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PRÉFACE. 

LA marche que nous avons tenue 
dans la Vie littéraire de Defcar- 
tes , nous la tiendrons dans la vie lit- 
téraire de. Newton. Ce fera ici le 
vompte renda des Découvertes du plus 
grand-Homme que l'Angleterre ait 
donné au Monde Sçavant. Le leiSteuc 
s'appercevra fans pdne que le iecond 
volume de cet Ouvrage ne contient > . 
comme le premier, que les préliminai- 
res au Traité de pa^ que nous devons 
conclure entre les deux Chefs de la ^ 
Phyfique moderne. Quelque diffici* 
le qu'il foit de mettre Newton 
la portée des Phyficiens ordinaires » 
Jious efpérons cependant . qu'on lira 

les lettres qui compofent ce fécond- 

A* 

* 

Digitized by Google 



îv P R È FACE, 

m 

volume , avec p'refque autant de fa- 
cilité qu'on a lu celles qui forment 
le premier. Les calculs trop longs 
& trop compliqués, nous les don- 
nerons, dans des notes féparées des 
lettres , oh. nous aurons traité les 
points de Phyfique qui les exigent, 
Ijes Physiciens confommés les exa- 
mineront ^ les Phyficiens ordinaires 
les fuppoferont comme autant de 
Principes inconteilables. 

Ce qui rendra précieufe , j'ai pref- 
que dit néceflaire dans la littéra- 
ture , cette fecoijde partie de notre 
Ouvrage ; c'eft que nous n'avons 
en françois aucune vie du grand Neir- 
ton. Je ne connois que l'éloge hiftori- 
que que fit en affez peu de mots ^ de 
ce Philofophe, Tillu^e Fontenelle 
•en Tannée 1727» 
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INTJIODUGTIÔN. 



'^IS.S Principes mathématiques de 
■ la Fhilofophie naturelle s }q véri* 




table fyjléme du Alonis, j VOpd^ 
que ^ ou le Traité de la réflexion > de la ré- 
'fraftion , de Pinflexion & des couleurs de la 

lumthte sVyirithmétiçueuniverfelle j V^nali^ 
fe par les équations infinies : la Méthode des 
fiuxîons &des fériés infinies $ la quadrature 

des courbes ; Vénumératîon des lignes du troi-* 

fikne ordres la méthode différentielles la CAro*. 

A3 



Digitized by Gc) 



s ha Vu lltic'rairc 

jiologle s des obfcrvations fur Daniel /ut 
Vj^^ocalipfc s une dljfertation fur Us coudées 
des Juifs & celles des autres Nations i ua 
irès-grand nombre de Lettres dans lefquelles 
font réfolus les problèmes les plus difficiles ^ 
voilà les ouvrages qui >,par une efpèce d'ac- j 
clamation unanime , ont fait mettre New- ! 
ton à la tête des Sçavaos du iiécle où il a | 
vécu , c^eft-à-dire ^ da ftéde peut-être ie^ j 
plus fécond* en grands*hommes ; & voilà 
les Ouvrages dont il nous faudrmt reii<- 
dre le compte le plus exaâ^.fi nous de« 
vions parler de ce Philofophe d'une mar 
xiière indépendante de tout Traité de 
paix encre l'École Cartéiie^ne & PÉcole 
Kewtonienne. Mais nous n'ignorons pas. 
quelles foAt les bornes où nous renferme> 
comme malgré nous ^ ce projet d'accom- | 
modement ; & tout ledeur , homme de 
goût , comprend fans peine combien fe- 
roient ici déplacées les Analifes des ou- • 
vrages qui n'ont aucun rapport avec la 
Philofophie. Au(G diviferons-nous cette vie 
Kttéraire en 4 livres feulement. L'Opti(^uc, 
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de Newton fera la matière du premier. 
Nous examinerons dans le fécond fon ou- 
vrage fur le fyftéme du monde. Nous dif- 
curerons dans le troifième livre les points 
de Phyfique & de Métaphyfique que con- 
tiennent les Principes de fa Philofophie. 
Nous rapporterons enfin dans le qua- 
jtrième ce qu^il peut y avoir de Fhyiiqae 
dans le refte de fes ouvrages. iVlais ^ 
avant que d'entrer on matière ^ • faifons en 
peu 4e mots ThiAolre de .ce grand-Hom- 
me ^ depuis fa liaifiance Jufqu^à Pâge de 
45 ans^ tems auquel iL.dMwa iba pre* 
mier Ouvrage ^u public. 

Ifaac Newton ^ originaire de la Ville 
de Newton en Irlande , naquit le jour de 
Noèl ( vieux Me ) de Pannée 16^2 , k 
Wolilrope dans la Province de Lincoln 
en Angleterre , Ville dont depuis près de 
200 an^fes Ancêtres étoient Seigneurs. Il 
étoit fort jeune, lorfqu'il eut le malheur 
de perdre fon Père. Il demeura dans la 
maifon paternelle jufqu^à Tâge de 12 ans/ 

Sa Mere Anne Afcough qui s'étoit lema- 

A 4 
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liée quelque tems après la mort de fon 
mari ^ fe détermina enfin à lui donnée 
une éducation qui répondit à fa haute 
nailTance. £iie Peavoya dans la grande 
École de Grantham > ville d^Anglecerce 
An Lincolnshiie , d'oii elle le retira iix 
ans après pour le faire entrer dans la ce* 
Icbre Univerficé de Cambridge. Ce fut 
alors qu'il commença à s*addonner à Pé- 
tude des Mathématiques. Pour y faire des 
progrès plus rapides , il prit , non pas les 
élemens d^£odide qui lui parurent trop 

faciles » mais« la Géométrie de Defcartes 

• 

les Optiques de Kepler. Auiii l^inge^ 
lîieux Fontenelle lui applique-t-il C ^ ) 
ce que Lucain a dit du Nil dont les An- 
ciens ne connoiifoient pas la fource > 
zi^a pas permis aux Anciens de voir U 
Hil foibU en nnij[anu Newtoo lut encore 
avec beaucoup d'attention Schpoten & 
^*Wallis. Ce fut en méditant fur les ouvrar 

( I ) Mémoires de TAcadémie de^ fclences > aû^t 
nie 172.7. Éloge, de Nçwtoa* 



ù Newton. S 
ges de ce derBie^ , C ^ ) ^^^^^ trouva fes 

fériés infinies , & le calcul des fiuxions , ' 
il connu fous le nom de- calcul infinité^ 

JîmaL 11 n^avoit alors que 2^ ans ^ c*eJ(l- 

à* dire , que fon premier coup d^eflai dans 

les Machématiques fut un coup de Max-. 

tre , qui le mit dès-lqrs au-delTus non-feu- - 

lement de tous les Mathématiciens exif- 

tansi mais encore de cous les Mathéma- 

*. 

ticiens qui avoient exifté avant lui. Il 
ne fépara jamais l^étude de la Phyfique 
de celle des Mathématiques. Dans le tems 

^u*il faifoit des^ noces fçavaMes- far Tes 01^ 
vrages de Wallis, il faifoic dans Ik 
chambre obfcure les expériences du prif* 
me que l'on peut regarder cemme le 
fondement de fon Optique. ( A Il fit me*- 
me depuis Tannée \66^ jufqufà Tannée 
.16721 des leçons publiques fur cette fcience- 
.dans l!Uaiyerûfé de. Cambridge , en quct- 

. Jité de Profe^eur de Mathématique Ifil-- 

'( O Opufcule de Newton Tome I. pag, jzp 
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luflre Barow ne fe demie de cette chaire^ 
qu*à condition qu'on lui donnerait New- 
ton pour fucceffeur. Ce fut dans une de 
ces leçons, qu'il fie la defcription de foa 
Xélefcope Cata-dioptrique dont nous au« 
rons occafion dans la fuite de faire Pélo* 
ge. La Société Koyale de Londres ^ dont 3 
étoit Membre y connoiiToit trop Timpor- 
tance de cette découverte > 6c la modeflie 
de l'inventeur , pour pe pas l'obliger à en 
fairç rhiiloire dans les Traniaâions phi- 
lofophiques. On la trouve dans ce précieujf; 
recueil, au mois de Mars de Tannée 1672» 
On y lit ai^ qu'à peu près dans le mê- 
me tems il découvrit une très-petite Co« 
méte entre le côté méridional &l le côté 
oriental de Fufée. 4 à 5 ans après il fuc 
en état de démontrer ^ & il démontra en 
effet la fameufe propolition fur laquelle eil^ 
fondée toute la Phyfîque célefle ; quejf?/^ 
force centripète (î une Planète quelconque fuit • 
la raïfon invcrfe des quarrès des dljlanccs ^ 
cette planète parcourra une véritable clllpj^ 

-dmt le foyet inférieur fera U centre à^s for^ 
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fts. IL démontra en même teois que ca ' 
Âfin parcourant fou ^ILipft , gardera trés^ 
txaâmcnt la première loi de Kepler , c'eil* 
à-dire ^ qu'i/ parcourra des aires géométrie ; 
quegimt proportionnelles aux tems. Ce n^ed . \ 
pas ici le lieu de mettre cette propotitioa 
dans tout fon jour > & d^ea faire fe^tir le 
vrai à ceux-là .même qui n'auroient pas de 
grandes avances en Fhyiique ; nous aurons 
occaiion de traiter cette matière à fond 
dans le cours de cette vie littéraire ^ 6c nous 
. efpérons que ce ne fera pas là le plus 
mauvais endroit de notre ouvrage. Nous ' 
ûous contenterons maintenant de faire re* 
marquer que Newton , après avoir trouvé 
ia démonflration ^ paira7 ans entiers à Te^ 
ziminer par tous les cotés imaginables ^ t8c 
à en tirer ce grand nombre de conféquen* i 
ces qui fe préfentent^ comme d'elles-mê* 
mes y à tout efprit né pour s^ouyrir dan» 
la Phyiique quelque route nouvelle. Ce ne 
£ut qu'après ce long examen , qu'il fe dé^ 
termina à l'envoyer au fameux Halley. Ce^ 
îuirçi tranfporté de joie & d'admiration^ 
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la communiqua à la Société Royale dé 
Londres ^ qui la d^abord inférer dans 
fes Kégiilres. Elle. Ec plus » elle réf&luc 
d'engager Newton à mettre en ordre fes 
écrits ^ & à ne pas enfouir plus long-cems 
un thréfor de cette efpèce. Newton fe 
rendit à une H cglorieufe invitatioA ; & . 
il mit fucceiHvement au jour cp grand • 
nombre d'excellens ouvrages dçpt nous aU 
Jons rendre comptp par lettres > commô 
BOUS avons fait dans la vie littéraire de 
Deicartes. Cefl la nature des ouvrages > . 

non pas le tems oh. ils ont paru ^ qui 
sous dirigera, dmm notre marche* Mais 
'comme dans cette efpèce de compte rendu ^ 
fe ferai fouyent obligé de citer les propres 
paroles de P Auteur y & que par confé- 
tquenc le mot attra^ion ne fera pas oublié » 
|e crois devoir^ avant toutes choies^ faire, 
la déclaration fuivante*. 

j^; Toutes les fois que dans le cour& - 
de cette vie littéraire il m'arrivera de di-» 
re qu'i//i td corps^ attire , & ç\}jL un tel autr^ 
^Jl Utixi i \^ JiS prétend, pag infinuer ^ar^- 
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êe Mevvtùffé . ^ 5 • 
k qu^l y ait. cUins le corps attirant 6s 
lans le corps attiré aucune qualité intria* 
eque Se inhérente^ , capable de produire 
lucun effet de cette efpèce. Le Créateur > 
e le fçais p peut avoir fait, au commencer 
ncnt du monde , des loix générales , en verr 
u defquelies les .corps eHentiellement in^ 
lifférens au mouvement^ou au repos , tena- 
ient les uns vers les autres en telle & tel* 
e raifon. Mais Pa-t-il fait ? Voilà ce qua 

lous examinerons dans la fuite avec toute 
• . * • 

^attention dont nous ferons capables 6t . 
^oilà , fuppofé qu'il Paît fssùt , ce qtre j^ap- - 
^elïctù loix cUl^attraâlon^mutuelle des eorps^ ' 

2^. 'Lorfque je dirai que Vattraâi<m Ji ^ 
^ait ett raifon direâe'des Majfes , je-ne paf^ 
ecai que de Vattràâion aâive ; & voici ce 
jue figniiiera cette manière de parler , en 
uppofant toujours TexiilQpce des loix de- 
'actradion ; le corps A de IpCO livres tend 
:ent fois moins vers le corps B d^une liv«^ 
^ue le corps B ne tend vers le corps A» 

3^* Lorfque j^avouerai (^^Vattraâion fi: - 
]iif m réifoi\ iny^rfi dçs ^uarrù d^s dlfi^piy 

m 

♦ 
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£es à un centre çuelconque j je ne parlerAt 
que de Vattraâion fajfive ^ & dès maince*^ 
nanc je ne précens avouer que ce qui 
iuic: la force qui fait tendre un corpa 
quelconque vers un autre » quelle qu^elle 
fpit ^ agit quatre fois f lusà i qu^à 2 lieues^ 
p fois plus à \ qu'à 3 lieues ^ i5 fois plus 
à I qu^à 4 lieues de diAance Sec. Je ne 
crains pas qu'après une pareille déclara- 
tion, le Chevalier à qui mes lettres feront 
toujours addrelTées , me regarde comme* 
un Newtonien fanatique & enthoufiaAe i* 
comme un homme plutôt porté pour 
Newton , que pour Defcartes; comme unt 
homme en un mot trop partial pour être 
propre à conclure ùn Traité de paix entre* 
tKS deux Che£î de la Fhyfîque moderne» 
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LIVRE PREMIER. 

DE UOPTIQUE I>E NEWTON^ 



LETTRE PREMIÈRE. 

Idée générale de ^Optique de Newton. Défini^ 
tiens & Axiomes qui fervent d^introduc^ 
tion à cet ouvrage. 

M de Fontenellé voukAt çaraâérifer^ 
. * dans i^éloge hiûorique qu'il a faic 
de NewcojQ > le fameux Traité que ce gran4 
Homme donna fur l^Opcique en Tanné^^ 
1704» le nomme un ouvrage muf & origi^ 
nal. U Qie paroit ^ mon cher Chevalier ^ 
qu'il manque quelque choie à ce carac-* 
tère* Je voudrois y ajquter que c^ell peut 
iBcre l'ouvrage le plus folide que nous ayons^ 
en Phyfique ^ & que c'eA là le modèle 
que l'on doit propofer à quiconque veut 
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■* ' . 

de Texpérience. .Ce ne tut en efFçt qu^a- 
près avoir , pendant trente années entières, 
diûeqné^ pour aind dire p la liyrnière avec 
toute Pexaditude. toute la dextérité ôc 
tout le fuccès pofTible , que Newton fe dé- 
termina à publier fes importantes décpuverr- 
tes. Depuis lors les efprits ne font plus par^ 
tagés en Phyfîque. Tout le Monde con- 
vient que la Lumièré eft un corps hétém-^ 

- gene : que fon hétérogénéité lui vient de 
7 rayons difFérens en maffe & en figure : 
que tes 7 rayons font Punique, caufe des 7 
couleurs primitives , le rouge ^ ^orangé , te 
jaune s le verà , le bUu 9 V indigo & le vio^ 
let :. que chacune de ces couleurs eA infér* 
parable d'un xayon primi tif ; que le rouga 
appartient à celui des 7 rayons qui a le 
moins de réfrangibilité & le moins de ré- 
flexibilicé : que le violet eft inféparable du 
rayon le. plus réfiangible & le plus réflexi- 
.hle : que les autres S couleurs appartien- 
nent à des rayons qui ont plus ou moins 
de. réfrangibilité & de réflexibilké , fui* 

• TOJit qu'ili font pîtt& ofl mçjuii ^près^dlj^ 
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de Newton. / %^ 
rayon violet : que la jonction de quelques 
unes des couleurs priinicives donne des cou- 
leurs compofées ou fubalternes .: que la 
couleur la. plus compofée de toutes eft le 
blanc , puifqu'il réfulte de raffemblage 
des' 7 copieurs primitives : que la lumière 
eft "non-feulement capable de réfraftion & 
de réflexion / mais edcore «l'itiHexion : que 
toutes ces propriétés de la lumière rendent 
les Télefcopes par réflexion préférables aux 
Tclefcopes par réfraâion. Voilà ^ mon cher 
Chevalier , une partie des découvertes, dont 
le grand Newton, a enrichi la Fliyilque. 
Déterminés que nous ibmmes à examiner 
fon optique prefque page par page , nous 
en rendrons compte à tête repofée* Je me 
charge de toutes celles que contiennent 
le premier & le fécond jivre de cet^ ou- 
vrage i chargez-vous à votre tour d'exami- 
ner les 3 1 que (lions , ou plutôt les 3 1 dou- 
tes qui forment le troifième & le der- 
nier livre. Mais puifquc nous fommes ré- 
folus de fuivre Newton pas à pas , nous 
m r^aurions iioi;^ difpen&r ^ avant que 
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d'entrer en matière ^ de donner quelques 
Définitions , & de pofer quelques Princi- 
pes que ce Phyficien regarde comme les 
fondemens de Ton Optique. Les Définitions^ 
ainfi que les Principes font au nombre do: 
huit. 

Définition z. Tout rayon de lumière for- 
me une ligne , compofée de particules infi- | 
niment petites^ qui exiitenten même tems^r 
ou qui fe fucccdent Ia^s unes aux autres. 

Définition 2. La réfrangibilité des rayons 
de lumière n'eil que la difpofition^ Tap- 
titude qu'ils ont à changer de ligne ^ lorf- 
qu'ils font obligés de paffer d'un milieu dans 
un autre. Un rayon de lumière e&doiic plus^ 
réfrangible qu^Un autre , par exemple , le 
tayon A eft plus réfrangible que le rayon 
B , fi le premier , à incidence égale fur W 
même milieu ^ e& difpofé à s'écatter plus, 
que le fécond de Tancienne ligne que Pua 
é& Pautre parcouroient auparavant. j 

Définition La réfiexibilité des rayons j 
de lumière n^eA auiïï ^ue la difpofuion y 
Papcitude qu'ils ont à être renvoyés dansL 
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le milieu d^où ils venoient , par la furface 
d^un corps dafis le fem duquel il ne leur 
a pas été poffible de pénétrer. La facilité 
plus ou moins grande à être renvoyés » an<» 
nonce donc plus ou moins de réflexibili*^ 
té dans ces rayons. 

Définition 4. L'angle ^ d'incidence d'ua 
rayon quelconque eil formé par la ligne 
d^incidence de ce même rayon y. & par là 
m^gne perpendiculaire à la furfaqe du mi^ 
lieu réfraûant > ou réiléchUGranc. 

Définition 5. L'angle de réflexion d'uû 
rayon quelconque eA formé par la même. 
* perpendiculaire & par la ligne de réfle- 
xion de ce même rayon. Pour Tangle de*^ 
^réfraftion il efl formé par le rayon réfrac- 
té ^ & par la ligne perpendiculaire au mi«< 
lieu réfradafit. 

* Définition Ç. Les Sinus d^ncidence> de 
réflexion & de réfra£tion fimt les Sinu» 
* droits des angles d'incidence^ de- réflexioa 
(Se de réfradion^ • ' 

D^nition y. La lumièreT^^j^^ & ^ 
mQ^ém e£i foro^ée de pluiieurs rayons, égafs*' 
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lement réfrangibles ; plufîeufS rayons dif-- 
féremment réfrangibles donnent Qne lumiè- 
re campo/h & hétérogène. * 

Définition 8.' La lumière . homogène 
donne des couleurs primitives , rhécérogé- 
ne en donne de fecondaires ou de fubal^ 
ternes. 

A ces huit Définitions Newton a cru de- 
voir joindre un pareil nombre d'Axiomes 
qVil leroit difficile de révoquer en doute^ 
Les voici. ' 

Axiome i. Les angles d'incidence , de 
réflexion & de rcfradion fe trouvent tou- 
jours dans un même plan. 

Axiome L'angle de réflexion efl tou^ 
jours égal à Pangle d^incidèncé. 

Axiome Utt rayon: réfraûé qui re- 
tiendroit '^direâiement fur lui-même, pari- 
courroit, après avoir changé de milieu ^Toii 
ancienne ligne d'incidence. 

Axiomes 4, Un rayon dé lumière pàiTant 
obliquement d'un milieu plus rare dans un 
milieu plus den£e ^ ijb réfraâe en s'appro- 
ch^^iUt de la perpendiculaire ^ de telle force 
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de Newton. ^ 17 

qae Vahglc de réfradion eil toujoors plus 
petit que celui d'incidence. Lé* contraire 
arrive , lorfque le pafîage fe &it d'un mi- 
lieu plus denfe dans un milieu plus rare^ 

Axionu 5. Le iinus de Tangle d!inci^ 
dence &^ie linus de Tangle de réfraâion 
ibnc en raifort donnée ; c'eft- à-dire ^ Pon 
connoic . en Phylique le rapport qu'il y a 
du fmus de Tangle d'incidence au lînus de 
l'angle de réfradion. En voici deux exen;*' 
pies. Un rayon rouge paffe-t-il obliquement 
de l'air dans l'eau ? L'on fera la propor- 
non fui van te ; le fînus de fen aiigle d'in- 
cidence : au iinus de fon angle de réfrac- 
tion : : 4 : 5 / ce feroit comme ^ eil à 4 , 
fi le paffage fë faifoic de Peau dans Pain"^ 
Le même rayon rouge- pafle-t'il oblique^ 
ment de l'air dans le verre ? l'on dira% 
le iinus de fon angle d'incidence : au iinus 
de fon angle de réfradion 17 : 11 ; l'on 
diroic ^ comme 1 1 eil à 1 7 > ii le paâage 
fe .faifoic du verre dans l'air. . 

Axiome 6^. Les rayons homogènes par- 
tis de diffçrens.. points^ fe réuniû'ent aufli 
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à diâerens points^ après avoir été réirac» 
tés ou réfléchis. Je £xe ^ par exemple ^ ua 
^ objet donc toutes les parties envoient à 
jnes yeux des rayons rouges ; les rayons 
qui viennent des par lies fupérieures de 
Tobjet^ ne fe réuniront pas fur ma rétine 
au même point où fe réunifient ceux qui 
viennent des parties inférieures de ce mê- 
me objet. 

Axiome y. Oeft au point de réiînioti 
des rayons de lumière que ib fonneiit les 
images des obîets. . 

Axionu 8. L'image de l^dbjet me paroit 
4aûs l'endroit , où j^imagine que fefait la 
réunion des rayons réfiraâés ^ ou réfléchis 
qui concourent k la tracer» Voilà y mon 
cher Chevalier 9 ce que Newtoa regarde 
comme autant de Principes inconteilables » 
voila ce qu'il appelle l'introdudion à ion 
Optique* Vous avez de trop grandes avaa-* 
ces en Fhyfique > pour ne pas en lentîr 
toute révidence , & pour avoir déliré que 
j'eufle éclairci la matière par des Figures 
que j'aurois pu tracer à cette occafion. Oa 



de Newton. 19 
D^en agit pas autrement avec an homme 
qui n'a pas été arrêté^ en lifant l'abrégé 
iie la Géométrie de Defcartes. Vous n'aa- 
rez pas occafion dans le coitrs de ce pre** 
mier livre, de faire ufage de votre fcien- 
£6 ; rOpdque de Newton eA à la portée 
de tout k monde. Il n'ea fiaa pas aiofi . 
lorfque j'aurai à vous rendre comjpce de 
fon Siiléme général; je vous mettrai plus 
d'une fois à même de vous féj^icicer d'avoir 
faic daus votre jeunefie de très bonnes 
études. Mais ne nous écartons pas de no* 
tre fujet. Vous recevrez au premier jour 
une de mes leccres qui vou$' mettra au fait 
des demt pafties que contient fl^ premier 
livre de rOpûqae de NeFtQn. J'aurai 
^oin de 4f'ometfre« aucune des Propofittons 
^ que V Auteur^y avance^; & fi je ne vous 
rapporte pas toutes les expériences qui en 
Ibnt les preuves ^ je iro^s ferai du moins 
im détail tf ès circonflancié de celles qu'on 
regarde comme les principales & les plus 
dèciiiv^.^Je fuis^&c. 
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LETTRE SECONDE. 

Abrégé de la première Partie du livre prt" 
mier de V Optique de Newton. JDeJhription 
& avantages du TeUfcçpe par réjlexionm 

JE cpmptois , mon cher Chevalier ^ pou- 
voir dans une feule lettre vous faire 
i*abrégé du livre premier de POptique de 
Kcwton. Mais Pentreprife eft trop forte ; 
ce livre contient lui feul Î38 pages în- 
4^ j c^efl-à-dire ^ près de la moitié de 
rOavrage dont j'ai commencé: à vous ren« 
dre conipt'è. Je me fuis donc déterminé 
à en faire la matière de deux lettres ; & je 
l'ai fait d'autant plus volontiers^ qu'il eCt 
divifé en deux Parties très-diftinguées Tu* 
ne de l'autre. Newton avance dans la pre- 
mière Partie huit JPropofitions des plus ef- 
^entielies > & il les prouve par les expé« 
riençes les pj.ys triomphantes* Entrons en 
matièrej^ ^a première fropcfition eil con- 

.çue en cej, ternies ; Les rayons de lumière^ 

f * ' ^ ^différemment 
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différemment colorés ont aujffi dlfférens dè^ 
grcs de réfrangibilité. 

Pour faire toucher au doigt cette véri* 
té y Newton s'y prit de la forte. U choifîc 
une bande de carton d'environ 2 doigts 
de largeur & de 5 ^ ^ pouces de Ion* 
gueur. U en peignit 3 pouces en bleu & 
5 pouces en rouge. U envelopa plufieurs 
fois le carton fuivant fa longueur avec un 
gros fii noir qui formoit des lignes parai- 
léles entr'eileSr U Téleva perpendiciilaire- 
ment contre la muraille , de telle Ibrre 
qu^ane des deux couleurs fe trouvoit à droi- 
te & l'autre à gauche. 11 en approcha pen* 
dant la nuit une groâe chandelle allu^ 
mée ^ .en prenant bien garde que la flame 
ne montât guères plus haut que Textré* 
mité inférieure du carton^ & qu'elle ré« 
pondit à_peu près à la ligne qui fépaioic 
les deuK couleurs. A Hk pieds i ou z 
pouces de diflance de- là , il éleva verti- 
calement une lentille de verre de 4 pou- 
ces ^ de largeur , & de (îx pieds 1 ou « 

pouces de foyer» Il plaça un papier blanc 
Tome II fi 
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au foyer de cette Icnrille ; & il éprouvai i 
que ^ pour avoir une image diflinde de 
la partie teinte en rouge > il falloir por- 
ter le papier blanc un pouce & demi plus 
loin ^ que pour avoir une image diilin£le 
de la partie ceinte en bleu. Il conclut de* 
là que U lumière rouge la lumière bleue 
n'avoient pas le même degré de réfrangi-* 
. biliçé , 6c que par couiéquent Us rayons 
dji Lumère différemment colorés ont nujji 
diffcrcns degrés de njrangibilué* Oefl là 
la féconde expcriencs de TOptique de 
]S[e\v'ton. Je pourrois vous rapporter la pre- 
mière en preuve de la même vérité ; mais 
ce fcroit alors, vous .envoyer plutôt la tra- 
duâiojtï r qne l'abrégé de cet Ouvrage im^ 
^orteL J-en vien$ à fa féconde propoii- 

La lumière* du Soleil > dit-il ^ ejl compo^ 
fée. de rayons différemment refrangiUes. Ce 
iut pour le démontrer s que le Philofopiiâ 
Anglois. fit Texpérience fuivante. Il £t ea- 
trer un rayon du foleil , gros à peu prè$ j 
comjne une plume à écrire , dans une châ,]ix- 
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t>re obfcure expofée au midi. Il fit * tt)ni'^ 
ber ce rayon fur un des angles d'un pri& 
«ne triangulaire de verre^ IL le reçut re^^ 
fraûé Tur un carton , & il eut une image 
çompoTée <ie 7 couleurs rangées en cet 
ordre ^ le rouge > Torangé , le jaune ^ le 
verdoie bleu , Tindigo & le violer. 11 s'a^ 
perçui: que le rouge écoit toujours plus 
près , & le violet plus^ loin que les autres 
de Tendroit: ou le rayon folairc avoit cou- 
tume de fe rendre , lorfqu'il ne 1 e faifoic 
paiïer par aucun prifme. Il s'apperçut en^ 
core^que les autres couleurs écoient d'au- 
tant plus éloignées de ce même endroit p 
qu'elles étoienc plus près du violet. Il con- 
clut de-là que tout rayoa folaire eft com* 
pofé de 7 rayons différemment réfrangi- 
bles , parmi lefquels le rayon rouge a le 
moins ^ le rayon violet le. plus de réfrau-- 
gibilicé ^ & les autres plus ou moins , fuir 
j;^ant qu'ils ibnt- plus au moins près du 
rayon violet. G'eft-là la troiûème expé- 
rience de rOptique de Newton. Ne dé- 
montre- telle pas que la Iwnihc du SoUil 
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iji compo/èe de rayons diffcrmmnt rèfran^ 

g-iiUs ? 

\\ La lumière de cet Afire efi avjji compr^ 
fie de rayons différemment rejlexiblesi & la 
flus grands reJLexibilité eji . toujours jointe 
à la plus grande rejrangibilité* Ce il là ^ 
fnon cher Chevalier ^ la croihème propoiî^ 
tiun qu'avance Newton ^ & qu'il prouve 
par une expérience auifi frappante que les 
deux que je vous ai déjà rapportées* Je 
pris , dlt-^il , un prifme redtangulaire , donc 
les deux angles aigus avoienc chacun 
degrés. Je fis tomber à peu près perpen- 
diculairement iur un des côtés de ce prif- 
tùe, le rayon introduit dans la chambre 
obfcure. Je m'apperçus qu^il (brtoit de det 
fous la bafe , & qu^il alloit former une 
image colorée où le rouge occupoit la 
parue inférieure , le violet la partie fupé« 
rieure > & les autres couleurs étoient ran« 
gées dans l^ordre ordinaire. Je tournai 
très lentement le prifme fur fon axe , pour 
Igmpêcher que le rayon ne lortit comme - 
^uparavanj ^ Si pour faire snlLoue q^ue ré» 

* 
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fléchi par les parties folides de ta bafe , il 
vinc forcir par le côcé oppofé à celui pas 
lequel il écoit eocré. Je remarquai que le 
rayoa yiolec k réûéchiiToic le plûcôc ^ 
rayon rouge le plus tard ^ & les autres 
plutôt ou plus tard , fuivant qu'ils écoient 
plus ou moins près du rayon violet. A 
mefure que je failbis réfléchir les rayons 
de lumière , je les obligeois à paiTer paf 
un fécond j>rifme dont les deux plus gran* 
des faces formoienc un angle d'enviro^ 
>5 degrés : ^ j^eus toujours une image 
colorée , terminée > fuivant la coutume i 
par le rouge & par le violet. Je conclus 
de*ià que la lumière du Soleil était eompofée 
rayons- dij^éremment rd/lexiiles j que 
la plus grande rdJLexibilité éfoit- toujours 
jointe à la plus grande réfrangibilitd. Oeil* 
là la neuvième expérience de l'Optique de 
Newton. Comme elle ell plus compliquée 
que les deux autres^ vous ne ferez pasfa^ 
ché , mon cher Chevalier , d'en voir la. 
figure. FO (Fig. i. Pl. i ) , repréfente 
le volet de U chambre obfcure » troué ayK 
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point F. FM efl le rayon introduit. B-A 
C cil; le pri'fme reâangulaire dont l-aa« 
gle A eil. de po n & les angles B &'C de 
4i degrés chacun. AC ed le côté du pûA 
xn^ fur lequel le rayon F M tombe à peu 
près perpendiculairement. G H ell l'image 
colorée, oti l'on voit le rouge au point Gp 
le violet au point H ^ & les autres S con^ • 
leurs entre deux. M N efl le rayon F M 
que Ton fait réfléchir par les parties foli- 
des de la bafc B C , £c que Pon fait forcir 
'par le côcé B A , en faifant defcendre peu? 
a peu le point B vers le point Le fe- 
. cond prifme dont parle Newton , c'eH 
y X V î & TP , c'eft la féconde image 
tetmifiée par le 'violet F ^ par le ïout» 
ge T. 

Jufques à préient , mon cher Chevalier^ 
tes propoli tions de. New ton ont été de iim* 
pies théorénoes. Il n'en eit pas ainfî de 
la fuivante ; c'efl: un problème* dans tour 
tes les formes ^ on trouve la métfaode 
de féparer les rayons hétérogènes, les hds 
^'avec les autres. Après avoir fait cette 

Digitized by Gc 



de Newton. 2J 

fcpara^tloiti , il fait paffer un rayon fîmple, 
par^ exempte , le rouge par un trou cir* 
Giikrre d'environ deiK lignes de diamécrei 
A 'fait téfrslQxt €e rayon à ttayers:tin jptïï% 
fifê i & â>mmè il ne change pas de cog« 
leur , il <:dnclut que ks couleurs lïois^gé^ 
ces font inaltéral^'^ & que les ria^ons 
primi&ifs Sont colorés eiTeAGiellement Se 
par eux-^êmes. G^elt-là ce <^u^il y a de 
plus intérefianc dans la expérience & 
dans la cinquième pFopoficion de TOpci- 
que. Newton dans fa fixième prppofuion 
démontre la véricé de ce qu'il a avancé 
dans fon cinquième axiome. Il fait à pea 
près la même xhofe dan^ la praptofltiote 
troifîème de 4a féconde partie làe oe pre>i* 
nier liyvrts ; auiB wtends- je d^en lêtte vem 
\k , pour AYt^ xftxa^mde fuppléer à cé 

-<im œaiiqoe ii m piïeœiere Lestre» Em 
vous parkt&t de la raifan qu'il y a ena^ 
le "finus d« d'^gle d'iacidenice d'im «ràyoé 

"qtOËlco&qiie & le ânus de fon angle de 
réâejdon ^ je ii^ai . £dt mendoa que , du 
irayon loug^ je ie£ai dans la fuite pafTej: 
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les Ç\x autres rayons en revûe \ & j^efpère 
que vous £erez conDenc de ifexaâitude icru- 
puleufe avec laquelle notre incomparable 
Physicien a procédé. S'il a tant iafillé fur 
la différence réfrangibilicé des 7. rayons de 
lumière j ç'a éré pour prouver que les lu^ 
nettes aftronomiques ordinaires étoient fu« 
jettes à de trè^-grands inconvéniens» Jul^ 
qu'a préfent , d'util dans Jji f^ptièmc propo^ 
Jition^ on les a attribués à la. figure de4 
verres dont on eft obligé de fe fervir. Mais 
on s*eft bien trompé. Quelque figuré qjie 
vous donniez à ces verres > vous ne vien*« 
4i*èz |amais à bout de réUoir au même 
point les rayons hétérogènes donc la lu-» 
tnière^ e(b compofée ; vous ne vous proca* 
rerez donc jamais une image diftinâe de 
Tobjet que vous voudrez obferver. Sa i<S^ 
expérience en fournie une preuve bien fen^ 
£ble. Au lieu de teindre en rouge & ea 
bleu une bande de carton , comme il avoic 
fait dans l'expérience que je vous ai rap-< 
portée au commencement de cette lettre 

il en prit une plus longue fur laqueUe ik 
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ipeignit les 7 couleurs primitives. Il plaça 
fa lentille comme auparavant ^ & il s*ap-* 
perçut que le foyer des rayons. violets étok- 
plus pràs du centre de la lentille de S pou^ 
ces j 9 que celui des rayons rouges « le foyet 
des autres S rayons étoit plus ou moins^ 
préside ce même centre qu^ils étoieut^ 
eux-^mêmes plus ou« moins près du rayon< 
violet. 11 conclut de*là^que^ lorfquePo^ 
bjet & le fayer du verre le trouvent pré-- 
ciïément la même diAance , l^un d^h^ 
cocé l'autre de Tautre ^ la difFérea;;-^ 
ce qu*il y a- en^e: l'endroit oà. fe- réunif^ 
£en& les ' rayons les plus réfrangibles Sç ce^ 
lui où fe réliniiTent ceux qui le font le- 
moinSy. eil à peu près , la 14^ partie de: 
la longueur du foyer du verre^ En eSét^ 
5 pouces & y font à peu près là 14e* 
j^çtie de 6 pieds & i> pouce.- Newton'- 
ajoute que: ft Tobjet eH tellement éloigné^ 
de la lentille^, que fes rayons tombent à-^ 
peu près parallèles fur fa furface > comme- 
il arrive auX' rayons du^ Soleil , la^ diffé-*- 
j3K»cec qu?il. y: aura entre. Pendrok ovu j^.. 
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léiiniront les rayons les plus r€frangibteS> 
& celui où fe réuniront ceux qui le font 
le moins > ne fera que la 27^, ou la 28* 
partie de la longueur du foyer de la len- 
tille. Cette étendue cependant lui a^ para 
affez confidérable , pour l'engager k avan- 
cer qu'il étoie iœpollible d'&voir d;es la«- 
netcjes pfiffaites , lorfqu^4>n fçroic éàtef-^' 

y _ 

Sliné à n^^ployer qu« des veirres.. C^e^ 
là. le fond de ia feptième propoSticm.. 

B nous donne dans ia imijcième- propo» 
âtion la méthode de conftrai^e un XékC^ 
6Qpe par réâe^on. Voici la defcription de- 
ce^f^meus inibument. Au fond du. grandi, 
tuyau V V Z. ( Fig. 2 PL i..)que Ton « 
eu foin noircir très-exadement Qa de^ 
' dans ^ fè .trouve un miroir concave A 
C D d^ métal , ou de verre que le vif ar-» 
gent, dont on a couvert la partie CD, 
rendu opaque ; ce miroir a fbn foyer au. 
poinit T , de même que Poculaire plaiie 
convexe H. Une- tige porte un prifraet? 
reâangulaire tle veare F E G > dont l^zXh^ 

^ droit Sfi. 4i3ia£ iQ& d^ 
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aogks font exademenc de 4^ dégrés cha- 
cun. il eil tellemenc placé ^ que les. rayons 
parallèles P Q.^ R S, après avoir écé réflé- 
chis par la furface concave A B ^ entrent 
par la face F E du prifme , font réfléchis 
par fa bafe F G > & forcenc par fon côté 
G E ^ pour fe réunir au point T ^ foyef: 
.commun du imroir & de Foculaire^ Cet 
inârument ^ dit Newton , rt nverie nécef- 
iâirement: les objets ; mais il iera facile d^ 
le$ redrefler ^ on prendra pour cela un 
prifme reâiangulaire de vecre dont les c6» 
tés F £ & 3 G foineat conve^ ^^ au lieud'ê^ 
tre plans.. Celrui qui fut conflruit en Tan^ 
née i6j2. n'a voit que deux pieds de loa- 
.gueur & il f^ifûit i'efier d'une 
^ à 10 pieds^ 

Je coiïiprens ^ mon cher Chevalier, que 
la defcription que je viens de vous faire 
.du Télefcope de Newton , a du vous .dé- 
router. Vous en avez, .un excellent dont: 
la cobilruâion eft anr peti diflEerente.. Il 
xepréfente ks objets dans Leiir (îniacioa:DX^ 
iiiioatrQ^ ^raad jxûrDir du^fond eJ^ 
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au milieu , pour recevoir un petit tayaiH 
qui contient deux oculaires ^ Tun plan con^ 
vexe', & l^autre convexo* convexe. Vers 
Pôuverture du Télefcope > une tige porte, 
non un prifme de verre, mais un petiè 
miroir concave de métal , oppofé au trou 
du grand miroir , dont le diamètre eilun 
peu plus grand que celui de ce Trou. C'eH 
bien là. dans le fond le Télefcope de New- 
ton ; mais Grégory a cru le rendre & Pa 
rendu en effet beaucoup plus commode > 
eri, y faifant ces corredions. Voilà , mon 
cher Chevalier, ce que j'ai trouvé de plus 
remarqu^le dans la première partie du IB- 
vre premier de POptique de Newton. Je ne 
tarderai pas à -vous envoyer Tabrégé delà 
féconde partie du. même livre. Je fuis &e^. 
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LETTRE TROISIÈME 

I 

Défaut quife trouva dans Parrangement des 
irais premières p/opqfieions de la féconde 
gartie du livre: premier de. l^Qptique de 
Newton^ Abrégé de. ce que contiennent 

m 

ces trois propojltions &'les fuivantes qui 
compofpnt. cette féconde partie* Emplie it^- 
tion. détaillée de Parc^en-cieL. 

IL me parole , mon cher Chevalier que \ 
Newton auroic dû être (atisfaic de lama^ 
nière doat il avoir prouvé, dans là pre*** 
mière parcie du livre premier de fon Opci- - 
'que, que les 7 rayons primicifs n^étoienc. 
différemment cx)lorés,que parce qu'ils étoient : 
différemment ipéfrangibler^& diiTéremment : 
^fiexiblès. 11- faiK cependant- qu'il ait eu* 
quelque -fcnipole là'deflus ; purfqiîe lés trois : 
premières ^ prapofitions de la fêconclè partie : 
ce même livre ^ roulent fur là mêmer 
'"Baacière. Il avance dans la première , qufi : 
)c« j^hfiaofn«Qe» ^ue nous j^ré/^te.U 49b 
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micre réfradce, ou réfléchie ne peuvent 
«^expliquer que par de? rayons colorés par 
•ux- mêmes. 11 appporte dans la fecande 
quelques nouvelles expériences qui prou- 
vent auiïi démonflrativemenc que les pré- 
cédentes ^ que rien au monde ne peut 
oter à un rayon primitif fa couleur faonao-- 
géne. La ' plus frappante eft k fixième^ 
£ile Gonlifte à faire tomber uft rayôn fim- 
pie , par exemple , le rayon rouge fur de» 
corps de différente cbuleur > tels x|ue ibn& 
des morceaux de drap rouge > verd ^ jatUne^^ 
^blanc ^ noir àic^ comme l'en s'apper-» 
fok que ce rayon, .teint en louge tou^ les 
corps fur lefquelsil tombe ^ avec c^t&e feur 
le diôerence que le premier drap parou 
d>'un rouge beaucoup plus brillant que lot 
autres , Ton efl. obligé de conclure ^vee. 
^ewton^ que la lumière ne doit pas ffS 
différentes couleurs aux diSérentes manièr 
les dont elle efl réfléchie y & que ^ fi ^Ue 
«toit homogène |. tous les. objets lèroient st 
Ipeu près de la même coulêur. Dans la troi»* 
|i€me£rQj^ofiàoB^ le Pl^iffici» 

V 
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termine avec Pexaditude la plus fcrupur 
ieufe la diSereiate réfrangibilicé de chaquç- 
«rayon prifoitif. Il réfiilte de £b6 recherches: 

f lorfque ta lumière paiSb du imtti 
4ans L'air f le Smus d^dd^ce^ du rajoa. 
rouge ; au ilnus de réâraâioii dai même: 
j-ayon : : io : 77» I^s ik^ de réfraâioai 

lîx auûr'gs rayons primitUs^ dcint l'angle, 
d'imûdence çJS; fuppoie le même .cfilttsk 
4iu rayoo iQUge % /ont repi^é£bocés pf^r les* 

«canbres 77!^ 77 i., 77 7^7711 77ft> 
77 \ y 78: nouveUe preuve que te rayo0< 
touge eft le moins réfirangible-}. que le rai- j 
-yon violet re& le plus ; que les / autres 
le font plus ou moins ^ iblon qu'ils font pius: 
ou moins près du rayon violet; CéÛ-là ^ 
4Bion cjier -Chevaiier ^ une. vérité que |e ne: 
poujrrois trop vous inculquer vous ne- 
. fçaur^ l'Optiq.ue de Newton, que lorlque.- 
vous en aurez pénétré le fcîns. Ces trois; 
premières propofîtions auroicnt pu y, j'aii 
^efque dit y auroient dû entrer dans lai. 
preiruifere partie du Uvre ^rernsef./!! n'êtii 
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mine dans la quatrième £c dans la cin^ 
quième les couleurs qui réfulteni du mé^ 
lange des rayons primitifs. Il a trouvé que 
le mélange du rayon rouge & du rayon 
Jaune donnoienr Pbrangé , mais'uih ora^i*'* 
gé , ajoute-t-il, bien différent du primitif , 
puifque Je prifme ne peut rien fur celuF- 
' ei> & qu'il décompofe très-facilement celui^ 
là en fes couleu» élémentaires. Il en eâ 
de même de Pefpèce de verd que donne 
le mélange des rayons jaune > verd & bleu. 
Pour le blanc ^.c^eft la plus compofée des 
couleurs ; on ne Ta , qu'en réiinifîant au , 
foyer d'une très* bonne leniiUe les 7 cou- 
leur primitives que le prifme. avoic manir 1 
feflées. La dixième expérience le prouve , 
de la manière la plus fenfible. Je n'ai i 
rkn trouvé dans la fixième &• la feptiè* 
me prppofitions qui méritât de vous être 
rapporté. Ce que je. remarque dans la hui- 
tième proportions, ou plutôt dans Pexpli* 
•cation de ^ la huitième propofîtioa ^ 
«qu^une bande noire qui. entoure un. corps 
iilaac, y paroit vColorée.ar lorfqa'oa lariegat^r: 
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lie à traversée prilme; il en eft demê^ 
me d*un corps noir entouré d'une bande 
blanche; l'on voie fur ce^ corps difTérences 
couleurs , lorfqu'on fe krt dv prifme pout 
le confidérer» Mais enfin ces couleurs ne 
içauroienc venir du noir qui ne refléchie 
pcefque aucun rayon de lumière • il faut 
donc les attribuer dans le premier cas aux 
rayons réfléchis par le corps. blanc , & dans 
le fécond aux rayons réfléchis par la ban^ 
de blanche. 

La neuviè^^e & la dixième propofitions 
me paroifEent les plus importantes de toui* 
tes. Dans celle-là Newton explique les coa« 
leurs de l^arc-en ciel ^ & dans celle-ci: les 
couleurs des objets! Il avoue ians peiné 
qu-'aucune des couleurs primitives ne (èt 
trouve » & ne fçauroic fe trouver dans les 
objets colorés. Nos corps rouges font des 
corps qui 9 après avoir décompoTé la lu* 
nùère du foleil ^ abforbenc dans leurs po^ 
ses la plupart des jayons non rouges , & 
féHéchilTent très- abondamment à nos yeu2( 

moins léfxangible ôi le moins îéâcnh'. 
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ble des 7 rayons. Il en eft de même dé^ 
cb|ers que noos appelions jafones ^ yërds ^ 
bleus ^ violets y &c. Les couleurs fe&ondai-- 
res & compDfées ne loi p^oifTent p^s plus 
difficiles à expliquer «que les fimpl^ & les 
primitives. Un objet réûéchk-ii €n même 
lems le rayon rouge & le rayon jaune f 
Sa rottleur nirera fur i^o rangé. 'Elle tireroit 
£ir le verd ^ s^ii réiléchilToic les rayons 
jaune ^ verd 6ç bleu^ & qu^il abforbat tous 
les autres» Mais pourquoi , me dire^-vous , 
tel corps réflcchit-il tel rayon , & abforbe-t- 
il tel autre ? Vous ne ferez pas tenté de 
ne faire une pareille queftion ^ lorfqne 
TOUS aurez examiné les preuves fur lefqael^ 
ks.nous avançons^ que les rayoïns primii^ft 
ne font difïereimneift réfrangibles & diSe-^ 
renB&ent xéôexibles^ que parce qu^ih font 
difierens en ^naiTe & en ligure. Mais ne 
prévenons p^ le tems ; puifque nous 
avons réfoiu de :fuivre Newton pas à pas > 
attendons ^ poor le dire ^ quiÇ nous foyonà 
arrivés à Pendroit de TOptique, où ce point 
de JPhyiiquc eâ; expliqaé le mieux 



* 
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momie. Con^entons-^ous à préfent de reur 
dre raifon à^an eflfecque ce .PhyEcien n*a 
pas iQgardé comme indigne de Ton actcaT 
lion. Il s^apperçut qu^wae feuille ^'or très^ 
inince. ^ui paroiflq^t yerte,jt lorfqu'il pl^- 
çoic entre le foleil .& fes yeux,:& quelle 
lui paroiflbic jaune , lorfqu'il plaçoi: fes 
yieûx ^entre le foleil ;& elle* Il penfa. que 
cette feuille ^voic àes pores droits qui laif* 
jfoient paiTer les payons verds ^ des partfôs 
folides qui réfléchiâToient printîpatemôQt 
les rayotis jaunies > & des porêsol)liques qui 
abrorboient les $ autres rayons. Il conclus 
^-là que cette feuille par des rayons 
réfléchis d^voit ^parqicce jaune ^ -M qu^ell^ 
dgivoic paroiire ^ verte p lorfqu^on la voyoic 
par djes. rayons réfraâtés. JLes verres colp-* 
rés font à peu près dans le mênae goûr^ 
Ce font des corps à denû-diaphanes donp 
les pores obliques abforbent les rayons qui 
ne font pas dé H codeur du verre.i: les 
flores droits taifent pal^r principa^enteat ^ 
& tes partie» foUdf s 1^ pttâ€4^ 
paiement les rayons ^ui 6m nk. ^^r^ 
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leur du verxe donc il ^^agic. Un verre 
verd 9 far exempte , a donc des pores obli* 
ques propres à abforber les rayons non 
verds , des pores droits qui lailTenc paflfer 
principalement les rayons verds qtii fe pré« 
fentent à leur ouverture ^ & des>parties fo* 
ïides qui renvoient tous les rayons qu'elle! 
reçoivent ; & comme elles reçoivent prin- ' 
cipalement des rayons verJs , puifque le» 
antres ont été abibrbés. dans des pores 
obliques , le verre verd doit non* feulement 
faire paroitre fes objets verdis , mais il doie 
encore le paroitre lu^même. Tout ctlé. 
n^eft pas difficile à comprendre. Il n'eneii 
pas ainfi de Tare- en ciel, c'eit un point de 
. Fhydque aiTez difficile à expliquer. Je tâ>^ 
cherai cependant de vous rendre claire^ 
ment ce qu^en a dit Newton , diaprés M. 
de Dominis & Defcartes, dans fa neuviè^ 
me propofition; ^ 

Je vous prie d^abord dè remarquer ^ 
mon cher Chevalier, que les couleurs de 
l*arc-en-ciel fuppofent évidemment desgou* 
tes- d'eau répandues fur .certains nuages 
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•pporés au fole>l. Ces goûtes d*eau dé- 
compoleac les rayons^ lolaires à peu près 
comme le font nos prifines ordinaires de 
verre ; elles doivent donc nous manifefler^ 
à.pett prèi comme eux^ les 7 coaleurs primi^ 
tivei. Je ne crois pas qu'un iiomine raiibn*' 
Bible puiâe douter de ce fait. Nous ne 
wyotis i arc-en-ciel qu'après la pluie , pu 
que dans uia cems humide. Les rayons fo« 
laires tombant obliquement fur une prai« 
rie couverte de roiée^ y produifent fouvenc 
des arcs colorés^ femblables à ceux que nous 
voyons fur les nues. Nous apperceyons lou« 
yent les couleurs de llris , lorfque le vent 
a^fice un jet d'eau éclairé, par le /oleil , 
& qu'il divife fes parties en petite pluie* 
ïous ceux qui regardent Le jet d'eau n'ap« 
pes'çoivenc pas ce phénomène ; il n'efl que 
ceux qui . le . regardent y le dos .tourné au. , 
faleil y & qui Tajoivenc les rayons réfraâà 
faus certains angles « Mais quels font ces 
angles f Newton pour Jes déterminer , fit 
l'expériQQce fuivanie. Il expofa au loieil 
une boule.de vecre ci»ijfe t remplie d'unç 
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«eau très- cîaire. Il fe plaça entre la boiilef* 
^ cet ailre auquel il tournoie le dos. Il 
s^apperçut qu'il avoit deux moyens de voir 
la couleur violéte ; le premier écoic derece* 
voir dans jl'œil O , ( Fig.^ Pl.i ) le rayoà* 
réfraâé O de telle ibrte qu'il iit avec 
l^axe de viiion O P ua angle £ O F de^ 
40 dégrés , 17 minutes -; le fécond é toit 
de recevoir un iemblable rayon O H fous 
un angle HO P de ^4 degrés , 7 minutes. 
Il s^ap perçut encore qu'ea faifant montée 
lentement le globe du point £ au point 
il voyoit fucccflivement les 7 couleurs p.ri* 
micives, & que la dernière , c*efl-à-dire p 
le rouge dirparoiflbit , lorfque le rayon ré- 
fradé ne venoit pas à fon œil précifément 
fous Pang^e^de- 42 dégrés , 2. minutes. Il 
rfapperçut- ci^ri qu^en faifant defcendre 
lentemem le globe du poimt H au point 
il voyoit encore fucceffivetileiiè les 7 cou% 
fenrs primitives , dont la dernière ^ c'eH^ 
à- dire , le rouge difparoiffoit , lorfque le 
. rayon réfraûé ne fe rendoit pas à fon œil 
préciTément fous Sangle de j^o dégrés , J^f 
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mioiites. U cQjiicluc ik-là qu'un cercaia 
oomhr^ de goures d'eau placées les unes 
ibusles.aurre5^^ uqus xuanifellenc Les 7 cou« 
leurs de iVc-ea-ciel iacérieur ; ce font cel-. 
les qui > après avoir décompoië la lumière 
folaire en 7 rayons , nous les réflédûffenc 
fous 7 angles^ donc le plus pedc eft do 
40 dégrés, 17 minutes, & le plus grand 
de dégrés., 2 minutes. Il conclut en-» 
core qu'un pareil nombre de ggutes d'eau 
Mijgées les unes fous les autres, nous don- 
nent les 7 couleurs dt t^arc-eurciel extérieur» 
ce font celles qui , a£rès avçir décompofo 
h lumière folaire en 7 rayons , nous les 
téâéchiiTent foOs 7 angles <ionc le4)lus pe^ 
tit.efl; de jjo dégrés, 57 minutes, & le 
pfcis grajîd de dégrés, 7 minuies. 

Quelque phylique que foie cette expli^ 
cation j Je prévois^ inon.cher Chevalier ^ 
que vous aurez cçnt queJ^^ipns à, me. faire. 
Vous xne demanderez d'abord paurquoi 
d^ns l*-arc- en-ciel iptérieur le violet patoit 
fous plus petit , & dans Tarc-en-ciel ex* 
térieur fous le plus ^rand des angles; Q\^J^ 
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ce qui revient au même , vous me dettian^ 
derez pourquoi dans Tare intérieur le violée 
V occupe la place inférieure > tandis qu^il 
occupe la place fupérieure dans Tare e3C« 
cérieur. 

Four facisfaire pleinement à cette quef- 
(ion ^ je vous prierai de jetter les yeux 
fur la figure^ de la plan. i. Je vous ferai 
remarquer que dans Tarc-en-ciel intérieur 
la lumière «entre dans les gouces d^eau par 
leur partie fupéricure > & que dans rarc*- 
en-ciel extéiicur elle y entre par leur par- 
tie inférieure. Le rayon violet comme le 
plus réfrangible,de*tous^y doit donc s^écar<« 
ter plus que les autres de la ligne d'inci- 
dence ; il doit donc occuper la partie in« 
férieure dans l'arc iutér^ur , ^ la partie 
Supérieure dans l'arc extérieur ; il doit dona 
paroicre dans celui-là fous le plus petit ^ &6 
dans celui-ci foi)S le plus grand des angles. 
Far une raifon contraire, le ruuge doit 
ocuper la partie Supérieure dans l'arc in- 
térieur , & la partit^ inférieure dans r4rc 
exterieun 

. ^Xi'infpeâiofli 



L^mfpeâlon de la mèva^ figure vous 
apprefidra pourquoi les couleurs font tou- 
jours plus vives daos Parc intérieur > que 
dans rar<: extérieur. Dans celui-ci la lu- 
mière fouffre deux réflexions ^ tandis qu'elle 
n'en loniFre qu^une dans celui-là, 

Voàs me demanderez encore pourqu(M 
i'iris bous paroic en foïme d'arc. Je vous 
répondrai que fi nous étions plus élevés 
fur l'horizon que nous ne le ibmmes i 
nous verrions p non pas un arç y mais un 
cercle coloré ; parce que notre ipeil fe trou* 
ve au £3nGanet d'uii cone tranfparent qui 
a pour bafe les nuages fur lefquels les 
rayons folaires vont fe réfrader. Peut-être 
eâ;*il plus d'un ^ifeau de proye qui voie 
le cercle cploré donc je viens de vous par^. 
1er, 

Vous me* demanderez enfin pourquoi 

, nous voyons quelquefois Tare- en-ciel ren- 

verfé. Je vous répondrai , non pas avec 

Newton , mais avec Defcartes , quecesef' 

pèces d'arcs font produits par la lumière 

du (oleil qui ne vi^ aux nuages qu'aprèl 
' ' ToMs IL 
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avoir été réfléchie par quelque lac p quel« 
que grand fleuve , & plus communémenc 
par les eaux de la mer. Voilà cç qufua 
homme comme vous ne fçauroic guères 
fe dirpenfer de fçavoir fur Tarc-en-ciel. J^aî 
moins cherché à vous rapprendre > qu^à 
vous rappelier ce que Von vous avoic ap« 
pris autrefois^ au moins pour le fond ^ 
dans^ votre jeunelTe» Je fuis &c.' 



LETTRE (QUATRIÈME. 

Idc'e générale du Jecond livre de VO^tique de 
Newton. Abrégé de^ la f rentière féconde 
Parties de ce livre. Rejlexions critiques 
fur ces deu» Parties. 

EN vous rendant compte du fécond iivr« 
de rOptique de Newton ^ je n^aurai que 
trop foUvejic occafion ^ mon cher Chevaliér» 
de vous faire^iemarquet que les plus grands 
hommes font expofés à faire des romans 
en Phyfîque ^ lorfqu'ils ne font pas aâfez 
en garde contre les écarts de leur imagi* 



tiàtion. Ce fecood livre ell divifé en qua« 

tre parties* La première concienc 24obrerYa- 

lions faices avec couc le foiui tovce la pa-* 

tiexice • toute la délic^celL & tout le lue- 

- » 

f ès poffible. Voici les principales. Newtoa 
prit deux verres obje^ifs ( i } , Tun plan- 
convexe appartenant k une lunette de 14 
pieds , & Tautre convexo-convexe appar- 
tenant à une lunette de jo pieds de Ion- 
,gueur« Il preiïa la convexité de celui-ci 
fur le plan de celui4à , de telle forte qu^il 
poûvôit voir ce qui fe paflbit entré deuxi 
êc il s^apperçut de ce qui fuit* 

1^. Lorfqu'il poroit ces deux verres 
^nii joints fur quelque chofe d'ohfcur p il 
voyoit au point de contaâ une tache 
noire entourée de plufieurs anneaux di- 
veifemçnc colorés. L'ordre des couleurs , à 
.commencer par la tache noire ^ étoit tel: 
hkii , j 6Lanc , Jaune , rouge 1 violet p bUu 3 
verd ^ jaune , rjouge , pourpre , Heu p verd > 
jaune ^rouge , nrd , rouge p bleu tirantfuf^ 
U verd p rouge. 

C X ) Obfervation 4% • - • ^ 

C A 
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Qp. Comme ces anneaux colorés étoiefit 
réparés par des anneaux noirs ^ il voulue 
mefurer les diamètres des uns & des aucreSi 
U trouva Qi^ que les quarrés des diamé-^ 
très de 6 premiers cercles colorés gardoienc 
• la progreflîon arithmétique des nombres 
impairs i,^,i,7>^,iij tandifque les 
quarrés des diamètres des 6 premiers an-* 
neaux noirs gardoient la progieffion arith-^ 
mêtique des nombres pairs 2 ^ 4 ^ d ^ 8 # 

3^. Newton ne s'eft pas contenté d^af- 
furer que les anneaux colorés & le an* 
ne aux obfcurs augmentoienc en épaiâeur ^ 
à mefure qu^ils s'éloignoient de la tache 
noire. Il a plus fait. U a cherché leur épaif- 
feur abfolue ^ 2 }^ & il prétend avoir trou« 

vé que les fradions 

» uh^ y 77^ parties d^m ppuce 
marquent les épaiiTeurs des premiers cer-^ 
des colorés & que les fraâions ^ 

( i ) Obfervatioa i% 
i^t) Obferyation 
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i7d:ioo 5 178000 > 178000 ^ i^booo * 178000 r**^»' 

ties d'un pouce marquent celles des 6 pre- 
miers cercles obfcur^. Si ce calcul eû exaâ^ 
f avoue que Newton eft le premier ob- 
fervateur que \% monde ait produit ; peut- 
être ne, produira- t'il jamais ion femblable; 

4^. Lorfque notre Phyiicien tenait en 
main les deux ohjcâifs en queâion > & 
qu'il les plaçoit de manière à recevoir la 
lumière qui les craverfoic ^ il voyoit , aa 
lieu d'une tache noire au point de con-^ 
taâ, ^ I } un efpace circulaire d'une très 
grande clarté ^ & des anneaux colorés en 
cet ordre : rouge tirant fur le jaune , noir > 
violet ^ bUu y blanc ^ jaune j rouge ^ violet ^ 
bleu y verd ^ jaune , rouge > verd tirant fur 
le bleu » rouge , veid tirant fur h bleu , 
rouge. Il s'apperçut encore que les an- 
neaux auparavant noirs devenoient lumi- 
neux , lorfqu'il ïeeevoit les f ayons folaires 
à travers les deux objeâifs prefles Vvxl con*^ 
tre l'autre* \ - ^ " • ^ 

5*. Locfqne dans U chandbre ob£:us^ 
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il fâifoit tomber fur fes objectifs un rayon 
homogène , par exemple , le rayon rouge, 
il voyoit rouges tous les anneaux qu^il 
mvoit vûs auparavant de difFérectte couleur* ~ 
S*ii iaifoit pafler le rayon jrouge à ti^en 
fes objeâifs > À qu^il le reçut enfuite fpr 
iiti papier blanc , chaque anneau aupara* 
Tant rouge lui donnoit fur la feuille de 
papier un anneau noir, & chaque anneau 
auparavant noir lui en donnoit un rouga 

: 6^.^ Les boules de fa von que les enfans 
ont coutume de foufler , lui préfenterent 
à peu près les mêmes phénomènes que 
les deux objectifs. Lorfqu'après avoir eu 
foin de menre derrière ces boules quelque 
chofe d^obfcur , il recevoit la lumière qu'el- 
les réfléchîiroient , ' il voyoit des anneaux 
colorés en cet ordre f à commencer par ia 
partie fupérieure de la Inouïe ^ c'eft-à-direj^ 
par la. partie la plus mince rrou^e^^/et^ j 
rongé f bUu ^ rouge ^ bleu $ rouge j verd ^ 
ronge yj^m$ verd^ bleu^ fwrfre 9 rau^e^ 
( 1 } OKeivatlon 15* 



jaune j verd bleu , vialtt p rouge > * jaune ^ 
blanc ^ bleu p noir. C Lorfqu'il ne 
voyoic ces boules ^ qu'ea recevant ja lumiè- 
xô qui 1«$ travexfûit; , il avoic à peu près 
le même nçmbre d'^ne^iux colorés; mais 
les couleurs étoient rangées dâ^s un ordr^ 
différent. La lumière réfradée faifoit , pai; 
exemple , paroi tre rouges les anneaux que 
la lumière réfléchie avoit fait auparavant 
patoître bleus. C ^ ^ • 
. 7^. Newton reprit encore 'fes deux oi- 
jfâifsi II* les regarda -à travers un ^ifmë 
ordinaire de verre; & il compta plus de cent 
anneaux colorés ; il ne lc|s compta pas tous, 
parce qu^iLcrut que Iç;. nombre en étoitin^ 
nombrable ( 9 ). VoUà^^ mon cher Gie« 
ys^ier , .ce qu^it y a ^de plus intéreilant & 
de plus curieux dans les ^4 Obfervations 
qui forment la première partie du livre fe^ 
cond dç[ rppcique Newton. Elles donne- 
içïii oççaHon à ce Phyficien ^ie lesréâ&- 



( I ) Obfervation 17 & i8t 
( % ) Obfiemtion 
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xions fuivanteg ; & ces réflexions forment 

la féconde partie de ce même livre» 

Je ne erois pas dit-il , que tous ces ph^* 
fioménes arrivaifent^ ii ci^aque rayon de 
lumière n'avoir pas un degré déterminé de 
léfrangibiiité & de réflexibiiicé ; il en par- 
ticulier p le rayon violet n'étoic pas le plui 
réfrangible & le plus réfiexiblé , le rayon 
rouge k moins réfrangible & le inoins ré- 
flexible de tous les rayons , & fi les S au-l 
très n*^étoient pas plus ou moins réfrangi* 
bles dç réflexibles^ félon qulls font plus our 
moins près^ du rayon violet. 

Je ne le crois pas aufii. Mais cependant 
fe vous avouerai > mon cher Chevalin , isivéc 
la franchife que vous me connoiifez ^ q^e 

r 

fi tout ce qui regarde la réfrangibilite ^ 
la réflexibilité dçs rayons folaires ne m'ctoit 
pas démontré d'ailleurs ^ les obfervations àé 
Kewton ne m-auroient donné là-delTus au* 
cune lumière. Je ne vois ici aucun ordre gar- 
dé dans ^arrangement des couleur^; je i^*y 
Vois qu'un air, apparemment très-hétei;o- 

gine , dont, les diffcisaî^ l^es m 4êl 
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^ts très-analogues à ceux de la feuille 
d^or de ma dernière lettre» 

La I je Obfervadon que je vous ai ra(^ 
portée ( num. ^* } a donné occaûon k 
Newton de nous faire remarque^ que , fi 
les rayons fimples n'avoient pas chacun 
une couleur inaltérable £c invariable ^ Is 
rayon rouge n*auroit pas donné fa cou-. • 
leur à dès anneaux qui paroiiToîent diver« 
fement colorés ^ lorfqu'iis recèvoient la lo^^ 
nûère ^ telle qu'elle nous vient du foleif. 
Cette réfléxion eft fage, & je ne yo» 
pas qu'on puiffe fe difpcnfer d'y fofirfcrire^ 

£oân Newton prétend avoir tiré de fei 
obfervations une véritable analogie entre 
les couleurs & les tons de la mufique. Je 
ne fçais pas ce que j'en penferois ^ il fè^ 
lois muficien: ; mais je fçais bien que jo 
fuis charmé de ne l'être pas » par-là je nè 

fois pas expofé à faire des conje£lin:es que 

« • < 

j'appelle ingénieufis , parce qu'elles nouj 
viennent d'ua cks plus' grands hommes, 
i^ae le monde ak produit » mais qne j'ap^ 



'5^4 ^ ^'^^ littêraifi 

jnoient pas d^un aufll grand Phyliclea qiiâ * 
lui Ce furent apparemment ces conjedu- 
ycs qui donnèrent , il y a quelques années, 
fitt.P. Çaftel Jéfuite l'idée d'un clàveflia 
oculajure qui devoir faille paroîcre fuccefll- 
vement <i<s coulem harmonique, com. 
me nos claveffins nous font entendre des 
fons« On ne peut p dit - Monfieur de Yo^ 
Itaire i y , 

gui chercha a donner aux autres de nour* 
veaux arts j & de nouveaux plaifirs. Il y 
ét eu des païs ou le Fublic l^auroLt récom^ 
{mfé. U efi à fouhaiter fans doute que cette 
invention ne foit pas , comme tant d^autresj. 
un effort ingénieux inutile^ jCe paffage 
rapide dt plujieurs couleurs devant les yeux 
femJbte peut-être, devoir étonner j éblouir > 
fatiguer la vue ; nos yeux veulent peut-être 
du rep<ys ^ pour Jouir de V agrément des cou^ 
Uurs. Ce ntefi pas ajf4^\^ d!e nous propofer urk 
flaijir i il faut que la N'MMe nous ait ren^ 
dus capables ncwiir ce plaijîr i cUJl à. 
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fexpe'rUnée feule à jujlifier cette invention. 
Eh attmdant U me parait çue tout ^effrit 
équitaile ne peut que louer f effort le gi^ 
nie de celui qui cherche d aggrandir Ia cût^ 
rièrç dts a^ts & de la Nature^ Je veux ce^ 
pendant vous faire remarquer , avant que 
définir cette lettre^ mon cher Chevalier ^ 
que Tanalogie que Newton a imaginée en** 
tre les couleurs & les tons de la mufiqu^ 
nfeft pas ce qu^il y a de plus, hazardé dans 
le fécond livre defon Optique. Je n*aurai 
que trop fouvent occafîon dans les lettres 
fuivantes dp vous préfenter 4© fa part 
h^on% ^ au liôU d^explicàtioni phylîgue§î 

», • . 

• • • f 

• • - - * » , 

% 

r 

* 

r ..... ^ . , /CjîîçjfAA ' • : 

A/s 

. t ' » » .. . • 



Digitized 



'$6 , Xa Vie litteVaire 



LETTRE CINQUIÈME. ' 

^ • • • • • • . 

Sentiment e& Newton fur la caufe de /ir 
. réJUxion de la lumière & des couleurs des 
corps. Critifue de, ee /entimem^ Caufe s- 
fhyf 'quÂS de la tranjjrarence d^ Vçf aâié 
des^ coirf s. Prv^ag^ati(^ de la lumières/ 

« 

UN des cléfauts de ^Optique de New 
coa> Q car cet ouvrage^ quelque- 
beau > quelque eflimé qu'il foit^ énaquel^* 
iques uns } ^ c^eA de reûaâèr la même ma- 
tiàcfi > ou dans difiereus livres » ou dans dif^ 
iereiues parties du même livrer Par exem-* 
pie ^ mon cher Chevalier , dans la troiûè^ 
me partie de ce fécond livre,, Newtoa 
revient encore fiit les Couleurs des objets^ 
Jufqu^à préfent il avoit paru nous dire 
que. les corps n'avoiénfi telle* & telle cou^^ 
kur > que parce que îeurs parties, foll^ 
ées. réfléchiraient telle de telle efpèce éti 
f^ons^ & <|Qe leurs pores abfbtboient ùfk 

laiâbiçi^r vsih m ^Bl^^.^ 
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i^ela portoît dans mon erprit ks idées le» 
plus claires & les plus lumîneufes. Je con* 
cevois fans peine q^uc des globules diffé- 
jens en mdfé A ea figuré ne pouvoienc 
pas être abforbés par les mémies pores. Je 
concévois encore plus clairement que ces- 
globules de lumiêi^e , doués du relTort le 
plus 'parÊut.^ ne pouvoîent guères tomber 
for des parties ibtidesi £ins être réfléchis.. 
Vous vous trompiez, /ne répond N$t^ton ^ 
tout rayon de lumière qui touche ua corps* 
folide p eA abforbé ou tranfmis ^ i }. La^ 
raifon qu^il en apporte , c'eA qu'il n'exiHe 
aucun corps qui n'ait des pores lan* nom- 
bre. L*or , exemple ^ dit4l^ qui vous^ 
paroit fi denfe, iî coropaûe, a cependant 
plus de pores que de parties folides ; puif^ 
que ta matière -magnétique fetraverfë fans; 
pemé'î qu» Feau' régale Ite diflbji^ 5cc:. 
Voîlà i môn: cher Chevalier j ce que fàp^ 
|>dle eb bon fr^nçois ttnie très tttauvaiiier 
.laifon. Cait enfin- tout pore fuppo£s de» 
■^ois. Toute parois - fuppofe: des parties 9»t 
^' i»i ^foj. Yiii. Paît. i.rM&'a^ ' . " 
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lides. Toute partie folide ell impénétrable? 
Donc , ou il faut dire que la lumière n^eit 
pas un corps ^ on il fau; a0arer que eouc 
rayon qui tombe fur les parues folides de 
quelque objet que cefoit^eft réfléchi; à 
moins que l^on n^ajoute que toute partie, 
folide de quelque objet que ce foit , eA d*ime 
mollefle incompréhenfible. Mais dire que 
U lumière n^eâ pas un corps j c'eft-là. 
plus grande des folies; ce n'en feroit pas 
une moins grande p d'aifurer que les parties 
folides du marbre « du métal • de Tivoire 
^ de cent autres corps de cette efpècç 
font dénuées de tout relTort^à caufe d'une 
^pUelTe incomparablement plus grandç 
que celle de la cire , de la bouë , '&c..i 
donc l^on ne peut pas foiitenir. que tout 
fayon de, lumière qui tottche un corps fo^ 
lide > foit ablbrbê ou tranfioais^ lyaillears 
ks couleurs des objets ne nous £>bi;^ tna^ 
fiifeilées que parla réflexion de la4umière; 
Newton . efi convient en cent endroks d& 
fon Optique. Je, lui demanderoi^ donc vor' 
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. ' Newton. jfjl 
yeux avee tant d'abondance ces rayons tout 
ges qui nie donnent la couleur de Técar* 
lare , ces râyons jaunes d'où dépend celle 
de Tor, ces rayons verds qui me font voir 
des prairies fi agréables, ces rayons blcu3 
qui peignent le fond du firmament ^ ces 
«^om violets qui ont donné leur nom à 
une des pliis agréables âeuts de nos cam« 
pagnefc 

Tous ces rayons , m rj^ond Hmton (i)* 
ont été réfléchis , levant que diarriver à la 
furface des corps dont voi» viviez de faire 
l'énumération ; & cette réflexion , Hs la 
doivent .à pouvoir ^ à une force répa»* 
due dans touce leur furface, Atque. kaç 
quidcm quœftio non videur aiiur cxpedirk 
jqJJ^ , quant, Jî dicamus radii cujufvis r€>- 
Jlexionem effi^i j^. non laiqu^. ai uno corporLs: 
refieâentis punâo j f^d yi aliquâ pcr totat^ 
€orporis fuperficiem diffusa. Lorfqu^on of# 
en Phyfîque apporter une pareille répon(e^ 
«n ne mérite que trop d'être accuie 4$ 
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revivre les qualités occuices de raocleiuié 

9 I 

Eçole. 

« * 

Mais enHn fur quelles raifons fe fonde 
Newton pour avancer un tel paradoxe ? 
Vous jugerez des autres par celle-ci ; c^efl; 
fans contredit la meilleure de toutes celles 
qu'il apporte dans k propofitioft que je 
vous ai déjà citée deux fois. Les furfaces 
^ui nous paroiiTent les plus unies » font fae* * 
Tiflees dans la réalité d'une infinité d^émi- 
nences & d^afpéricés qui les rendent incav 
pables de réflexion. Ces éminences & ces 
afpérités jQ^nt des montagnes & des cavités 
énormes vis-à-vis un corps aui& délié que 
la lumière. Elle fe réfléchie cependant dans 
ces occafions d^une manière très-exade du 
très-régulière, c'efl-à-dire, en faifant un j 
angle de réflexion exaftement égal à celui 
^incidence. Se réfîéchiroit-elle de la forte, 
H les furfaces des corps^ y avoienc la moitv 
âre partie ; & feroît-â poiTible que te mvi 
toit le plus poli nous procurât l^vanta-^ 
ge de voir notre véritable isnagè > fi 
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les rayon» qui font parvins jufqu^à elles ? 
Non fans doute ; ces rayons font abforbés 
ians les pores du miroir; & ceux qui nous 
portent notre image avec tant de fidélité ^ 
font renvoyés auparavant par une force 
d'une toute autre nature. Voilà , . mon 
cher Chevalier j le grand argument de 
Newton^ Je vous avoue que je n'en fuis 
pas effrayé ^ & qu'il ue me paroit pas afiez 
fort pour m'eng$iger à recoanoître dans la 
matière une qualité réflexive dont la fphére 
d*adivité s'étende au-delà des corps où l'on 
fuppofe qu'elle a fixé fa demeure. Pefez j 
i^il vous plait \ les raifons que je vais ap- 
peler. La lumière j Ht iVim^jaii ^ tombant 
fur nos miroirs^ fait un angle de féfleidon 
égal à- celui d^ncidence. J'en conviens; 
Mais cette égalité n'eA pas géométrique 3* 
elle n'eft que fenfible. Or entre l'égalité 
géométrique & l'égalité fenfible il y a une 
diUance infinie; & s'il faut une furface 
réellement unie pour donner la première^ 
iX ne faudra qu'une furface fenfiblemenl 

mf £oy egc ^Qftflst la fewada^ 
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Nos miroirs^ ajoute Newton^ noi)S font 
voir notre image. Je le fçais. Mais eft-ce 
là notre véritable image ? Et n^en ell-il pas 
de nos miroirs, comme de nos yeux qui 
ne nous font appercevoir que ce qu*il y 
de plus groflier dans les objets. Regardez^, 
pour vous en convaincre , le même objet,, 
d'abord dans- un miroir , & enfuite jt travers* 
on boa microfcope i vous conviendrez que 
j!ai raifon de fufpeder la ûdelité de nol 
meilleures glaces. 

, Enfin fi Newton aiTure que les fayoai 
de lumière font réfléchis, avant que dç 
- (ouçher ia fur face des corps; il faut qu'il 
ajoute qu'ils font décompofés dans le me* 
me. endroit par ce pouvoir ^& cette force 
Qu'il reçonnoit dans la matière. Vous en 
voyez la raifdn , mon cher Chevalier ; un 
co ps dans fon fyiléme n'a celle ou telle 
couleur, que parce qu'à fon, approche telle 
ou telle. elpèce de rayons eft féfiéchie ay^ 
abondance , * & ou telle autre efpècsp 
fil abforbée ou cranfmîfe par le .corps iu|^ 
la fiirfacp duquel eUe parvient. PoAclg 
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pouvoir que Newton recofinàk dans ta. s&a^ 
tière> non-reiUement. réfléchit» mais encore 
décompofe les Êiifceaux de lumière qui 
nous viennent du SoleiL Voilà un pouvoir 
bien £nguUer. Qéniié.de connoiflanc^g^ il 
fçait néanmoins qu'à Tapproche du .corps 
rouge 9 H doit défendre aux rayons le& 
moins réfrangibles de continuer leur route^. 
tandis qu'il doit appeller a, pour ainfî dire j 
les Ax autres rayons pour les faire abforbec 
ou tranlmettre ^ fuivant que le corps efi; 
opaque ou diaphane» La même chofe arri^ 
ve à l'approche des corps jaune , verd ^ vio^ 
let^ &c. Je vous le répète , mon cKer Ch&* 
valfir f je ne mets^iucune diâerenœ entre 
pareilles expliçations ^ : & celles que, > nous 
donnoient autrefois les4éfejafeurs:des.qua^ 
litéa occultes* ^' — : 

Il faut avouer que les grands-Honunes 
fout d'un moment à l'autre bien diâerens 
d'eux-mêmes. Ce fut après nous ?iyoir dit 
des chofes ^d^irables fur la caufe phy fîque 
de la trapfparen.ce & de l'opacité des corps, 
*a^e Newton, nous débita fes çonjeaures Jfap 
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buléufes fur ks couleurs des objets. Je ne 
veux# pour vous en convaincre ^ que vous' ^ 
fsàit Pabrégé de la féconde , troifième & 
quatrième Fropoiition de cette troiiième 
Partie de fon fécond livre. Il alfure dans la 
féconde Fropoiition que les difierenes lames, 
•u plutôt les différentes furfaces dont les 
corps les plus opaques font compofés , font 
naturellement tranfparentes ; & il prouv®* 
fon affertion par Inexpérience la plus ff ap^^ ' 
pa&te. Préfentez ^ 'dit4l , au trou d'uae 
chàmbre obfeure une taUette mince de boisj 
de talc ^ d'alun ^ d'albâtre ^ -d'ivoire ^ £cc: 
la chacs^re iera très^clairée. Donc la liH 
snière traverfe fans peine toutes ces efpèces 
de lames ; elles font donc toutes naturel** 
iement tranfparentes. Sa quatrième Propo-- 
fition contient dps preuves plus détaillées, 
mais non pas plus évidentes de la mênie vé- 
rité« Il avance enfin dans la Propoiîtion 
troifième que les corps ne font opaques, que 
parce qu'ils ont leurs pores, ou vuides, ou 
remplis d'jin fluide plus ou moins denfe 

4|u'euxt £û effet , dit-il i imbibez un cor^ 
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d'ttn6. matière auifi 4enfe ^ ou. à peu près. 
auÛi denfe que lui ; d^opaque qu'il écoic ^ . 
vous le rendrez infailUblcmenc tranfparenc; 
témoin le papier ^ à travers lequel , on ne 
voyoit prefque rien., lorfqu'il avoit fcs 
porçs remplis d'air, &; que la lumière 
traverfe fi facilement , lorfqu*il a ces me* 
mes pores remplis d'eau ou d'huile : témoins 
cficqre f eau & Phiiiie elles-mêmes; ces deuz' 
fluides , pris ; chacun en pamcutier , font 
tcaofparens ; shêlés efi&mfa4e, iis^ devien- 
nent opaques rtémcmi enfin le verre lui*, 
même i mis^n pouffière , ^ par CQnféquenc 
tout pénétré de buUes d'air , il devient 
aufii opaque, pour ne pas dire plus^opaque 
que. le métal. Concluons avec Newton q1le^ 
les corps traniparens font compofés. de cou- 
ches hop:iogénes ; font percés de pores droits^ 
jiombreux & difpoies .en tout fens ; & qu'il 
n'y a dans l'intérieur de ces corps aucun 
intervalle qui fépare les couches , les unes 
d'avec li^s autres , ou bien que ces interval- 
les font remplis d'un, fluide anffi deiifeque ^ 
les couches ellesrjmlmes. <^!o^ 
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que les couches qui compoTent les corps 
opaques font crès*bétérogénes , & que les 
intervalles qui réparent ces cojaches font ou 
vuides I ou remplis d'un fluide plus ou moii;^ 
denfe qu'elles. Voilà , mon cher Chevalier^ 
ce que j'appelle expliquer les chofes d'une 
manière claire ^ palpable & phyfique. Ce 
que dk Newton dans la Propoûtiûii aiizîè« 
me oft à fea près dans le mçme gout. li 
démontre dam toutes les. formes que la bi* 
miè^ employé 7 à 8 minutes à parcourir 
i'efp^e qui fe trouve entre le Soleil & la 
'T^rre. Mais coam\e cette démonUration me 
paioitici un iiors d'œuvre # je la réferve 
pour un autre occahon. . Vous voyez que 
mon attachemient pour Newton ne m'em- 
.pêche pas d'ap percevoir les défauts qu'il 
,y a dans fes ouvrages^ &de les relever 
avec aiTez de liberté. Je* tiendrai la même 
conduite non feulement dans la lettre fui- 
«•vante , mais encore dans les différens comp* 
tes que je vous rendrai de fes. autres ou- 
vrages. L'impartialité fera ma devife. Je 
t^ittis, &c» . . , . 

* 
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LETTRE SIXfÉ ME. 

.• '»». ' * . 

Abrégé la quatriéiM partU du ficçad Ih^ 
vre de l^Optiqu^ de tfcyvtoB. Exj^lication 
fhyjiqua des halo. 

, ^ • m ^ ■ 

T A quatrième & la dernière partie du 
fécond livre de POptique de Newton 
eft à pBu près ; mon chçr Chevalier , danï 
le goût de la preidt«e«' BUb^comient 19 ob- 
fewattofiS qml dans le Ibnd ne méneiic à 
rien; mais qui fuppôfent dans^uh homme 
l^iii à pa fe déterminer à les faire ^ noiir 
feidement des yeux de linx , traà^ enco- 
re toute la patience & toute la df^térité 
podibles. Comme je n'ai que la féconde 
de ces trois qualités , voiiS conaprenez que 
je n^ai pas été tenté de les répéter. Voi« 
ci la première dé ces obfervations. New- 
•ton fit entrer dans la chambre qbfcure 
par un trou d'un tiers de pouce de dia- 
mètre , un rayon folaire qu*il fit toittbi&r 
pcrpepdiculairemf«it-^fttr to^inii^ 



ve de veçre tiré d'une fphére de S pieçb,' 
1 1 pouces de rayon. Ce faifceau de lu- 
mière n'arrivoit au miroir j qu*après avoir 
paffé par un fécond trou pratiqué an mi- 
lieu d'un carton blanc ; & comme ce car' 

m 

ton étoit direâemeiit oppofé au miroir 
d'où il étoit éloigné de S pieds , 1 1 pou- 
ces . le ùi^acaxL étoit réfléchi par la fiir- 
face concave de vme , au dernier • des 
lieux trous qu'il avoic traveifé. Newton 
remarqua qu'il ie fonnpit fur le cattqn 
des aimeaux lumineux, à peu prçs.fem- 
.blables à ceux dont je vous ai parlé dans 
ma quapcipine, Ifittrer Us avoient tpus pour 
centre le centre .du trou du carton ; £c Us 
s*étoi^nt jan^ûs p.^us beaux , que lorfque 
le carton étpic aufli éloigné de la fenêtre, 
4jue du miroir , c'eû-à-dire , à environ 6 
pieds de l'une & de l'autre. - • 

Notre obfervateur ne {^arrêta pas ^. u 
beau chemin. Il ipdjira, lu diamètres des 
quatre, premiers, anneaux intérieurs ; 4c il 
les trouva de i pouce ~ , 2 pouces | , 3 
pouçcs 3 pouces . J;. 11 ne manqua pas 
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d« . nous *faire- remarquer que^ les quar(é&. 
de ces 4 nombres gardeac la progrei&oa 
aâchmétique des nombres i ^ , 3 & 4, (^^m. 

Comme un mixoir de métal j poli avec 
l^xaditude la plus /crupuieufe ^ ne don-.- 
noie fur le carton blanc aucun anneau co« 
loré C ^ ^ 1 Newton auroic dû conclure* 
que le verre , moins poli que le métal , ^ 
décompofbit la lumière folaire , & que . 
cette décompofitioû devoit ecre regardée: 
conune k véritable eau£e des ccwleors det, 
anneaux. Point da tout. . Il tenta d'iexpli-*^^ 
quer ce phénomène par les principes ro-^ 
manefqiies donc je vous ai ren d u compte . 
au commencement de la lettre précédente» 
Il dit même là defius des chofes il incmi-^ 
préheniibles ^ que je ne pourrois jamais^ 
m'imaginer qu'elles fuiTent d'un ai^i grand 
homme que lui^ (î |e n'a vois pas a^elle^t 
ment fon Optique fous les yeux. . f 

Ce que Newton a obfervé dans tout le 
eoors de ce fecoad livre ^ lui a donné ôc-^ 

(*) Obfcrvation ttôifîcme. 
( I ) Obfervatioa fcptième* - ' . 



Digitized 



fp L^4^ Uuémre , 

caiion'4e parter afièz lûien de ces cercles 
de différentes couleurs qiie nous apperce>- 
wms quelquefois autrar du Soleil ^ de 
la Luue , & auxquels nous avons donné le 
m&Ok àt Halo. U prétend que nous rece- 
vons alors les rayons de PaUre i à travers 
^n nuage compofé de globules d'eau ^ ou 
de globules de grêle parfaifêment égaux 
entr'eux. Il ajoute que ce nuage décom- 
pofe la lumière à peu près comme le font 
nos prifm^ ordinaires. U aifure enfin que 
les diamètres des cercles coUxés Sont d^aa« 
tant plus grands , oiv d'autant plus petitSj 
ïfue ks globules dott le nuage ^efl coia^ 
pofé ont plus ou moins de- groKêufn II 
rapporte à cette occailon deux fameux hor- 
los i l^un folaire & l'autre lunaire ^ qu'il 
obferva avec beaucoup de foin* Le pre- 
mier arriva^ au mois de Juin de l'année 
i6^z. Il étoit compole de trois anneaux^ 
à peu près femblables à 3 petits arcien- 
eiek Le premier. ^ à commencer par 
partie intérieure > étolc bleu ^ blanc 6c 
rouge. Le fccond étoic pourpre , bl^^ 
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^ verd I 5c rouge pâle. Le troifîème enfiA 
doue les couteun n^avoieat prefque poiftc 
éù vif acîté , écoic êtes & rcmge« Newton 
jfeut le tems que de mdTurer le diamé*- 
<r«^ du fecàiid .aàQeau » ià le crouva 4e ^ 
degrés Viikgt4mt a» «npttrâvsific ^ cfeft- 

à-dire , le ip Février 15^4 , il avait ob- 
ûrvé autour de la Lune deux anneaux co« 
lorés* L'intérieur dont le diamètre n'étoit 
que de 3 degrés ^ paroiflbit d^abord d'iiti 
vefd tirant fur fe bleu ; venoit enfuite le 
iaun^ > Se enfin le rouge. Le fécond an« 
neau avoir un diamètre de J degrés & 
demî^ & l^'on y diiUnguoit ^ couleurs j le 
bleur^ le verd &le rouge. Amû Huit le fe^ 
<;oiid livre de l'Optique de Newton. Nou^ 
fommes convenus que le troiHème livre 
feroic votre lot. J'en atcens ranalyfe avec 

impauence. Je fuis,. &ç. 

* . . • ». .. ». 
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* LETTRE SEPTIÈME. ' 

^èttémU^ du tfo^fiàm livre M ^Oftiq^ 
, de Newton. Jn/^ipii, de Iq. lumière, Niuur^ 
, . Ç^. effets du feu* Aàion de la lumière fut^ 
tçe iU . . * • . .... 

ir .E troifième . livre de l'Optique de New- 
-^-^ ton dont vous xi^'ave^ chargé de vous 
rendre compte , ne contient pas feulement « 
Monfieur,. les 31. queûions de Phylîque 

* « 

Que vou^ m'avez annoncées au commen- 
cernent de cette vie littéraire; il contient 
encore 1 1 observations très' délicates dont 
Newton paroit faire beaucoup de cas. Je 
les ai lues plus d'une fois à* tête'repofée i 

& comme je les ai trouvées encore moins^ 

• - * ♦ 

intéreffantes que celles que vous, avez ra]p* 
portées dans votre qi;iatrième & votre 
xième lettre , je m^e fuis déterminé à ne 
pas vous en parler. J'en vieos donc à me$ 
3 1 queitions ^ fur lefquelles de Fon^ 

^ - 
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ftnelle porté le jtigetaiént fuivant f ^y. A 
h fin de ibn Optique ) Newton p fous ki 
forme doutes ou de queilions k éckir^ 
cîr, prqpôfe- uh- -^rand nombre de vûëi 
qui «aid^ricn^ ^'les -^Piiiiofaphes à- venir ^ ott 
du mokiS^ fieront t^l^oire toujours curieu'^ 
kp des penfées d^un grand Philofophek 
L*Âttraâ;ion' domine dans ce plan abrégé 
de Phylique. La.force qu'on appelle t///rf- 
té des corps , eû i'aitradion mutuelle de 
leurs parciès qiii Ij^s ferre les unes contre 
les autres; & fi elles font de figure à fe- 
pouvoir toucher par toutes leurs faces fans 
lailTer d*interllices , les cçrps. feront par- 
faitement durs. Il nY ^ de ^'cétte « efpèce 
que de petits corps pritiaordiaUK & inalcé*^' 
rabldi 9 démens de tbns vies atftrer. Les 
fermrâtations' oti ^fervefdences diiimiqûeà ^ 
dont le mouvement é& fi violent, quW 
pouçcoit :qiielquefi3is comparer à des 
tempêtes , hat des effets de cette puifTan* 
te attradipni» qui . n'agit .emre les petits 

* (*) Mémok^s de TAcaSémie des âci«!|IiC€sV 

• " • 

* siéç 1717, Éloge de Newton; . > 
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1^4 LtiVu, l^ttir^lft 

^rps qu'à de petites diftances .}. Vqità 
dlée générale que «ousdoQpe M. de IFon^ 
tenelle des queiUons de Fhyilque qui ter-» 
minent l'Optique de IS^ewton. Eatcoos maiih 
tenant non- feulement dans (e jdétail , mais 
encore dans le détail le plus exad ^ \% 
plus circonftancié. * .\ 

Dans le» premières queflions^ Vin^, 
fiexion de lât hitnièfe paro* alTes biet^ 
établie; Cette déco»v«rte n^eft pas. de New^ 
coD. ISn i'aiinéd ii^<(k> ('*)', leF. -GrinMilf 
^ J&r«t(e s*àpperçac qné ccwe tayos dd 
lunûère pailàac près dfsn «orps quelcoo* 
que , pdt ei^ple » près d^upe Iahiç, de 
CQUteau IL fe détûurootc viâibl^Mn» de fflâ 
chemin » pour fe . eourbef & s'inâèckù 
itblemeiu vers U poiute dç cécte Uœe^ 
I^ewcon racQOtoic cette expérience à qui" 
^oque lui demandoit des marques vidblcs 
de fun atcradion. Je m*éconne qu'il ne 
lui foit pas venu £Q peniee d'en faire hoo- 
sieur à ioti véritable inventeur. Je m'étou" 

..( * ) Éiémettt ie la PliUofi>|hte é« Ntwioa par 

JA. de Voltaire pag. xoù» • • - . ^ 
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se e&carc plus qiiii m ^Sbué daas. fes 6 
"ft&xkiètes queâions que. rattraâioii n^étoît 
pas moios la cauie de la réûexion 9 que 
de rioflejdon &; de la xifrat^on de lalur 
ifiière» il me paroû que le re0brt feul peut 
produire le premier de ces trois effets $ ^ 
je ne vois pas comment l'atcraÛion peut 
être regardée comme^ la caufe du relTort. 
Les S queflions fuivanies , ne feront pas 

auâirt6e difei»ées. £lle& «oiilaDt ttmm £ar 
la oatuit da feu fiir lei pciiidfi8ii& êf* 



hts de cec^ Elément* Newcm nom 
d'abwd r^marqlle^ que lea iouÊres iasn 
«orps le» pu» inâammaUes que nou» coih 
tioffîons* Il ajoute que tous «ocps qui c<Mif 
ttMt dans £oa iein un grand nombre à» 
particules fulphureufes , n'a befoin que à^è^ 
tre agité de telle & telle façon pour dâi^ 
ner de la lumière. A cette oçcafion f il 
jious met fous , les yeux les phofphores 1(^ 
plus renommés , les fermentations les plus 
fameules , les corps les plus capables de 
xoncevoir l^éleâricicé par froccmenr. 

de&ription exade & détaillée qu^il 

- " D4 
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yjê La yit littéraire ^ . 

SsM de la Machine éledtique p prouve 
qu'il jSL tâché plus d'une fois d'interroger 
la nature par le naoyen de cette admira- 
ble Machine*^ Mais enfin il étoit tenis que | 
Newton nous dit ce qu'il entendoit par ; 
:Feu. Non , Monlîeur , je ne le croirois \ 
t^pas , n Je ne le voyois aduellement de î 
.nés |fropr6s yeux. Il prétend que tout 
«corps ai&z^ échaofé pour donner beadcoitp | 
.de iomkte p devieiH: £qu. Voulez- vous ^ ^ie^ i 
il , changer^ le fer & le bois %tt^ feu ? 
^Faites rougir l^an ^ & rendez l'autre car 
ipabie d'éclairer. Annon ignis ^ corpus efi 
^6 ufym £éUefn^uni,, ut copiajius lumen 
^jmktM Quid €nim aliud \efi ferrum cMr i 
-,Mns.p n 'iji ignis ? Quidye aliud ejk carbo 
^andens ^ nifi Ugnum to ufqut calefaâum $ 
Oit id lumen emittat (] i ) Un Phyfîcien qui 
;penfpit ainfi fur la nature du feu, a dû dé- I 
jjfinir la flamme,, une vapeur , une fumée^ 
>iine exhalaifon alFez échaufée , pouf don- 
tiev d^) la l^xxàètem ^nnon Jlamma'vapàr 
.eji y fumus, y Jiye ixhalatio cmdêfgâa j 

w ^(i ) Queftion 13^ . - 



é 

tft edéfdâa ujqiu eo , ut , ktnm ^nûttat 

( I ). ,ll,a l*$%u portçr m p?;ettve. de foi| 
ieotimenc une iofinii4.4d corps qui doiv- 
nent de la fameâ,j|^:a]p£ès ayQir domé 
la flamme ; Je çtc^S; pas que . vous foyez 
teaté çl§ fuivre iça « fyitéme ^ lorfque . vous 
ft^.fi^flftcez 4çila .p%ç\jr,e.du :Çeu..,yai «wt- 

là-deâjfis d^ .copjei^urês ; pl,u3 rairpnnabies 
que^ toutes celles que Toa nous, a donne, 
ju/quf^i. g/'éfentv ^Newton étçit très-confé^ 
^uçjQLt dans la , manière de procéder. Il 
IIQIM dèpemt le 3oleil & les JBcoiles. fixes 
jrc^nn^e, des . corps , à peu près de la nata«^. 
fc iie :U Terse mais infiniment pks grès 
i^^nifla^nç pl^ éçh^ttfés qu'elle. Ce qui 
a'^^^ait pl^iij; ep^ lifaat . .^ette , queûia^ 
ç*^,,,q(ï'À^ Jeuçjç^ïaç ,une attu^pfc 
jjaiéf.e ^ tr^S'4?'nfe;i,^q|ii ,j^s çQt^ffmQ. ♦ qui 
^eur (:pn|erye. Içj^r Qibaleur> .^.qui ené 

éèf^f^''.^w9'^Â■iem i^m ... 
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j9 La Fie lUtéralre * • 

Mevokiinfenfiblement arrivé , Monfîeufi 
àJa qil^âion ; nôtre Phyfîcien y par-^ 
le y tind que dans-' iei J iuivantes, de 
Pa^oR de^la limière &r l^œiL Tottt ce 
qu4! y aranee ^ eft très-raifimiiaUe ^ très- 
mad ^ & très-coii£3rf»e . tox lois de la 
^ae Pfayfique. Ceft fuf la rente pênit, 
que fe fak rim{MPeffieâ de 4a^'!«^ 
cette imprdËan communique pa^ ks 
iterfs optiques jufqu'au cerveau ; & c'eil 
alors que TAme produit la ienikttou à las* 
Iquelle nous avons donné ie nom de vi^ 
fiotu Auâi deux images^ même ob)% 
peintes for nos deux rétines, ne nous ddn^ 
nent- elles pas une double v\fion i defl fut 
des fibres homologues & iimpatbiques i 
c'ell^à-dire, fur des fibres qui partent du ^ 
même point du cerveau > que fe fait cette 
|iexnture« Les vibrations qui produifent cel 
images au fond de l^i]eil , ne fçauroiépc 
Utre de même efpècè: Le rayon le plitt 
féfrangible , comme le plus pecie en maft 

doit en exciter natunlIemMif dfe'trèt- | 
courtes 4 ce|les iiu çonowi^^ 
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Rifon le moins réfrangible , doivent être 
très^Iongues ; les molécules doot il eil com* 
pofé 9 font fans contredit les plus grolTes* 
Ceil-là viaifemUablemenc pourquoi telle 
êc telle couleur s'allient û bien tandis 
^ue teUie & telle autre ne fçautoient ie 
:ticwtrar «ofemUe* .C'rà^ k éitrée dés 
^tV^Ms^^ Influe I que I^ewMfi*4K« 

pliqoe ces cercles de feu que. nous nous 
imagiooBt «voir fott tes yeux, IcH^tie Aons 
imprimons à im cbarbon- ardent vat mo»^ 
vement- tfès-rapide de - circulaûon. Cdl 
par la reflemblance de ces mêmes vibia- 
iions avec cdles que nous excitons ^. lof£- 
que par m^arde nous , nous donnons quel* 
jque coup à la tête dans i'obfcuricé p qm 
ooxa nous voyons conune inveiUs d'une lo^ 
mière très éclatante &c. Ce font 1| yHoû*» 
iieur I autant de Principes iaconteflables 
d^Qu l'on peut tirer «me foule de confc- 
quences pratiques. Vôt^ n^exigez pas que 
je vous en fafle rénunii^ration i ce fefoic 
^toBs envoyer uft'«9mmentaite fur 4es quë^ 
*1tt» ionç Y9»8 #?aYç? .fimplemeiit chargé 
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So La Vie llttérain • 

de VOUS rendre compte» Une affaire - ïxi^ 
prévue m^empéche decontkmer mz lettré. 
Je vous l'eayoye telle qu'elle eft ; je n^ai 
pas eu le tiems de la relire. La premike 
fois que j'aurai l'honneur de vous écrire^ 
j|e me rappellerai que j'en fuis arrivé à la 
dix4uûcièjaie queflion. Je fuis^. 



LETTRE HUITIÈME. 

'J^brégé des que/lions XFlll , XlX , XX , 
' • XXI ^ XXll, XXllî & XXIV. Criti- 
que du fyjlème total proj^ofé ^ar Nc'H^tort 
daàs ces y que/lions. 

NËwtoa,;craignqit toujours^ MonfieWi 
que ion grand mide & fon aitraâion 
^indépeadame de toute cauie méchaniq^ 
ne rebucaiTent bien des PliyAciens , & M 
les empéchâlleat d'embiailer ion. {yàhtn^ 
,de PhiLoiopbie. Poux arrêter cette ci^k» 
. de défertioQ^ il imagina une efpèce.de fUii^^ 
qu'il voulut, faire regarder comçi,e Ciapa- 
i)ie dp jproduire la xendauce dçs CQtps^i 

si • 



Digitized by Google 



IIQS vers les autres , en raifon inverfe des 
quarrés de leurs diûances. Ceft-là ce qu^il 
^xplk|ue dans les 7 quellions d'Optique 
«bn&je vais nova rendre oompte danrcetH 
te lettre, ^i^oot^le pas à pas. La dix-hui- 
:cième queftioti préfesté une <»p6fience 
bien sôre ^ inea £tcile à faire. U faioe 
f rcQ^e . d^i. xkk&momstf» égaux ^ les 
iufpendre fous deux récipîens de verre iî 
tels que. ibat 4es récipieiis de quelque mah 
chine pneumatique que ce foit i ocer l'ais 
.du preoûer récipient & tranfj^orter après 
cette opération ces deux thermomètres 
d^ns endroit chaud. Le mercure de 
celui qui fe trouve placé dans le yuide ^ 
moijtera autant . & aufl>tat que le mercure 
de celui que l'on a laiiTé dans le plein. 
La feule çQni^uence direâe & neoQtefta*^ 
Ue que i^'cm piiiâe* tittt de cette expérience^ 
i^efl; qué les pores di3i verre laiiTeot palfeé 
tr^*facilc»nent 8c la taatière lumineufe & 
•k matière . %nee. Newton es^ tire< 
«9$re$ que pqu de- Fbyâcieos. ferons à^k^ 

menr 4« lui «««s^ 

\ 
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Sfi Jjk Vit littéraire 

, îQ dans le récipienc de la machine pneti* 
matique un fluide trè^rare & très^èlaâî- 
que y capable de réffader Ja ktmiàrr^ de 
la r^écbîr , & de tnafmtre-la fbsdeuf. 
j[e ne fçais pa» fi le ùik t&ùxtx xmvMi* 
inais je fça» btea que >^expérkiice ét 
Newcon ne prouve ai poor^ si dMtfe» 

Le Phffiden Aag^eîft ne ^s'en . «ft pas 
tenu là. 11 adnec daaa les e^aces ^cékâet 
un âttide à peu pf es femblable ^ & ^ veut 
qu'il foie d'aucam plus dénie ^ qu'il fe troih 
ve à une plus graade diilance du SoleiL 
Fac-la , diê^U j ( i ) ^ les Planètes ferom 
çd^lig^ de teadce toujours vers cet Aftre^ 
.|>arf:e qu'elles tendront contiauellemexit à 
paâer d'un fluide plus denfe dans un âoir 
<de plus rarer U faudroic ^ pour révoquer en 
^éouce une pareille aflertion ^ ignorer le$ 
peiaiers:éiéBieii»d0 l^Hydroftatique. 

Je ne ks ignofre pas ce» élonens ^ Mon* 
.fiear ;iMis je viDodst^ bien que les^ NewcQi; 
sifra&répondiâbnc d^itie iràière préci£» moL 

^ueûidfis fttivances» Par quel Méchaaitee 
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hns âolde devien(ril d'amaat plus den£^ 
qu'il s^élaigne plus du Sokil ? Pourquoi 
c^tte deniicé fuie-elle la laifon direâe des 
quarrés des diftances à cet ailre ; car Ci el« 
Je n'augmente pas en cette proportion ^ 
fon n^expliqùera jamais la tendance des 
Planètes vers le Soleil en raifon inverfe des 
quarrés de leurs dîftances ? Comment ren^ 
éra^t^on fsùTon , dans i%ypothéfe que pro« 
pofe Newton ^ de k gi'tvkaïioû 'fiiatadle 
dSes corps? U avvstaë lut même que ft lés 
Planètes tendent vers le Soleil ^ le Soleil à 
fon tour tend les Planètes. Vous voyez que 
De£:artes pas .ésé le feul à faire des 
tomans en Fhyfique. Mais enfin pour yoi» 
mettre bien au fait des penftes de New* 
ton -fur le âttide répandu dans les efpaces 
^eleftes ^ Je vai$ traduire prefque mot par 
mot fa vingt-deuxième queftion d^Optique. 

£il-ce ^ dît-il f que Pon ne verra pas les 
Planètes , les Comètes 6c tous les autres 
tprps folides fe mouvoir plus facilement & 
avec beauètifup moins de rèfiftance ' darfs 
^>«teelfèce d*£ther , slue da^ jout atttfe 



• 
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r84 - . La^P^ie littéraire 
fluide qui n'admettroic aucun vuide , . Si 
qui par4a même fèroit beaucoup plus dén- 
ie que le vi£ argent & Tpr f Ce n'èft paf 
encore aflèz; Eû^oe que la réiiftaçce qu'op- 
pofera ce milieu^ ne pourra pas êcre aâez 
petite pour être, comptée ^ ou , pour rien^ 
ou^ comme pour rien F En eSec repréfen- 
lons-nous cet éther comme fept cenx milr 
je foi^ plus éla/lique & fept: cei)t mi\\^ 
ibis plus rare ^ue Tair que nous refpirons; 
dès-lors la réfiflance qu'il oppofeta aux 
corp;s folides qui le craver/eronc , fera plus 
de fix cent millions de fois moindre que cel- 
le de l'eau. Or à peine une r^fift/mcip 
Audi infenftble pourroIt«elle cai^er pendanç 
dix mille, ^ans le moindre dérangement 
Jbnfible au mouvement des Planètes. QueU 
.(r^\xi}^ peut-être f,/x:ontinm- N^wtony^^me^ 
4em«uidera comment il peucfof jfair^ qu^'ua 
milieu aie .uç^ rareté. auiH incompréh^A- 
ble que celle4à ; je^^ne le comprens pas i 
.^mais lui-mepe co^prend^il commi^nc. l'air 
^^e U tçi^ion .fupérieure dç ,raçhruoij[^ére 

AW^àïQ^â. plu$ de ,cem fxûlUQjus.46/£oiâ 
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pki * rare que ?orf Comprend-ii conuxidiit 
ie corps éleârique peut faire pendant 
plttiieurs heures des perces très^feadbles ^ 
fans diminuer feniiblemenc de fon poids4 
ne fauc-il pas que le âuide qu^il envoie 
de fon fein, foie d^une rareté plus qu^in«> 
compréhenfible f Comprend-il enfin quelle 
eft la rareté du fluide magnétique ; ne 
feuc-il pas qu'il foie ^ pour ainfî dire , in- 
finitïiént rare , pour traverfer l'or & les 
corps les plus drafes^ avec une aufli grande 
"facilicéf / - 

Voilà ce qi^il y a de plus intéreflant 
dans les fept queftions d'Optique que je 
vous ai annoncées au commencement de 
ma lettre. Les autres quefiions roulent fur 
des fujecs trop étrangers à celui-ci ^ pour 
vous en rendre compte aujourd'hui. Vous 
aurez au premier jour de ijies nouvelles. 
Je. fuis &c V * \ 

• " . .. 

- r > 



|0 L^yU Uttéfj^e 



LETTRE NEUVIÈME. . 

Hmutc du Crijlal d^ljlande. Phénomènes 
que préfente ce CriJlaL Conjectures de 
I^ewton fur cette matière^ Conjectures 
nouvelles fur la mente matière. 

m 

ON paiie* tcop^en Pkyfîque du Qi£r 
tal d'Iiltode « Monfieur > pour que 
^evton n*en aie rien die. dans ki que& 
iions d'Optique. Aulfi a*t-il confacré à Teafir* 
plicacioB. de cetc» ei^èsce de }eu de la Na^ 
f»re A »i & ia> J27% &ttBe partit 
de ia queâtoB. Il oous Êûc . ii^abord 
une de|eripiioa tx}^(a»Qs^. 4e. ce cxiHal. 
C-eâji du-iZ, upe pierre tranrparentequ'il, 
isA très facile de fendre.. II eH auili clair 
jque l'eau & le cridal de roche. Il . n'a 
de lui-même aucune efpèce de couleur. |l 
rougit au feu fans perdre fa tranfparencCf 
& il fe calcine ùxa fuHon. Plongé dans 
i*eau un à deux jours 1 il y perd fon poli 
ftacorel Frotté avec, un drap , il donne 
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^ ^ 'A Newton. * S7 
(bi^iBttques très £eiifibles à^éàoàmité. J&f' 
té dans Peau forte ^ . il la fait bmiilloniieb ' 
Je ie nngûTOÊS volontio* dans h claile 
de ces fiuaéra^ -attTqiiels on ^a donné le 
nom de r^jc. Le Criilal d^Iûande eft trop 
mou » pottr recevoir «0 poli parfait. Gt 
poli n'eft p^.néceâaire pour ia. plupart 
des expériences dont les Ph^iiciens ont ten« 
té^de rendre compte. Voici les principaleai 
, l^. rayon de luiQière tonabant fur. 
une des fur^e^ de ce criftal ^ ^ fe parta*- 
ge en deux .4 ce qui £atit paroitre double 
Iput objet qu'on regarde à travers , & ce 
qui prouve que le rayon, a foufien deux 
réff aftion* ; • \ 

.' 2*^. Les deux iayonS x^Êr^Gtés font I 
peu pr^ d'égale groflèùs » & ilt coot»- - 
vent la ssême couteur que te rayon tnp ' 

1^. Le, tsjon perpeadtc^ûe fs rompi, ^ 
& U y a des rayons obU^ues qui pa0eoc 

. * 4^. Des deux rayons qui ie £ont for<* 
anés du. jrayon .^vcidenc « l'un^ iovfi&e -unè 
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S8 La Vie littéraire 

^é^ra£Hon régulière > Pautre ùné réfraéiioh 
irréglilière. Newton a mefuré très exafte- 
ment la première. Il à trôuvé que , ïorC» 
que la lumière jpaffe dé l'air = 4ai« lé Crîfi 
td , le SiniM d'incideiictf : au- Sidus dé ré* 
frââionV t i : J. U fie "Htm paS malrqué» 
k propprtioti que fuie la réfràâioh irré- 
gulière ; ikas doute qu'elle/ n'en fuie point 
àe eonftante. ' ' • " .' - ' ' - 

S\ Si vous pafez deux morceaux de ce 
Criflal , deforte que les côtés de Tun fpient 
parallèles aux côtés de l'autre , ua rayon 
qui Te fera partagé en deux dans le pre> 
jnier .Griflal , qui aura f^t une réfrac- 
féguUère & une irrégulière , ne fe partsP 
géra plus en entrant dafiT' ib fécond -ces ' 
deux rayons' ibnlSriront racore dans> le fb- 
eond Ctiftali comme dans, le premier f^vin 
une réfraâion légulière , l'autre une lé- 
iiraâion irréguUiire» On peut au refte lai£> 
/er y ou ne pas laiâ^. uii efpace entre ces 
deux morceaux de Grillai « il .faut feule- 
ment bien prendre garde que les côtés- de 
l'un foient parallèles. au& côté; de. l'autre 
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çeau de Criâal fo^^t ppi|>en4icul4ixes aux 
glans du lecond morc^u ^ Jçs. dçuifi.iayçns 
VÇQU8 4'un/eul. r^yqjji ,,.ea paff^c du Crif-. . 
{|1 fupériçur daus ^inférieur,, foijt échan- 
ge de leurs xéfr?^dioiiSvC^lui^ 
fûufferc dans le premier Criûal une réfrac- 
tion régulière ^ en Houffre dans leiccood 
une . irréguiière ; . celui ^ qui en ayoit; 
fou^ert une ir régulière ^ovSte une 

r^ulièfç; On diirpit ^ rmarçue à çetu ùé>k . . 
^^/i ilil Huyghens > C O 4^ NatUr 
r« a eu peur que ce Çriftal ne fut pas 
une énigme, affez. inexplicable pour les 
Philqfphes , . qu'elle i^a^cb^gé à jlai^ . 
lir .d*Qljfcurités..& de diâicuUés.. 
..^ L'ej^piicatiqo giieNew^ton a donnée de 
çe$ phqiQinénes lui a pas faic honneur; 
perfonne, je vous l'affurçji.n'î^ .encore été 
tenté, dei l'adopter. 11. prétend qu^. chaque 
rayon d?, lujpiffe. a ^^x^ôtés , ,4çux def- 
.qjiels.. ont U„|^rQÇiié^.., iaire réjfrader 
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ifé La . VU ^némr$ 

le tayêtk .l^ne tmièie «régulière > ler£p 
ispit Vun 4es deux dft «mmé vers ctlte 
partie dti CriâaLd'ïflaade. Featêtre croi^ 
fezrVDO»^ je badîae; ▼oki 1» propres 
farcies de l'Auteur ( i ^nnon radiai 
fèéM lêmittis Mvtrfa fuM Utera $ diverfiâ 
^nprkuuibiis cQHgmitis ftxdita ? .i..mX • 
Umifpiifqut radius corifid^rari fourit ^ ut 
-m^eo quiuuor concipiantur ^lagct Jivè lateroi 
quorum guident duo inur fs^ ex advcrfo of^ 
fojua f f octant ut radius totus rcfringatur 
ratione inu/itatA j fuotits alterutrum conun 
eonvtrfumjit ad trijlalli plagam inu/tiota 

. rtfra&ienis Soient igitur Jînguli roMi 

Ittmiuis bina îatera im&r fi aiverfo o/* 
^£€jita , ^uî^' quidèm tatmbus 'icngtrM 
. sfi proprietas za à qoA pindei refraSh ifm- | 
Jitata) Mara amm bina lattra ^ prtpriâa^ I 
tis ijlms txftrùa. Jamais ^ Metffieur > les 
défenfeurs des qualités occoices ônc-'ils 1 
ilonAjé des fépûûfefi pfus abrcures r ''^ 
- Me demanderez-vous'inaînteiiant^re que 
fB penie du CriAal d'iilftude ï Je vous 
( I ) Queftioa xxvi* ^ - 
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unva^' il^ibopi jè ne fuiâ^ pat ek 
vo» ddBtier une iïpoiife iatisfiiî* 
iÎHi^ Je hasafdwu cependânc quelques 
«M|eâttti«i àata. vocB ae fer^z « fi Totti 
le voite 9 attctm cas. 

t^. Ce Criftal poarrMC bkn écfeCofld^ 
p(^é de partÎM uès^héiérogéaes ^ dont ie» 
ttos caufaiTçAt la iréfraâiofl que Newtoa 
appelle régutièfe> & les autres celle qu'il 
appelle irrégulière. • ' ^ ^ • 

Les couches de ce Criftal pourroient 
iûen n^être pas exadepieot parallèles. Dans 
cette hypochéfe le rayon perpendiculax- 
fe à certaines couches feulement , fera ré- 
iiraité par ce|les aufqueltes il n^eft p^ 
perpendiculaire; Par Ja âiêthd mfoft UA 
n.f<m oblique aux feuler premières coq* 
cfaes du Criâal , & perpendiculaire à tou^ 
ces les autres ^ ne devra éprouver aucune 
réfraâion fenfible* 

I«es deux morceaux de Criûal dont 
les cotés font pofés ^parallèlement ^ peu<* 
vent être regardés, comme un même mor-. 
jîpatji. Les. 4^ux rayons de lumière doivent 
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La J^U littéraire 
fdanc ^Miôcir dau le iecond ks ineiQef» 
réfiraâions que dans le premiert . 
, 4^. Four les deux monceaux, de cii&ûp, 
fLpac les plans font oppofgs p^ rpendicuki- 
xement , on ne peut guères . les regarder 
çoœme, un même morceau. Si les . deux 
xayons venus d'un feul rayon , font échan- < 
ge de leurs réfraâions^ en paiTant du .Cri£*> 
tal fupérieiir dans l'inférieur , l'on peut . 
con jeâorer qu^aucun d^eux ne trùuve dans 
çdwrdi ée$ parties femblablesà celles qu'il 
a trouvées dans celiii-là* Peut-être font*ce\ 
Ik des léveiies / en tout cas je vous ^ les . 
àotme cdiles ; & vous vous en moc- 
qaez , vous en ferez le ça qu'elles mé^ 
jifteac Je 4u< ^c. 
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LETTRE DIXIÈME. . 

l^jîjlanct des milUux. Im^ojfibilité du Plein 
dans Us efpaccs célejlcs. Qutfiions que 
i^en^ton j>rofofe à tout Phyjicien. Dé^ 

' mm/iration dè lUxiJimec de Dieu* 

T A Queflion du troifième Livrd 

' de rOptique de Newton, cft peut-êtrc> 
Moniieur ^ la plus eflendelle de (out^ 
celles dont je vous su rendu cp^ juf*^ 
qu'à préfent, £Ue roule fur^^tout fur la ré*- 
iiilance des milimx ^ c*efl*à-dire ^ fur les 
<d)ilacles que couc fluide opppfe à touc 
corps folide qui le traverfe. Voici à peu 
près comment Newton s^y exprime. 

Tout corps folide qui entre dans un 
fiuide y éprouve , dit-il , conune néceifai**^ 
rement deux efpècçs de réiiilances ; Tune 
vient de la cohéflon des parties du Huidô 
qtfil faut défunir ^ Pautre de la quantité 
de matière qu'il faut déplacer. Il n'elt 
pas difficile de trouver un fluide où la 

Tom Ik E 
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œière de ces deux réfiilances foie comptée 
pour rien ; le vif-argenc & l'eau peuveoc 
dans cette occaiion iervir & de preuve & 
d'exemple. Mais çe qui e£l impoITible , 
c'eil de trouver un fluide qui n'offre pas 
des parties à déplacer j & qui n'oppofe 
pas d'au cane plus de réfKlance à ce dé" 
placement , que ces parties font & plus 
î^ialTives , & en plus grand nombre. Auflî 
cette dernière efpèce de réfîftance à la* 
quelle feule Newton a égard, eft-elle tou-^ 
jours proportionnelle à la denfité 4u flui* 
de. Elle eft à . peu près égale dans l'eau ^ 
l'efprit de vin , l'efpric de thérébéntine & 
l'huile chaude; c^ fluides ont à peu près 
la même denflcé. Par la même raifon ette 
eft 13, à* 14 fois moindre dans l'eau ^ 
que dans le vif-argent; huit à neuf cent 
fois moindre dans l'air , que dans l'eau i 
infiniment petite & tout-à-fait infeniible 
dans le fluide qui reAe dans le récipient 
d'i ne. bonne Machine pneumatique ^ après 
quelques coups de pifton. L'on .voie 
dans ce ^réçipient la plume la plus légère 

• • • 
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de Nevvtùm' 
tomber auifi vite , que le corps le plus 
mailif , lorfque l'un & l'autre font aban^ 
donnés à leur force centripète. 

De ce Principe incomeilable Newtoft 
conclut que, ii les efpaces céleites écoienc 
ren^iplis d'une matière au(& denfe que Teau, 
ou le vif-argent , les Aûres qui les travers 
Croient ^ devroient y éprouver autant de 
réfiilance que s'ils écoient obligés de fe 
mouvoir dans l'un ou dans l'autre de ces 
iluides. Il ajoute que Vils font parfaite* 
ment pleins , un globe de la nature de 
nos Planètes perdra toute fa vîtefle , lorf- 
qu'il aura parcouru dans ces efpaces im** 
menfes la^ longueur de quelques-uns dé 
fes diamètres. Ceft de-là que les Newto<- 
aiiens ^ ont tiré le terrible ai^ment que 
Vous avez appelle dans la vie littéraire dé 
Deicartes Ç i } le grand ^argument des Ca^ 
mdus/ Oe& par- là qu'ils. ont prétendu 
cuiner ces tourbillons que cet ingénieux 
Auteur avoit fi bien arrangés dansle CieU 
Newton à cette ocçalîon lait l'éloge 

* < 1 ) Twhe I. page *<4«» ^ 

EL a 
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des Philofophes Grecs 6c Phœniciens qui 
ofii admis le vuide Se les atomes ^ & qui , . 
pour expliquer la gravité de ces corpus- 
cules inaltérables^ n^onc pas recours 
à un fluide deniSs ^ ni à une caufe quel* 
çonque immédiate & méchanique. Il veut . 
que l*on ne paffe pour Phyficien , que 
lorfqu'on fera en état de réfoudre les 
queftions fuivantes. - 
\ Q^V eipaces ^ que nom 

regardons comnie prefque vuides ? 

D'où vient la gravitation mutuelle du 
Soleil & des Planètes? 

Ën quoi confiA^ cette beauté que tout 
homme eii obligé de reconnoitre daus TUr. 
Divers f . ; 

A quelle fin les Comètes ont-elles été 
créées? * . 

Pourquoi les Planètes fe meuvent-elles 
toutes dans des orbites concentriques d'Oc*^ 
cident en Orient , tandis que les Comètes 
fe meuvent dans des . orbites excentriques' 
dans toute forte de diredigns f 

Pourquoi les Etoiles ne tombent-elles 
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pas les unes fur les autffes ? ' 

Pourquoi les corps des animaux ont-ib 
été formés avec tant d'art ^ & à quels ufa* 
ges font deilinées les principale^ parties 
qui les compofent f 

' Quelle fcience dans celui qui a conf^ 
truit nos yeux & nos oreilles ï 

Comment la volonté régle-t-elie le$ 
tnouvemens de notre corps f 

Quel eft cet inftind que nous reconi 
Hûiflbns dans tous les animaux ? ' ' " 

La fubftancequi produit les fenfations 
ne réfide t-elle pas dans cette partie du 
cerveau que nous regardons conune l^or* 
gane du &ns œmmun f 

Telles font les qûeflions que Kewton 
pFopofe à tout homme qui ie nomme Fhy^ 
'fîcien ; en trouvera- 1- il beaucpup qui mé- 
ritent ce titre P la dernière choie qu'il 
demande , eft dans k fond la plus aifée* 
U veut que des principaux phénomènes dd 
la nature. Ton tire une démonilration clai- 
re &L palpable de TexiHence d'un Etre in- 

jÊniment parfait, î^ien n'eft plus refîem-i 

E 3 
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blant que la peiatute qu il fait de cet 
jÉtre fupréme^ Je vous rapporterai fes pro- 
pres paroles : je craindrois de les aâfoi* 
biir en les traduifant en notre langue. 
jirinon ex phœnonunis confiât effe 'Entent 
incorporeuni , viventem , intelligentem , ont-* 
niprafentem , qui in fpatio infînito , tan-* 
^uant fanforio fuo res ipfas intimé cernât^ 
fenitiifque percipiat ^^ totafque intrà prcefens 
f m/entes êompleâatur s quarum quidènt re-' 
rurtt id qixoà in mHs fintit Cûgitat 
imagines tantim ad fe per organa fenfuum 
4elaias^ in fenforiolo fuo percipit con^ 
tuetur. En cITec la véritable Fhibfopbie 
celle qui nous conduit de la connoilTance 
4tt eaufes £eoc>cuies à ia cosmoi fiance de 
la caufe première. Il £âiuc être bien aveu- 
gle , pour ne pas voir la cooofieùon donc 
parle Newton ; -biçn téméraire > pour ofer 
la révoquer en doute; & bien libertin ^ 
pour jdébiter des principes capables d'obi^ 
curcir Tidée claire diilinûe que nous 
avons de TÉtre Tuprême^ . C'eft-là cepen* 
daat. le but des prétendus fages de ce iiért 
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de. Ce n^eft ni chez Defcartes , ni chez 
' Newton , quMs ont puifé d^auffi abomi- 
nables iimimes ; leur condoice ne nous 
prouve ' que trop qu'Épicare eâ 6c mérite 
4*être leur Maître. Je fuis &c. 
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^auji phyjique de la diffénnu réfrangibili* 
té des rayons de la lumière. Détail dés 
fauffués que contient la trentième çwjlion 
d^ûftique^ 

IL y a , Mon/îeur , dans la 2$^ queflion 
bien des chofes fur l'inflexion, la réfrac* 
tion , & la réflexion de la lumière , dont 
il feroit inutile de voiÉj entretenir ; ce 
font de pures répétitions de ce que New- 
ton avoit dit dans quelques^iïaes dés quef- 
tions précédentes & dans le corps mênie 
de fon Optique* Mai» il y à tfn en-* 
droit que;^ tbut Phyfioien ne fçaiïroît gra- 
ver trop avant dans fon efprît ; c^efl celui ^ 
OU il s'agit de trouver la cau& phytiqul 
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de la différente réfrangibilité des rayons 
de lumière. Newton l^attribue à la diffé- 
rence des molécttles dont ces rayons iont 
compoiés. Il prétend que les molécules 
les plus grofTes appartiennent au moii^ 
* réfrangible des 7 rayons ; les molécules 
les plus petites à celui qui Teft le plus i 
& les molécules moyennes à celui qui 
tient je milieu entre les 7 rayons primitifst 
J^en ai d'abord apperçu la raiion. Plus 
une molécule efl groITe ^ plus il elt diiH* 
cile de la déplacer ^ & de lui faire quiuer 
fon ancienne direâion ; donc plus les mo* 
lécules dont un rayon eft conîpoféj^ font 
.confîdérables ; moins ce rayon a de ré- 
frangibilité. Je ne vois pas, qu^un efprit 
droit puifle refufcr de fe rendre à ce rai- 
ibnnement. 

La trentième queUion n'eft qu^un tas 
de faufletés. Newton y prétend que les 
corps les plus maflifs fe changent allez fou- 
vent en lumière & que la lumière à 
fon tour fe change en corps maifif. Poue 
PQV» rendre cette métamorphofe croyable^i 



Digitized by Gopgle 



U nous fait remarquer que l^eau qu*iLje- 
garde comme un fel très-fluide , fe chan^. 
ge tantôt en vappur , c*efl-à-dire , en air 5 
tantôt en glace , c'eft-à-dire ^ en pierre. 
11 ajoute que la terre fe change en feu ^ 
rargeht vif en fel fluide , les œufs, en ani^ 
maux &c. De pareilles rêveries ne méri-^ 
iétïi pas d'êcre réfutées ; je ne fçais à quoi 
penfoit Newtoa^ lorfqu'il les écriteSi. 
Je âoirai ici ma lettre ^ Mon/ieur. ; Is^ 
longueur de la fuxvante vous dédommagea 
ra de brièveté de celle-ci ^ j'aurai ^ 
vous rendre compte de la dernière; 
gueûion d'jOptique ^ c^ell-à-dire , de la 
queftion où Newton a développé, pref- 
que tout fon fyftéme fur la Phyfique ter- 
jeftre^ Vous comprenez qu^il me faut du 
tems , avant que de mettre tant de çhq^ 

fes ,en prdipp Je, fuis ^^c. , 

» • » • .. . • 

-le. . . 
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LETTRE DOUZIÈME. 

J)mx %ffccts d^attraâion adniLfes par Ne'K^-^ 
ton. Réfutation de la féconde ejpèce d^ftt*^ 
tra^ion. Lolx de répuljion. Réfutation 

. de ces lolx. S^fléme total propofé foti 
îsfewton. Faujfeté de ce Jjfjlénte. 

NEwton fait, Monfieur, au comûten^ 
cernent de (k ^ï* Queftion, Une dé* 
tlamioft à peu près' femblable à celle 
que vous ayez faite au commencement de 
cette vie Btcéraire. II avertit fon ledeur 
qu^il n^emploie le nom àUttràâion > que 
pour figniEer un fait dont la caufe lui 
tû inconnue ^ un fait qui peut-être doit 
fon exigence à* Pimpuliion. Quant ego at^ 
iraâionent appeUa , ^ri fané poteft m m 
ejficiatur impulfu , vel alio quarts moda 
nobis ignotu. Hong yoeet^ attraâionis itn 
hic accipi vdim j^. ut in univerfiint folum^ 
modo vint aliçuam fgnifcare intelligatup- ^ 

ipd^ corpora, ^d Ji mumo t^ndam ^ cuicumt 
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que ietniim caufce attribuenda Jit illa vism 
Cette déclaration ne quadrc guères avec 
les éloges qu'il a donnés peu de tems au^ 
paravant aux Fhilofophes Grecs & Phénix 
cîens qui , pour expliquer la gravité de 
la matière ^ n'ont eu recours^ à aucune eau» 
& immédiate & méchanique ( i ). Mais 
ce n'eâ pas là tout le maL Newton n'a' 
travaillé avec tant de foin cette dernière 
Queftion ^ que pour introduire en Pliyiique 
deux efpèçes d'attraûion ^ l'une en raifoa 
inverfe des quarrés j l'autre en raifon in^ 
veriè des cubes^ ^ ou peut- être même de< * 
quarrés-quarxés des didances» Il attribue 
à la première la plupart des grands eiTets 
de la nature , ces effets fur-tout que tout 
le monde voie j ces effets qui s'opérenc 
dans un efpace que tout le monde peut 
mefurer ^ comme la gravité ^ le naagnétiA 
lïxe > l'çleilricité &c. Il veut que la fé- 
conde foit la caufe de . ces effets qui font 
.produits à de très-petites diftances ^ con^ 
jme la dureté des corps élémentaires .^ .Igf 

Jft fi ' 
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&rmentatIoiu ^c. Mais dans une 2JSûté 
auâi importante ^ écouto{is4e parter lui^ 
même* Attraâiones gravitatis ^virtutifqm 
magnetiae & eUâricœ > ad fatis magna 
extendunt illa çùidem interyalla $ adeogue 
ttiam fub vulgi finfuni f notitiamque cecidc^ 
aunt : at veto fieri pottfi ut Jint pmttrcà 
uUa quoqut aUqiia > qua tant angujlis fi^ 
nibus contincantur ; ut ufquc adhuc omnent 
^kfcrvationtnt fugerint l y £gQ 
fané ^ ex cohœrentiâ- corporum , illud malink 
inferre p utique particulas ifforum attrahert 
fe invUent yi aliquâ jqu(P in ipfo contaâu 
ftr quant Jit mag^a yparyis interjeâis intet* 
^XalLU ^ chimitos illos effeâus^ fuprà memor 

• * • 

iratos obdneat s ad fpatia auteni à particulls 
jOliquantç remotiora j quod quidèm fenfu 
percipi pojjk^ non omnina pertineat ( 2.), . • . 
^tqut kac quldènv omnia Ji. ita Jint, ja» 
Ratura wiiveiffa valdê- erit JimpUx & cÎMi 
fmitis fui i perficierts nimiriim magnos oMi 
ms corporum eaUtf^imt.^ motus attr^âioM 

• • ( 1 ) Queftion j i. pag. 3 04»* 

t^i Même ) l^.U , ' . ^^^^^^ 
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p'syitatU f çua efi miaua inter torpora il^ 
la o/nnias & minores ferè omnes particu* 
larum fuaruni motus p aliâ aliquà vi attra* 
hcnte & rejpelUnte p qux cfl inur particti* 
Jas illas mutua C O* 

Il efl donc bieya décidé, Monfîeur^ que 
Newton a reconnu dans la nature deux éf- 
pèces d'attradion , Tane pour les grandes , 
l'autre pour les petites diftances. L^on dit 
qu'il très-^bieB démofitfé l^exiftence de 
la première. Apparemment que -cette dé»' 
mouflratioti entrera dans & vie littéraire» 
Je vous promet» de m*y rendre ^ fi je U 
trouvée dans les régies. Mais pour la fe^ 
eonde , Je ne noe déterminerai jamais à 
la regarder comme un Principe de FH)^ 
iique. Les. p;reuves fur lefquelles Newtoa 
io. fonde j. ne. me paroiiTent rien moins* 
que concluantes. Je le» foumets à votre 
jugement ; j'aurai Cain de^ vous, appostei; 
4es plus, preltantes. 

Le Phyficien Anglois nous met d'abord 
/çtus. les yeux une foule d'operatipns §i M 
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fôrmentations chimiques dans lefquelles it 
apperçoit des marques de fa féconde e£- ^ 
pèce d'actradion. L'eau force » dit-il ^ dif- 
fouc Targent & ne diflTout pas Tor ; l'eaju 
régale au contraire dilTouc l'or & ne dif- 
fouc pas Targent. Voilà des faits incon^ 
teflables. Ne peut on pas dire que ces 
deux fluides font afiez fubtils^ pour pé-^ 
nécrer Tun & Pautre métal ; mais que 
Peau forte. n*a pas Pattradion qu^il fau- 
droit pour s'introduire dans les pores àe- 
VoT f & Peau régale Pattraâion qu'il €axh 
ixck pont s'introduire dans les porer de 
Targent ? €wn aqua fortis dijp>lint argm^ 
tim' non autem aurum ^ & aqua regia dij^ 
folvit éàirUnt , ntm auum argenom <r nn- 
non reâè dici potejl aquant fortem faîis 
ifuidèm fubtiUm ejf^ ad penetrandim aunum 
aque ae argmtum i tartrt amem illâ attra^ 
hcnte , quâ inferre introdare^ fojfit i & 
aquam regiam fatis quidèm foibtiUin e£e ud 
fenetrandum argentum aque acaurumi cas* 
^ere autem yi iU^^ ^ttrqhme quâ Je intfj^ 

. • r 

■ ■» ■ - . 

■» 
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dare pojfit ( i )^ Les aatres fermentations 
chimiques ne fourniflenc pas des preuve 
plus convaincantes ; il feroit inuule de 
vous les rapporter. Je vous ai dé>a fait re^ 
marquer dans cette lettre ^ Moniieur ^ que 
Newton ne croyoit pas pouvoir expliquée 
la dureté fans le fecours de fa féconde ef-. 
pèce d'attradion. Il accufe même les Gaf> 
fendiÛes qui ont recours à des atomes faits 
en forme de hameçon y de donner pour 
réponfe ce qui fait précifément Tétat de 
la queftion & de la difpute préfente» Ne 
pourroit-on pas lui faire le mêtiie repîoçhei^' 
N'apporte^t^il pas la cohéiion d^s parties' 
dbne iles corps durs Ibnt çon^bfés ^ pour 
preuve de f on attraction > dans le temà 
même où ^on demande (i k dureté des 
corps dépend ou: de Pattraâion y ou d^une 
cai^ immédiate & médianique ^ 

' Mais ce qui mV le plus furpris c'en 
'de voi^ Newton porter en preuve de .fou 
«ttr^ion l'expérience fuivante ^ 2 }• X/oa^ 

( I ) Même queftwn , pag. îost. . -, 
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prend un tube de baromètre de jfo ^ 3 ^ 
ou 70 pouces de hauteur, L*on a du vif 
argent exaftement purgé d^air. L'on en 
remplie le tube , en prenant garde qu'il 
y ait une parfaite contiguicé , non-fea* 
lement entre les parties du vif-argent , mais 
encore entre le vif-argent •& le verre. L'on 
remet le baromètre dans fa (ituation ordi- 
Aaire ; & Ton voit , que le vif argent de< 
meure fufpendu à la hauteur à laquelle on 
a eu foin de le faire monter^ Je comprens 1 
dit Newton ^ que la colomne d'air exté^ 
rieur qui gravite fur le vafe du baromètre^ 
doit le ibutei^ix à la hauteur de 28 à 27 
pouces ; mais le reAe ^ qu'eil-ce qui le 
foutient ? Ce n'efl pas Tair extérieur , il 
n'a pas affez de force. D'ailleurs ron voie 
^e mercure defcendre & fe remettre à U 
hauteur ordinaire , lorfqu'on fecoue tant 
^oit peu .le tube du baromètre. Ce .fera 
donc Pattraâion de la féconde efpèce qui 
caufera le phénomène. 

U faut f .Monfieur ^ être né attraâ:ioa4 
flaire ; pour h cgi^t^ter de pareilles ^t^x^ 
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9es. Four moi je a'ap perçois dans tout ce-* 
ci qu'une adbérence du mercure aux pa* 
rois innérieuces du tube de verre que l'on 
n^a pas eu fans douce foin de nettoyet 
exadement ; & toutes les fois que je pour-* 
rai rapporter un effet à une caufe immé- 
diate & méchanique > je me garderai bijen 
de ^expliquer d'une manière inintelligible. 

Mais enfin il y a dans la Nature une 
foule d'efFecs que Newton n^aofé faire dé- 
pendre d^aucune efpèce d'attradion s le 
reflbrt & la réflexion tiennent fans contre- 
dit le premier rang* Qu'a-t-il fait dans 
cette occaiion^ lui qui paroit £i détermi- 
né à ne faire iouer aucan rolle aux cbx^ 

■ * • 

ies fécondes f II n^a pas été embarrraiTé.; 
il a eu recours à des loix générales de réx 
pulfion I dont il a prouvé ainfi Pexiilenceii 
U y a , dit-iL , dans Talgébre des quan<^ 
tirés affirniauves & des quantités négatives i 
donc il y a dans la nature des loix à*at^ 
traâion & des loix de réful/ion. Slcuii in 
éèlgcbrà , ubi çuantitates affirmativct evamf^ 
€Unt & déjînunt , ibi ncgatiy^s inci^iuîit 1 
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lia in 'meehanUis > uti attraêio définit , ihi 

vis repellens Jiiccedere deieL C ' ^ 

Les mouches fe promènent far la fur- 
^Gce des eau&^ fans fe mouiller les pieds; 
donc il y a dans Teau une véritable force 
lépulfive. Fcrro eidem vi repelUnti tributn^ 
dutn videtur ^ çuod' ntu/ca in açuâ inam^ 
kuUiUj rue tamen pedes fuos madefacianu 

Quelques polis que foient deux morceaux 
de marbre 9 il eil difficile de les unir de 
manière qu'on ne puiHe pas les féparer i 
doiu: il y a dans ces marbres une vérica- 
ble force répuKive. Eidem vi rcpellenti tti^ 
biundum videtur quod .... bina dcnique mar^ 
mora perpolita , quct quotie^ plane inur fc 
contingunt > cohcerent , œgrè tamen tam 
arâi comprimi , tamque apte conjungi queant. 
Ut eohœrefcant. Je n*oferois pas apporter 
l^reilles preuves à des Phyiiciens de deux 
|(nirs; je craindrois qu^ilsne me payaflent 
dWickt de rire > & quHls ne. me re|;aiv 

( 1 ) Même queftioA) pag. Jio. 
( & ) Même queftion | pag. 3 ii« 



Je Newton. lit 
datent comme un homme qui vient leuv. 
compter des /omettes. Newton cependant ^ 
fier de cette découverte > nous avertit que 
la iîmplicité fait le cara<i^ére de ce nou^ 
veau iiiléme de Phyiique« Par-là , dit-il p 
tpus les mouvemens dépendront d'une iett- 
le& même caufe. La première efpèced*at-, 
tradion produira les grands mouvemens;. 
la féconde les petits : & lorfque les phé- 
nomènes feK>nt trop compliqués , la même 
force aura le pouvoir de fe métamorpho- 
fer > d^attradive qu^elle étoit p &x répulfr 
T€t. S*iL faut , pour être Newtonien , adop* 
tçr toutes ces folies , je vous déclare ^ Mon- 
iieur , que je ne veux pas quitter le parti 
de Defcarces , & que je renonce de grand 
cœur k Newtoa Sa au Newconianiiinei 
Je fuis &c. . . 

• ■ * 

• ■ ■ 
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RÉPONSE 



jiux Jtx Lettres du Chevalier^ 



On delTein 4i'a jamais été ^ moB cher 



-*^^-»- Chevalier ^ de vous faire renoncer à 
toutes les explications Cartéfiennes ^ pouc 
vous engager enfuice à embralTer le pur 
Kewconianirme. La déclaration que vous 
me faites à la En de votrç derjiièr^e let^re^ 
çfl donc un ade très-inutile.. Tous les dé? 
fauts que vous avez reconnus dans les 
queftions qui ter^ûnent l'Optique de New- 
ton , je les réconnois comme vous. Ainf^ 
ne craignez pas que ces Principes imaginai- 
res contre lefquels vous vous êtes élevé avec 
tant de force , faflent jamais partie du 
fyfléme mixte que je vous propoferai dans 
le dernier volume de cet Ouvrage. Je fçais 
qtfil faut quelquefois qn Phyfique en ve- 
nir au:^ loix de la Nature. Mais je fçais 
auiïï qu'on n'a droit à ce recours r que 
lorfque Texiftence d'un eâet ^eft bien confr 
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tetee& qu^il eft impoffible d'apporter au- 
cune caufe inéchanique & immédiate de 
cet efiet. Voilà un Principè sûr dont vous 
ne me verrez jamais départie. Je vous di-- 
xai cependant en ami ^ mon cher Cheva- 
lier^ que vous ayez tort de confondre la 
J^hyiique de Ji^ewton â,vec celle que ren-« 
ferment fes 51 queâions d'Optiqueé Un 
homme ne prétend pas dogmacifer > lor£- 
qvi^ii donne ^ comme de purs dputes 
quelques penféjes qui lui font .venues, l*ef- 
pdt, & qu*il n*a pas.^eu le tems de creu- 
fer. Le compte que Je vais vous rendre 
de fon Opufcule fur le fyfléme du mon- 
dé . vous mettra au fait du véritable 
Newtonianiiine. Pottr'ên comprendre tout 
le beau , vobs aurez befoin d'avoir pré-^ 
fentes à IWprit les deux IbÎK de Kepler; 
Faite&-moi le fiHCit de me prouver , U 
première fois que vous m'^erirez y qu'ellei 
ae vous font pas ioconnuesr Je fuis . 

t 
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ÏI4 La littéraire 

L IVRE SEC ON D. 

DE UOPUSCULE DE miFTON 
fur le fyjlime du Monde. 



LETTRE PREMIERE. 

t . 

- * 

première loi de Kéj^ler. Explication^ dé^ 
monfiréui^n de cette loL Seconde Uni d^ 
Kepler. ExpUçâHon ^ dèmonfira$ion de. 
éette loi. 

» — • 

JE fuis ami de k vérité 9 Moniieun Quel? 
qu'éloigné que je fois de la Fhyiique 
Newtooienne ^ je vous avouerai cependant 
que les deux loix que vous regardez com« 
me les fondemens de TAilronoxnie » de^ 
vroient plutôt s'appeller les loix de New- 
ton, que les loix de Kepler. , Celui-ci les a 
trouvées comme par hazard ; celui-là eo a 
(donné la démonftraîim la plus exade. 
nires ajlronomijucs parcourues 



Digitized by Google 



Ikf Planètes p font comme Us tems employés 
à- Us parcourir. Ceâ4à la première loi éé 
Képlen Pour voiis laire comprendre que* 
je fuis au fait de cette loi , je fuppofe le 
foleil au point S Q Fig. i PL 2. } & une 
Planète quelconque A parcourant en deux 
inilans égaux les deux côtés AB & BI> 
de la courbe conmiencée A B D. Je fup« 
pofe encore la ligne A B égale à la ligne 
B C. Je fuppofe enân la ligne S R parallélcf 
à la ligne ABC, &. la ligne D C pa*-^ 
ralléle . à la ligne B £• Je dis que Taire 
âllronomique A S B , formée par les deux 
rayons veftcurs AS, B S & par le côté 
A B , eft égale à Paire iaftronociique B S 

• ■ 

formée par Je$., deux rayons vedeurs BS, 
P S & par tie côçé B D; pour^ que la 
plsinéte A n*ait pas mit plus de temps à 
parçioiinr le cocé B qu'elle ea ayoie 
mis à parcourir le côté A.&, Voilà ce quf«r 
trouvé Képler y & voici ce quVtr démontré 
Newton. 

Le triangle A SB eft évidemment égal 
au triangle B S C . puifque ces deu» triap.r 

s 
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gles font conilruits fur les bafes égales ÂB 
6c B C ^ & qu*ils font renfermés entre les 
parallèles A Ç & R S ( i ). Donc fi la 
Planète A parcouroit au fécond infiant 
fe côté B C > au ireu du côté B D > elle 
parcoutroit évidemment des aires aftronor 
miques égales en tems égaux. 

Le triangle B D S eft égal au triaoglâ 
BSC> puifque ces deux triangles font 
conilruits fur le même côté BS, & qu^ils 
font renfermés entre les parallèles BS^ 
CD ( 2 ). Donc la Planète A ^ en par- 
courant au fécond inûanc . le côté B D # 
parcourt une aire agronomique B D S égale 
à Taire du triangle B S C Donc elle par« 
court une aire ailronomique B D S égale 
à Taire ailronomique A SB. Donc elle 
parcourt en temps égaux des aires ailro^ 
liomiques égales. Donc les aires ajlrono-^ 
miques parcourues péir les planètes , Jont 
jùcntme les tems employés à les parcourir. 

Zses quarrés des tems périodiques des Plo' 

C I ) Prop. du Uv« L des JËléxnens d'Eudide* 
Piuf. }7«iuUYtI* d^s £lémens d'£u€lide« 
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nétes tournent autour d^un centre cont^ 
mun , font comme- les cubes de Uurs dijlan^ 
ces à ce centre. VoHà, Monfieur, la fe^ 
conde loi de Kepler, & en voici l'emplir 
çarion & la démonftration. 
, Le tems périodique d'une Planète eii le 
tems qu'elle employé à parcourir fon or- 
bite. Le tems périodique de la Terre efl 
donc de I j & le tQm$ périodique de Mars 
de 2 ans« 

Le quarré de i eû i , & le quarré de 
2 eft 4. Donc le quarré du tems périodi- 
que de la Terre : au quarré du tems pé^. 
fiodiquâ de Mars : : i : 4* . ^ 

La diflance moyenne de la Terre au 
Soleil eft de 30, 000 ^ 000 de lieues, & 
le cube de cette diilance de 27, 000 > ooq^ 
000 , 000 , 000 j 000 , 000 de lieues.-' 

Pour trouver la diûance de Mars au So^ 
leil, je fais la proportion fuivante ; le quar- 
ré du tems périodique de la Terre : au 
quarré du tems périodique de Mars : : le 
cube de la diAance de la Terre au Soleil : 

au cube de la diûance de Mars au même 
Tome IL F v 



Digitized by Google 



11$ La Vu Uttàraire 

Ailre. Dans cette proportion les trois pr*^ 
miers termes font connus s le quatrième le 
Tera donc avec la dernière ÊiciUté ; & l'ex* 
traâion de la racine cubique de ce quatriè* 
me terme donnera la diiilance de Mars au 
Soleil. Mais c'eil-là uqe explication » &noa 
pas une démonftration générale de la fe« 
conde loi de Képler. Pour la démontrer 
dans toutes les formes > je nomme t le tems 
périodique delà Terre, r fon rayon vec- 
teur , ou fa diûance au Soleil ^ uh vicefle. 
Je nomme encore T le tems périodique 
de Mars j R la diûance au Soleil , V fa 
vîtefTe ; & je dis que j^ai droit de faire la 
proportion fuivante , r r ; T T : : : , 
c*eft-à- dire , le quarré du tems périodique 
de la Terre : au quarré du tems périodique 
de Mars : : le cube de la dillance de la Terre 
au Soleil : au cube de la diilance de Mars 
à cet Aftre» Poufijendre la démonftracion 
moins compliquée^ je regarderai comme cir- 
culaires les orbites des Planètes du premier 
& du fécond ordre. 

j^. La Terre & Mars fe meuvent dans 
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des orbites circulaires coacentriques ; donc 
ces deux Flanéces ont leur vîtefle en raifoa 
inverfe des racines quarrées de leurs dif- 
tances au ibleii ; donc Ton peut dire u : 

2^. La vîceiTe eft toujours égale à l^ei^ 
pace parcouru ^ divifé par le tems employé 
à le parcourir. 

Les efpaces parcourus font ici des cir^ 
; conférences circulaires qui font comme 

Içurs rayons ; donc » =: ^ & V s donc 

u : V :: C : |; donc l : \v, V^R:|/r. 

Lorfque 4 racines quarrées font ea 
proportion > leurs 4 quarrés y font auHIs 

donc le quarré de ^ : au quarré de ^ : : le 

■ • 

quarré de|/ R: an qiiarré de jXr jdonc 
~ : 5j : : R : r j donc ^ = ^ ; d<înc 

<*Ri =sT»r»; doncti:TT : :rî:RJ5 
donc le quarré du tems périodique de la 
Terre : au quarré du tems périodique de 
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Mars : : le cube de la diftance de la Terre 
au Soleil ; au cube de la diilance de Mars 
au même AAre ; donc en général Us quar^ 
rés des tems périodiques des Planètes qui 
tournent autour d*un centre commun ^ font 
comme Les cubes de Leurs difiances à ce cen^^ 
tre. Vous voyez, Monfîeur, que, fans êcrc 
grand Algébrifle, Ton démontre affez fa- 
cilemenc la féconde loi de Kepler dans le 
cercle. Elle efl , je le fçais , plus difficile à 
démontrer dans Pellipfe. La démonllradon 
de cette loi doit toujours être fondée fur la 
proportion u : V : : |/^R • \/ r ; & on ne 
peut pas dire que deux Planètes , qui fe 
meuvent dans deux ellipfes dont les foyers 
font communs , ayent leur vîtefTe en raifon 
inverfe des raciner quarrées de leurs rayons 
vefteurs ( * ). Ceft-là un point de Phyfî- 
que dont je vous abandonne très • volontiers 
la difcuifion. Vous avez feulement voulu 
f çavoir li j'étois au fait des Loix de Kepler ; 
cetre lettre vous prouvera qu'elles ne me 
font pas incommes» Vous pouvez commen-* 
cer ^ lorfque vous le jugerez à propos ^ h, 
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me rendre compte de rOpufcule de Newton * 
fur le fyiléme du monde. J'atcens vos let- 
tres avec la dernière impaûencer Je fuisj &c» 



'^(Htts pour la première L0re* 

( ^ ) U s'agit de démontrer dans toutes les for** ^ 
mes que deux corps qui fe meuvent .périodiquement 
dans deux cercles concentriques , ont leur vîtefle 
en raifon inverfe des racines quarxées de leurs dif- 
tances au centre , c'eft-à-dire , des racines quarrées 
de leurs rayons. Je fuppofis donc le corps A à i » 
&L le corps B à 4 lieues d'un centre quelconque,au- 
tour duquel Us fe meuvent périodiquement &c ctrctr- 
lairement. Je dis que la vitelTe du corps A : à la vî« 
ûCk dti corps B : : v^4 = i : Vi i* Je nomme 
u la vitelTe du corps A > f le rayon du cercle qu'il . 
parcourt , V la vitcfle du corps B » R le rayon dil' 
cercle où il fe meut ; la propofition fera démon^^ 
uce fi ma dernière équation eft cellerci^ ^ : Y,»: 

1^. La force centripète du corps A eft escpri-^ 
mée par U fraaion ^ > &c celle du corps B par la 

VV • ' 

ixaftion — • ConfuUez la note féconde de la let^/ 
R ' * \ . 

trefuivante» 

a*'. Les forces centripètes des corps A & B font 
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CD raifoa învcrfe des quarrés de leurs diftances aii. 
centny ou des quariés de leurs rayoui* Voyez la 
leiue fuivantc. Donc Fou aura la proportioa fiii- 



uu VV o» 

3^, C'eft de cette proportion que Ton tire les 
équations qui forment la d^monftratioa que Toa 
cherche* £n voici la preuve fenUble. 

r R 

»«f * VVR» 

r "~ R • :<! 

«jtraasVVR» 

f(a:VV::R:f» 
«: V: :*'R:v'r. 

Cette dernière proportion prouve évidem«^ 
ment que les vite (Tes des corps A &c B qui font 
ibppofés mouvoir dans deux cercles concentriques, 
dnt leur vite(fe en xaifon inverfe des racines quar« 
rées de leurs diflaiices au centre. 

( ) La iecottde loi de Kepler ne fe vérifie que 
dans deux points de Tellipfe ; ce font les deux points 
des diftances moyennes. Voici donc comment il 
faut énoncer celte loi » lorfqu'il s'agit de .deux 
planètes qui parcourent des ellipfes autour du 
Soleil ; les quarrés des teàs périodiques des planétès 
gui fi muviïit elliptiquement autour d'un fojir com^^ 
mm ^ finit ÇQtmM^ ÇuU^ di Ims difim^s r^o^ennes. 
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de Newton. laf 
à Ci foyer. Dans tous les autres points de TeUipfe bi 
féconde loi de Képler n'eft pas exaâemeiu vraie. 
Mais pourquoi dans les diftances moyeimes la loi fe 
vériûe-t-eUe 2 C'eft que la Planète fe meut alors 
dans fon elllpfe , comme fi elle fe mouvoit dans ùo 
cercle qui eut pour centre le foyer , & pour rayon 
le rayon veâeur de la Planète. £n effet > Il eft dè^ 
montré dans tous les ëlémens de Pianimètrie que 
raire d*une ellipfe eft égale à Taire d'un cercle dont 
le diamètre feroit moyen proportionnel entre le 
grand & le petk axe de Telli^e en queftion. Auffi 
les Aftronomes trouvent-ils par la méthode fuivante 
la diftance moyenne de TeUipfe A B P D ( Fig. x. 
PU %• ). 1k prennent une ligne quelconque B F qui 
foit moyenne proportionnelle entre A C & C 0« 
Du foyer F , à Tintervalle F B , ils décrivent le 
cercle B M D N qui coupe Tellipfe A B P D aux 
deux points B &C D. lU aflfurent que la Planète fe 
trouve à (a diftance moyenne , lorfqu-'elle eft arri« 
vèe aux points d'interfeâion B & D. Dans ces deux 
points y difent'ils , la Planète qui parcourt Tellipre 
A B P D t fe meut comme fi elle fe mouvoit dans 
le cercle BMDN, parce que fon rayon veâeur 
£ F eft en même tems rayon de ce cercle y donc 11 
y a deux points dans les ellipfes où les planètes ont 
un véritable mouvement circulaire } donc il y a deux 
points dans les ellipfes où la féconde loi de Kèpler 
ie vérifie au01i exaâement que dans le cercle* Cette 

F 4 
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note doit être relue i lovfqu'on aura lu la troiiI^« 
me lettre de ce fecood livre » dans laquelle on ex- 
plique la formation phyfiqve de TcUiple. On com* 
prendraalort fans peine ^e 1» féconde loi de Képler 
ne peut fe vérifier» que loifqueies Planètes qui par- 
courent des ellipfes » font arrivées à Tune de lcui( 
diftances mo^feanes» 




• 
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LETTRE SECONDE. 

"lÂncienmtè du fyftémc de Copernic. Image 
fenfibU des mouvemens des corps céleftes^ 
Mxamen de la force centripète du chan^ 
gement qu^elle éprouve. Conformité des loix 
.de la forcje centripète avec tes loix dfi 

Pattraâion Nemonienru. Examen de ces 

* . ». 

loix & confèquences qiUil faut en tirets 
Maffes des corps cèlejles. Volumes des 
mêmes corps. Méthpde pour trouver leurs 
denfitès. Tems gue méttrou une Flanétm 
abandonnée à fa gravité ^ pour arriver 
au centre de fon mouvement. Aitraclion 
particulière des corps fiiblunaires comp^b^ 
rie avec Pattraâion générale de la. Terres^ 

VOtre (brmèrr lettire* me . mer.bien II 
mon aife^ mon ichei^. Ghevalkr., Je^ 
maiacenaaç^ eommenc il ^^r vous; écrî^ 
le^ Un Phyfitcien aufTii au fait que voiis.4'è^ 
tes>.cks. loix de Képlex enteacL ies. ohoS^ 
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que nous devoiis meure a» jour. SAtti 
commerce épiilolaire^ & que tous nos lec* 
teiurs n'auront pas . en Fhyfique les grandes 
avances que vous, y avez s nous n'aurons 
que trop fouvant le défagrément. d'éti:e 
|ugés par des hommes qui n'auront pas la 
moindre teinture de cette fcience. U ne 
faut pas que ces fortes de perfonnes s'atten* 
dent à lire ce fécond livre de la vie^lit* 
îéraire de Newton avec autant de facili- 
té qu'ils ont lu la vie littéraire de Defcar* 
tes j & qu'ils liront le troifième volume 
de cet Ouvrage. Je tâcherai cependant 
de parler avec clarté. AulTi me fuis- je dé- 
terminé à vous envoyer dans les cinq let^ 
très fuivantes le commentaire , & non pas 
l'abrégé, du Traité de Newton fur ie iy^ 
téme général du monde. 

Le Fhilofophe Anglois. prétend d'abord 
que ce que nous entendons en Fhyfique 
par le Syftinu xU Copernic eâ un fyûésae 
peut-être aulli ancien que le Monde. Phi^ 
lolaii}^ ÂriAarque, Platon^ .Pythagore 

^wna^ompiUtt$2 voilà ^u.el^ues f^ilpfGK./ 
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ph» qu^il met au rang des défenfeurs de 
la mobiUcé de la Terre autour du Soleil 
II veut même que Numa n'ait faic conf* 
truire à Kome le temple de VeHa , & 
qu^il n'ait^placé un feu perpétuel au milieu 
de cette efpèce de Rotonde ^ que cçnune 
un Symbole du Soleil inunobile au centre 
du Monde. Ce font les Egyptiens que New- 
ton regarde comme les pères de ce beau 
fyfléme. Il fe plaint avec raifon d*Anaxa- 
gorci & de Démocrite qui les premiers 
Tont abandonné, pour cnfeigner l'immo- 
bilité de la Terre. Il paroit indigné con- 
tre Budoxe^ X^lyppe & Ariilote qui, poui 
ne pas foutenir que les Cieux fulTem flui« 
des 9 n^ont pas Êût difficulté de placer les 
Coméces au-deflbus de la Lune. Enfin il 
donne à Kepler^ à Defcartes , à Borelli 
il Hook & à tous les Phyficiens qui onc 
teaxk d'expliquer mécbaniquement les mou- 
vemens des Âilr^ j les louanges qui leur 
£ont dûes. Newton , après cette efpèce 
d'exorde » déclare qu'il va examiner avec 
«oute l'iitteûtioa dont il fera capable, les 

* ^ --7""r^ f ^ 
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forces dont les Planètes & les Comètes 
font animées dans leur cours. Suivons-ls 
pas à pas dans fa marche auiH géométri- 
que que phyiîque. Il ne paroit jamais 
plus grand , que lorfqtfil calcule les mo\x^ 
vemens des cieux, 

Imagin«.vom . mon ch., aeyalier ; 
iihe montagne très-élèiirée aurde£fus de la 
furface de la Terre. Suppoibz pour un mo- 
ment qull fe trouve fiir le fommec de 
cette montagne un canon très-bien chargée 
Si Von tire ce cîtnon , qu'arrivera^t^l ? Le 
Jboulet partira ^ & il parcourra une ligne 
4:ourbe , avant que de tomber fur la fur« 
' face de notre globe. Je le demande à 
tout Fhydcien attentif; ce boulet , tout 
le tems qu*ii décrit cette courbe^ n'eil*il 
pas comme animé de deux forces > Tune 
de gravité qui le porte vers le centre de 
là Terre , Paucre horizontale qui l'en éloi- 
gne ? Ce n*ell pas encore tout ; n*efl~il 
pas évident que ce boulet contlnueroit 
éternellement à décrire eette courbe, eui 

■ parcourant des «ùres propoitionneUes a^t 
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ietaSp & qu^il deviendroit paf confêquenc 
comme Satellite de la Terre, fl la force 
horizontale^ communiquée par la poudrej 
étoit auffi peu détruite par la réfiftence 
dePak^ que 1^(1 la force centripète^ com-« 
muniquée par la gravité. C^eft-là' , non 
cher Chevalier ^ L'image fenfible de tout 
les mouvemens de ces glober qm roulent 
majeâueufeoient fur nos c^es. Si la Lune 
tourne circulairemeiit autour de la Terre ^ 
€'e^l qu'avec ùl force de gravitation vers 
le- centre de notre globe , die a reçu du 
Créateur un mouv^ement horizontal^ ou de 
.projedion que le âuide dans lequel elle 
fe trouve , ne peut jamais altérer fenlible- 
rn^nt. Si la Terre tourne périodiquement 
autour du Soleil , c'eil que là force de pro« 
îedion Pempêchera toujours d'obéir entiè^ 
rement à la force qui la fait tendre verj 
le* centre de cet AUrc Aind s'expliquent 
, non-feulement les moinrenKms i^es autref 
Plunétes principales autour du Soleil , inaii 
••«ei» . encore cbs'{acelliç9S |Ut9vr 
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Comme la force centripéœ , quette qpfeQ 
foie la caufe , n'eft rien moins qu'unifor- 
me , puifqu'dle eft tantôt plus grande & 
tantôt plus pedte , fiiivant que le corps eft 
^ mue plus petite « ou à une plus grande 
- dtâance du centre de fim mouvement i 
KewtoQ II dû commencer par déterminer 
le changement qu'elle éprouve. AuÛî a-t-il 
avancé poûtiyaœntt que cette force eft en 
raifon iaverie des quarrés des diâances au 
centre C }• Si je parloîs à un Phyûcien 
die deux jours , je lui expliquerois fort 4U 
long quel changement annonce cette ma* 
nièrede. s'exprimer s mais je vous connois« 
& vous voyez auffi bien que moi que , pour 
que la force centripète foit en raifon inver- 
fe ^des quatt-és des diûances , il faut qu'un 
corps à I lieiie tende 4 fois plus vers le 
centre qu'à 2 ; p fois plus à 1 lieiie qu'à 
^ ; i5 fois plus à i lieiie qu'à 4 ^c. Une 
l^reille aHertion demande une démonAra* ' 
tion dans toutes les formes. Newton nous 
«rertit dans l*Opu£:ule dont je vous rends 
compte ^ qu!il l'a i^tmée «^ns Iç çmg^ - 
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laice 6^ de la propofition 4^ de fon livre 
des Principes* Ceft ici qi^'il me paroit qifU 
convient de la placer. Voici donc comment 
je my prens pour démontrer «cette propo*^ 
iition fondamentale dans le ifyfléme dii 
Fhilofophe Anglois;)'efpére m'eitprimer un 
peu plus clairement que lui. 

'La Lune eii une orps fphérique à peu près 
cinquante fois moindre en volume que ce- 
lui de la Terre^ ajjtour de laquelle elle tour- 
ne circulairement dans l'efpace de 27 jourSj 
7 heures^ 49 minutes^ à la diftance de 60 
rayons terreftres , ou d'environ quatre-vingt 
dix mille lieues. Cet Aftre à donc une vé« 
ritable force qui le fait tendre vers le cen-^ 

tre de la Terre vous $XSMZ le <HtBfnt0 

pfécis que feroit pendant ime minute.» 
ipeur s^appcocher cb ee^ csotce ^ U. Lia» 
abandoimée à ià gravité , fi vods prenez 
ia^.p»oe de divifer le qvaxéè de fk^ vUeSt 
pendant une minute ^ par le-dialmécre djs 
texde qu'dle parcourt. CeA-là la régie 
que nous donnent tous les. Giéométres • ré««^ 
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la démonflration la plus palpable ( )• Si 
vous voulez enfuke ûrer de cette même 
légle le changement de la gravité, ou de 
la force centripète en raifon inverfe des 
quarrés des diflances au centre , vous n'au- 
rez , mon cher Chevalier , qu*à vous xap- 
peller les notions fuivantes. 

i^. Le rayon de l'orbite lunaire eft pré- 
eifément de 60 , Se fon diamètre de 120 
jrayons terreflres. 

2?. Le rayon terreftre étant d^environ I 
1500 lieues f te diamètre de l'orbite lunaif- 
le eft donc d'environ 180000 lieues ^. leP» 
quelles réduites en pieds ^ à raifon d'envii» 
jron X4000 pieds chacuae.^ valent 24^49 
^2000 pied&. 

Puifque toute circonférence circu? 
laire eil ienfiblement triple de fon diamér 
He , la ciccoaférence de Torbice. lunairs 
doit être de 540000 Ueues , ou. d^ 735^ 
4975000 pieds. . 

4^. La Lune; parcourt foA orbite^ dâof 
,l*efpace de. .55>54j nûautes.. Lfon.. ^urai 
^2*M* l*efpaçe q}£eUe . parççjif t d^ 1^ 
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minute -, en faifant la régie Suivante 2 
35>343 minutes : à 735)497(^000 pieds : : i 
minute : à Pefpace cherché , c'efi-k-dire j 
iSy^oo pieds. 

J^. Le c^uarré de 187900 eû 5^30^4 
10000. 

Une minute eft regardée comme un . 
tems infiniment petite fi on la compare 
ayec tout le tems quf employa la Lune à 
parcourir fon orbite^Le quarré de 187- 
5K}o pieds nous repréfente donc le quarré 
de la viceâe de la lune pendant une mi* 
iiute. 

7^. Pour avoir le chemin que feroit 
pours^approeher de la Terre^ la Lune aban- 
donnée pendant une minute à fa feule gra* 
vice , il faut divifer le quarré de Tefpace 
qu^elle parcourt pendant une minute , c^cil^ 
à-dire > 5530^410000, par la valeur du 
diamètre de Porbite lunaire , c^efl-à-dire ^ 
par 24^4^^2000 ; & te quotient ijf vous 
donnera ce que vous demandez. Ces .prin* 
cipes une fois iuppofési voici conoie vou 
4evez xaifoim«> 
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Il eil donc décidé que la Lune > à la 
diftance de €o rayons terreflres ^ ne par- 
courroit que i$ pieds dans la première 
minute , fi elle étoit abandouiée à fa feu- 
le force centr^tet II eft encore décidé 
que nos corps graves^ éloignés du centre de 
la Terre d^un rayon cerreftre > en parcour* 
roienc 54000 ^'s'ils contimioient de toaiber 
l^radanc .une minute de tems ^ puifqu'iU 
parcourent \$ pieds dans la première 
conde Il .eil enfin décidé que le 
nondbre ^4000 eA précifément |tfoo ibii 
plus grand que i5 » donc la Lune éloi* 
gnée du centre de la terre de.<^o rayons 
terreflres a ^5oo fois moins de gcavité^ ' 
que nos cocps fublunaires éloignés du me« 
me centre d'un feul rayon ; donc Pon peut 
faire la proportion fuivante ^ la gravité des 
corps fublunaires éloignés du centre de la 
Terre d*un rayon terreftre : à la gravité de 
la lune éloignée du même centre de 60 
rayons::; le qoarré de 6*0 «^^00 : lao 
quarré de i « i« Mais c'eâ-là fuivre pré- "1 

cifément la ratfon inverfe des quairés def - 

1 
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diâances aa centre ; donc la force cencri- 
péce des corps f«i2C précifément cette caifoné 
Newton remarque très-à-propos , dans 
cet opiifcule , que les tems périodiques des 
Planètes ne feroient pas comme les raci^ 
nés quarrées des cubes de leurs diflance» 
au Soleil j û leurs forces centripètes n*&» 
toient pas précifément en raifon inverfe 
des quarrés de leurs diilances au centre 
du même Âilre. Vous devez comprendra 
mieux que bien d'autres ^ mon cher Che« 
valier ^ la bonté de ce raifonnement. Je 
fçais que vous êtes très au fait des deux 
loix de Kepler. Or la féconde de ces loix 
fuppofe les vîi^es.des Planètes en raifon 
inverfe des racines quarrées de leurs dif« 
tances ; & ce changement de vîtdie fhp«- 
pofe le changement de leur force centri* 
péte en raifon inverfe des quatrés des mê^ 
mes diftances. Mais enfin d^ qu^on a una 
Iftmned ém^nliration d^une vérité >qu^eil41 
nécefiairç d'en aller chercher deux f II ell 
démontré que la Lune tournant autcmr de 
la Terre s a une force centripète en raifon 
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inverfe des quarrésdes diilances au centre 
de notre globe ; il efi; donc démontré 
que les Planètes tournant autour du [So« 
leii , & les Satellites tournant autour de 
leurs Planètes principales » ont à Pégard 
de leur centre refpedif une force qui éprou* 
ve le même changement. 

Pour bien connoitre la force avec la- 
quelle un Satellite péfe vers la Planète au-* 
tour de laquelle il circule ^ ne vous con- 
tentez pas y mon cher Chevalier ^ d'être a» 
fait de fa diilance j afez encore égard à 
la mafle placée au centre de fi3n mouve- 
ment. Le même Satellite ^ à la même dif« 
tance de la malTe A & de ta maife B ^ 
pefera dix fois plus vers la première que 
vers la féconde , fuppofè que celle-ci ait dix 
fois moins de matière que celle-là, Aufîi les 
Newtoniens ont- ils coutume d'avancer que 
la force centripète de tout corps qui cir- 
cule ^ eil toujours proportionnelle à la maf- 
fe autour de laquelle il fe meut ^ divi- 

fèe par le quarré de fa diftance au cen* 

«> 

jtre de cette même m^lTe. lis préfenten; 
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çètte régie fous la formaie du monde U 

M ^ 

pluj fimple ; la voici, p = ~, Dans cet- 
te fi)nnuie ^ marque une force centripè- 
te quelconque ; M une mafle quelconque 
placée à un centre quelconque ; D D le 
quané d'une diftance quelconque à ce cen^x 
tre. 

La première conféquence que vous de<- 
vez tirer de tout cecij c'eil que ii nous 
nonunons avec Newton torps attirant ^ tout 
corps vers lequel d'autres paroilTent tendre; 
corps attiré p tout corps qui tend vers un . 
autre i nous avons rajUTon d'aHurer que l^at* 
traâion fuit toujours la raifon direâe de 
la mailc du corps attirant > & la raifon 
inverfe du quarré de la diflance qu'il y 
a entre le corps attiré & le corps atti*^ 
rant. L'attraâion pafTive d'un corps qui 
tend vers un autre fera donc , de même 
qu6 la force centripète ^ èxj^citnée par la 

Annule p 

La féconde conféquence ^ue vous pour- 
rez tirer 9 ne fera pas moins direa:e ^uft 
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la preinîefe< Je fuppofe deux fphéres ho^ 
mogénes de diâereme grofleur ; le fuppo- 
& , par exemple p que la première A , 
^ Fig. 4 Pl. a ) ait mille fois plus de ma- 
tière que la féconde B ( Fig. S ^ )• i 
Il eft évident que deux corps égaux C & 
placés fur leur furface ^ ne feront pas éga» 
lement attirés au centre de ces deux fphé^ 
ces» Si Von demande la diSk&xce q^^iï y 
a encre la manière dont ils font attirés p 
Je répondrai fans héfiter qu^eUe . eA* pré- 
eifément la même que celle qui fe trouviB 
«ncre leurs rayons. Si la fphére Â f par 
exemple ^ a un rayon dix fois plus grand 
que la iphére B ^ le corps G placé iîir la 
furÊice. de la fphére. fera dix foi& {dus 
attiré que le corps D placé fur la iiirface 
de la fphéreB. C ^ )• 

La troiûème conféquence que vous, tire« 
t& y c'eft que deux corps égaux qui fe 
trouvent dans Pintérieur d'une fpbére ho« 
mogéne ^ à différentes dlilances du centre, 
font attirés vers ce centre en raiibn direc* 
:jtt de leur éloignemenc ; le corps M^pac 
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«cemple ^ éloigné d'une lieue du centre 
de la fphére ^ fera une fois moins attiré ' 
que le corps N qui en ell éloigné de deux : 
Pourquoi î parceque les attradions parti* 
culières de toutes les parties qui font moins 
enfoncées qu'eux ^ étant comptées poui 
rien^ les deux corps M & N fe trouvent com<> 
me fur la furface de deux fphéres homo« 
gênes de différente groifeur ; ils doivent 
donc pe&t vets b centre ân raifoft direc- 
te des rayons de ces deux fphéres ^ tfeft- 
à-dife 9 en iti£>n direâe de leurs diilan-- 
ees^ IL a^eft pas néceâ^e de vous faire 
remarquer que dans ce casrd j comme 
.dans le précédent ^ les diûances fe con- 
fondent avec les rayons. 

Ici ians doute vous ne manquerez pas 
de me demander , mon cher Chevalier ^ 
|K>urquoitii je place dans ^intérieur d'une 
ipkére de trois lieuës de rayon le ^ corps S 
à deux liei}.ès du. centre^ les attrapions 
de toutes les particules qui font moins en- 
foncées que ce corps, feront comptées 
pour rien. J*ai vu des perlbnnes ^«ti «îP/ 
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pouYoient pas comprendre ce méchanif- 
me ^ je ne vois pas cependant qu*il foit 
bien inintelligible. Plaçons ce corps dans la 
partie fupérieure de U Sphère A , 
Flanche 2 } ; le corps S fera beaucoi^ 
plus attiré vers le point R par les particu- 
les placées entre B&C, que vers le point 
6 par celles qui ie trouvent encre D & £ ^ 
les attrapions particulières de celles-ci dé- 
truiront donc une partie des attrapions 
particulières de celles-là» le relie fera dé- 
truit par les attrapions particulières des 
. particules placées entre B & D ^ & entre 
C 6c F ^ dont les unes font tendre le corps 
S vers le point & les autres vers le point 
M. Donc Ton a raifon de compter pour rien^ 
par rapport au corps toutes les attrac- 
tions pardculières des particules de la ^hè- 
re qui font plus éloignées que lui 1 du cen- 
tre A. (e) 

La quatrième çonféquenc^ & préfente 
comme d'elle^noLeme, Un corps placé au 
centre de la fphére homogène C^^' 

g;ate 6. flanche 2. ^ ieroit dçiUtué de 

toute 
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toute la pefanteur qûe cette fphére peui; 
lui communiquer. Pourquoi ? parce que 
les ^ttradions des parties placées à l'orient > 
feroienc détruites par les attrapions des 
.parties placées a l'occident , & les attrac- 
tions des parties placées au midi feroient 
détruites par les attrapions des parties pla-^ 
cées au nord. ' ' * 

* EnlËiû la cinquième & la dernière coh- 
'ieqttcûce quejé tireràf/fera x»llie*-ci ; toue 
corps attiré par line fpherë homogène ^ 
doit: tefidre à fon centre. Vous en voyes 
ia raifoci , mon cher Chevalier ; ce corps 
Àont TOUS eonnoiirez Finertie eil en même 

■ 

.teins attiré par chaque pardeule' dont la 

■ • ... 

fphére ell compofée. Comment obéira* c^il 
à toutes ces différentes direâions f Ce ne 
fera fans doute qu'en tendant vers un 
point commun ^ qui ne peut être que le 
* centre de la fpkére.^ nii- - ^ t-^ : ry 
Ne#ton toujours entoiire de , caraûé- 
tes algébriques ou arithmétiques , ,éx^mî- 
ne e^fuite , mon cher .Chevalier , la dit* 

éèt&iCe qu'il y a eotte forcer anr«çr 
Tome IL ' G 



* 
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ves des corps cél«jQ;es» Jl compare^ dfabofd 
celle da Soleil avec celle de Jupiter ^ & 
il tr*ouTe que le Soleil a une force attrac- 
tive ons^e cent,£»is plus grande que celle 
de Jupiren * Peut-^re*^rœ-vous curieux 4e 
içavoir commenc il a pu veuir à boupde 
xéfûudr^ ce problème. Voici ia méthode 
elle eil infaillible. U nous fait d'abord re- 
4nariq^r,.qve la diiljsiace moyenpe du .4^ fa- 
.tellitç de Jupii^r #u . centre de ia planète 
principale ; ^ la diilanf & moj^nne de Vç" 
nus, au centre du Soleil: : 1^4 : 72^4. Ci^- 
la ell vrai à peu de cho^ JF^^^i puifqHe 
ce <^uatriçme j^tel^ite eD^^daiis ia diiUnce 
moyenne ^ à environ troi^ c^ens quatre- viagc 
dix ,miUè jieiies 4^. .centrç . 4^ :^|upiter , & 
Venus à environ vingt-deux pjiUiox^ de 
lieU^ du centre àa Soleil. ^ . 

Il, ajoute ;^e, le ; çems ^xj^à^ïqpp. du 
quatrième fatellite eft {^j| ^ize.. j[pttrSj^ 
41 & *q«0 cdl^i^e: Vçftps^p <ie-«A4 jours 

u aiTure enËn que ^ pour connoitr^la 
xnanière doni un-v^^orps qui circule , gra- 
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Vite vers le cencre de foA mouvement ^ il 
faut divifer fa diilance au centre par le 
quarré de fon tems périodique New- 
ton a appliqué cette régie aux deux corps 
céleftes dont nous parlons. Il a d'abord 
divifé par le quarré de i6 |la diÛance 
du quatrième fatellite de Jupiter , repré- 
Tentée par 124, Il a fait la même opérsi- 
tion fur la diâançe de Vénus repréfentée 
par 7234, qu'il a divifée par le quarré 
de 22^ j ; & comme il a trouvé que ces 
deux fradions êtoient enti^eHes comme 
44» pft à 14,^ >it a icondu que le qua- 
vtrième .fateHite gràvieoic- au moins ttoùf^is 
pliis yers Jupiter que Vénus- pe gravite 
vers J& Soleil. Il a plus fait ; il a exa- 
miné qu^ie ièroit. k gravitation du ùl- 
tellite , s'il étoit fiuiii éloigné de Jupiter, 
.,que i'eil Vénus du. Soleil • ôt, il a. trouvé 
. qtt*à. cette, diftaçce la, ^avitation . du fa- 
tellite vers Jupiter : à la gravitation à^uelle 
de Vénus vers le Soleil ; : î : i ipo ; c*efl- 
la ce qui Ta fait conclure que le Soleil a 

uas force attractive 'opze cent fois plu* 
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grande que celle de Jjupiter , & que par 
conféquent celuMà a onze cent fois plus 
de matière que cçlùi-ci. Ne croyez pas , mon 
cher Chevalier j que cette dernière décou** 
verte aie été bien difficile à faire. Newton 
n^a eu qu'à forme r la proportion fuivante ; 
le <;iuarré de la^ nouvel! e diilance du qua^- 
trième fatellite de Jupiter, repréfenté par 
le quarré de Tp.^^ : au quarré de fon an- 
cienne diitance j repréfenté par le quarré 
de 1 24 : : Tancienne gravitation du fatel- 
lite de Jupiter j repréfentée par 442 : à un 
quatrième terme qui donne la nouvelle 
gravitation de ce fatellite. Ce quatrième 

terme ell la fradion iJ~. Donc fi le qua- 
trième fatellite de Jupiter étoit auffi loin 
de fa planète principale > que Vénus Peil 
du Soleil , l'on auroit la proportion fuivan» 
te ; la gravitation du quatrième fatellite 
vers Jupiter : à la gravitation de Vénus vers 
le foleil : : ilj : 143. Mais ^ : 14^ : : i : 
1100. Donc fi le quatrième fatellite étoit 
aufli éloigné de Jupiter , que Vénus Peft 
du Soleil^ il gràviteroic onze cénc Jbi| 
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moins vers la planète principale > que Vé- . 
fliis ne gravite vers le SoleiL^ Donc le So- . 
leil a une force anxaâive onze ceQt Joia ^ 
plus force que celle de Jupiter. 

Vous comprenez; ^ mon cher Chevalier j 
que Newton n*a pas oublié, de comparer 
U force attraâive du Soleil avec la.forçe^ 
attraâive de la Terre. Il a trouvé celle-lg , 
deux cent vingt*neuf mille quat;re. cent 
fois plus forte que celle-ci. £n effet la dif- 

taace de la Lune à la Terre fuivant New- 

« • ' ■ . • *. * *^ \ 

ton : à. la distance de Vénus au Soleil : : 
2^ ; 7^33- Divifez donc 2p par le quar- 
ré du tems ^périodique de la Lune ^ c*efl- ' 
à-dire , par le quarré de 27 jours j di- 
vifez enfuite 7^33 par le quarré du tems 
périodique, de Vénus ^ ç'ell-à dire, ^pajr Ifr 
quarré de ^24 jours i; .v9us aurez deux 
f(<iwtions qui feront entr'elles- à peu près,- 
comme çft à 4. Donc la Lune gravite 
aduellement quatre fois moins vers la Ter- 
re , que Vénus , ne gravite .vers le Soleil. ' 
Ponc il la Lune étoic au(Q éloignée de 1^ 
Tette j que Pefl Vénus du SoUiU elle gra- 
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viteroit environ deux cent vingt- neuf noil- 
le quatre cent fois moins vers le centre 
dë notre globe ^ que Vénus ne gravite 
vers celui du Soleil. Donc la force artrac- 

* 

tive de la Terre : k la force attradive du 

Soleil : : i : 22^^00, 

'Enfin Nev/coa., après nous avoir averti 
que la diflànce du quatrième fatellite de 
Satufhe au centre de fa Planète principar 

Je : à la diftance de VénHS au Soleil : : 

i • • ' ' — 

92 |? 7^^4 ; & après avoir ajouté que 
le tëms périodique de ce fatellite efl de 
li jours ^ 22 jiéares & 40 minutes^ con*- * 
dut qciis la force attra£bive du Soleil : à 
la fofce attrâfbivede Saturne:: %76o\ i. 
Je' f^àis que (à régie kii donne ce réfai- 

' * ^ - * 

tal. Mais' je fçais auffi que la ihaflè da 
Soleil:] à là maflede Saturne:: le cube 
de 4a diAance de Vénus ^ divifé par le 
quarré de fon tems périodique : au cube de 
la diilance du quatrième fatellite ^ divifé 
par le quarré de fon tems périodique C ^ 
Or cette dernière proportion me donne 
la mlTe du Soleil environ onze cens fois 
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phis grofîe^ & non pas deuk mille ^ troiï ' 
cens foixanse fois plus groITe que la mafle 
de Saturne. Il faut donc qu'il y ait quet^ 
que erreur ou dans la di|tancq que New- 
ton donne à ce fatellice ^ ou dans le tèms 
périodique qu'il, lui affigne*- 

J'ai examiné la chofe avec toute l'atten* 
tiôn dont j'ai été capable^ & j'ai trouvé 
que Newton avoit donné trop de dillan- 
ce à Vénus , & trop peu non-feulçment 
au quatriémé fatellite de Saturne ^ mais 
encore au quatrième (btellitié de Jupiter , 
& à la Lufie. £n efiet Içs Aihonoifnes mo* 
demes qui font le rayon du grand orbe 
de looo .parties égaler ^ repréfentent ia 
diftance de Vénus au Soleil par 725 ^ cel- 
le du quatrième fatellite dé Jupiter par i^» 
celle de la Lune par ^ ^ Se celle du qua* 
trième faceliite de Saturne par .12» Donc 
Newton qui a fait le rayon du grand or- 
be de 10000 parties égales , auroit dû 
repréfenter ces 4 diflancçs par ^2^0 , par 
150 , par ^o^ & par izo : au lieu de les 
repréfenter par 7^34, par 124, par 2p 
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& par p2 |. Voilà en deux mots la caix- 
fe de fon erreur. Cell après Tavoir por- 
xigée que j'ai trovivé les maffes des Corps 
célefles^ à peu près dans U proporcion 

Soleil Jupiter Saturne la Terre 
_ • i I f 



ï - 

Ces maûes « .mon cher CheVfilier ^ ne 
s^accordent guère^ avec, les^ volumes des 
Corps célefles.. Xe ^ Soleil , par exem.p\e ^ ^ 
dont le volume eft,. fuivant tous les . ÀC- . 
tronoraes , un million de fois plus gros 
qu.e celui de lai Terre „ n*a ^guères que ; 
deux cent mille fois plus, de matière que , 
le ,globe que nous habitons.. Aliffi ce pro- 
fond Fhyfîcien a-t4i donné ^ dans la pré* 
potition huitième du livre troiflème des 
Principes, une régie infaillible pour trou- 
ver les denHcés différentes du Soleil,^ & de. ^ 
\ài plupart des ï^knéies. Cette méthode . 
confiiie à chercher d'abord les poids de 
djeux corps égaux tranfportés fur les fur- 
faees de deux fphéres, dont on conijoK k 
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^ntité de matière & les rayons. Ce pre^ 
mier problème n^eil pas difficile à réfon-» 
dre. Le poids du corps A pofé fur la fer* 
face du Soleil : au poids du cprps B pofé 
fur la furface de la Terre :: la maife da 
Soleil divifée par le quarré de fon rayon > / 
. c^eft-à-dire , : à U maffe de la Terre 
. divifée par le quarré de foa , rayon ^ c'eil- 
à-dire , 7 = 1. Mais : i : ^enviroa.> 

21 : i. Donc fi le corps & le corps & 
égaux en mafle écoienc pofés ^ l'un fur la 1 
furface du Soleil , & l^autre fur la furfa^^ 
ce de la Terre ^ celui-là peferoic vingt £c 
une fois plus que celui*ci. Il n'efkpas né* . 
ceiTaire de vous faille remarquer 1 mon cher 
Chevalier ^ que je repréfente le, quarré du , 
rayon du. Soleil par loooo, & le quarré > 
du rayon de la Terre par i > parce que ; 
le rayon du Soleil =ss i Joooo lieues : au 
ra^n de UT^rre^ 5=5; lioo lieiès.: i ico : 

W' ■ ^ • ^ 

Ce problème une ibis rérôla » trous rai. 
iomesez aind avec Nevtoo,. Si le SoieU ^ 
~ U msÀ^iA h même' d^nfùé ^ k Sçf* 
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leil auroic un million de fois plus de ma^-^ 
tière que la Terre. Il auroic donc fallu 
faire , pour trouver dans cette hypothéfe 
les poids des corps A & B , la propor- 
tioii ftiivante ; te poids du corps A pofé 
fur la furface du Soleil : au poids du corps 
B pofé fur la furface de U Terre : i 
~ 100 : 7 = I ; ce qui ^ dans le- 



lOOOOOO 



xoooo 



cas d'une égàle denfité , vom auront noii^ 
feulement donné le poids du corps A cent 
fois ^us grand que le poi<ls du corps 
mais encoce vous auroit: appris que dans 
ce même cas les poids die ces deux corps^ 
étoieot en raîfoa direâre des rayons des 
fpbém ieiquelles on les avoic fuppoies 
placés^ Donc . dans Le cas d'une inégale 
deniiié l'on dira ; le pQiis du corps A 
pofé fur la. furface du Soleil : au poids du 
corps .B placé fur la £urÊK:e de la Terre : :; 
le j;ayoa du Soleil multiplié par la denfité.-' 
^ au ra;^oa de la Terre multiplié par den- 
firé.. Donc la denfité du Soleil : à la den^ 
Été de la Terre : le poids djn corps A dir ; 
/ viM^ ]pr le rajoft à» Sdk'û ; m poids: -àifil 
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corps B divifé par le rayon de* la Terre. 
Donc en général la deniité d'une Plané* 
te eft proportionnelle au poids d'un corps 
tranfporté fur la futface de cette Planète^ 
& divifé par le rayon de cette même Pla^ 
néte C O' Cette régie nous donne les den* 
il tés de la Terre ^ du Soleil ^ de Jupit;er 6& 
dfr Saturne comme 

Terre Soleil" Jupiter Saturne 



y DBS potirrez dono ^urer ^ fam* € 
de TOUS tromper ^ moA d»sr Chevalkr ^ 
non-fettlèmrât que la Terre- e& aumoins^ 
quatre fois> pour ne pas. dire cinq foi», 
pins dénie que te Soleil ^ mais encore que 
celtti-»ci ^ quoiqu'^aâTez rare en lui-même , 
Teâ cepe^â^t un peu moiias que Jupiter/ 
£c Jupiter un peu moins que Saturne^ 
Newton prétend ces deux Planètes, 
trop éloignées du Soleil > & par confé- 
q^nt très peu échau0ees par ka rayons 
c» aftre > ne contieâfient prefijue point 
dé paiûcules métallig^iïès. Ill n^ri^ dl pas 
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I jf A La VU lutét^ain 
ajnfi de Vénus & de Mercure qu^il regar- 
de, comme beaucoup plus denfes que la 
Xerre. Il explique beaucoup miçux fa pen-- 
fée dans le corollaire 4 de la propofîcion 
8 du livre 3 des Principes, Voici à peu 
près comment il s^exprime. Les Planètes 
qui font plus près du Soleil , font aufli 
plus denfes ; elles dévoient donc ^re pla^ 
càes ^ d^$ereB(es diftances de ceç Aâre ^ 
a&n que chacune \ à raifon de fa denfité^ . 
fût plus ou moins échauâee par le SoleiL 
Si la Terre étok placée à l'orbe de Sa* 
turne ^ notre eau feroit perpétueUeraeQ^ 
gelée; & ii la Xeire. étoit dans Pocbede 
Mercure ^ toute Teau. s^éArapor^oit dans, 
rinilant. Car kr lumière du SoleU > à la-, 
quelle la chaleur eft proportionnelle^ eA 
fept fois plus denfe dans Mercure , quCf 
fur la Terre : & j'ai éprouvé par le Thermo*, 
métré que ^ lorfque la chaleur étoit fept fbiSt 
plus forte que celle ^ du 5oleîl dass. noci^ 
êcé » elle C^faic bouillir Feau.dam Pin^nt^ . 

II n^eil pas douteux que la matière de^ 
Jdercate . ne ibic prQpot|io;B^ée . ^ . la cha^. 



Digitize<î\) 



Imt qu^U éprouve , & que par conféquent; 
elle ne foie plus deafe que celle de la Ter^ 
re ; car plus la matière eil denfe , plus 
il faut de chaleur pour produire les mê- 
mes efFets» 

Toutes ces découvertes intéreffantes ont 
dii. naturellement condjuire Newton à i^é*^ 
xainen .du tems.que mettroiê un corps 11^ 
bre pour fe rendra fur la furface de celui , 
qui Pattire. It now fait d^abord^ remarquée 
que deux corps de différence maffe ^ pla^ 
ces daos le vuide à égale diAançe du cenr 
tr^e de^ 4a. Terre ^ toimberoiept avec la mê^ 

■ 

me .Y^ce.fre fur U furface de notre globe*. 
Cette remarque eil juile. Chaque pacticu^^ 
le iofenfible de chacun de ces corps re^v 
çait la même viteilè accélératrice^, puîf-* 
^ue, cette efpèce de vîtefle. eft proportion- ? 
njdile ik la ma^fTe attirante divifée par Le ' 
q^u$u:ré de la di^ance qui fépare le corps, 
attiré du corps attirant ; donc ces deux 
corps devroient d^ns le vuide tomber fur 
jL|L Terre avec la même vite^e. Xt'acjpér«&i»:fe^. . 

j^mt ioi tfiès il f ropo9 a« f^evm 4n rai^ 
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fannement: Dam un lécipimc exaâment ^ 
purgé d^air , on voie cous les jours une 
plume tomber auffî vxce^ qu'un morceau 
de fer ^ ou d'or crès confidérabie* Voila , 
pour le dire en pafTanc , mon cher Che-* 
valier^ ce qui m'a fait d'abord -«foupçon^ 
ner que la gravité dépendoit d'une caufè 
, générale. Si cet effet , me di/ois-Je à moi^ 
même , étoit produit par une canfe féconde, 
immédkte âc méchanique qui poulSk le» 
corp» i^biunakai. vêts le centre de noti e 
globe , la vxteâe accélératrice fe Comaixh 
niqueroic . à peu près > comme la vitefle • 
horifiEoacale. Je poufie horizontalenmftf 
avec lo dégrés de viceiîe la boule A de 
xo Uvres^ Sa la boule B de >^ cette vi« 
tefle fe communique tellement, que 
que parde de la boute B en Teçoit une ^ 
fois pli» que chaque ^rtie de la boule A: > 
Il n'en eil pas ainii , ii ces deux boules ^ ^ 
placées dans le vuide , tombent à égale 
diilance la furface de. la Terre ; clia^ 
que partie de la boi^e A. recevra autant ' 
de viteâTe ^^sut^ ck^quê partie de La boulet 

m 
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de iftwton^ iSf 
£9 £oh que. ces deux boules^ fous^dtfferm- 
ces maûes ^ àienc. le même 9 foit qu'elles 
n'aient pas le même volume. Donc la vî* 
telTe accélératrice ne peut pas être pro* 
duice par une caufe féconde ^ immédiate 
Se méchani^ue ; donc elle ell l'efifec immé- 
diac de la caufe première qui la produit 
en vertu d'une loi générale. 

Newton demande enfuite combien de 
tems emploiroit , pour arriver au centre de 
fon mouvement , une Planète abandonnée- 
à fa ieule fwce de gravké. Il répond^ 
qu'il faut d'abord chercher lie tems pérkH . 
dique de cette Planète^ à une diiiance 
fous doutée de celle où elb Je trouve 
aânellemenc ;c &. il ajoute que la moi* 
tié de ce tems périodique donnera celui, 
de la chute perpendiculaire de la Planète . 
en queilion. Il me paroit^moo cher Che* 
valier > <|ae l'on peut réfoadre ce problé* 
me d^^une manière plus limple & plus fa- . 
cile. Voici le raifonnement que ^ je fais*. 
La Planète A ^ ( Fig- 5? PL 2 y abandonr^ • 
à h feule force de ^avité ^ pareour? 
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La f^U littéraire 
roit AP dans le même.tcms qu'elle par- 
court l'arc A G , en vertu des deux 
forces dirigées foivanc les lignes A M & 
A P. Donc la Flanéce A . abandonnée à fk 
feule force de gravité, parcourroit A C ^ . 
c'eil-àrdire , anriveroit: au ceQti;^ de fon 
mouvement dans )e même tems qu'elle 
parcourt le quart de cercle A V* Donc ^ 
pour arriver au centre de fon mouvemejDt^ 
une Planète • abandonnée à fa feule force 
de gravité, erç^ploiroic à peu près le quart 
de fon tems périodique , en fuppofant 
qu'elle parcourre une orbite à peu près 
circulaire. La Lune, par exemple, qui 
parcourt une orbite fenfiblenaent circulai- 
re dans l^efpace de 2j jours, 7 heures, & 
4j minutes , - demeureroif ^ fi . elle etoit 
pouffée par la feule force centripète , cnr 
viron 6 jours & ao heures pour arriver jufT 
qtfau centre de la Terre, c'eli-à-dice , pour,, 
parcourir l^efpace d^enyiroa quatre vingts 
idix mille lieiies. La Terre par la même 
c^£bn p abandonneQ à fa i^ule force cent ri- 
pète., demeareroit..^nviwu trois mois J|r 
tomber dans le Soleil ëiç^ 
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'M Newton. iSj 
^ Newton » avaat que d'en venir' aux * 
grands phénomènes qu'offre i à des yeux . 
phyûciens > le iyiléme général de VUni-^ 
vers , demande pourquoi nous n'appercQ» . 
vons pas fur la Terfe les effets de Tactrac* « 
tioQ mutuelle que les corps particuliers 
dpivenc naturellement exercer les uns fur » 
les autres. La réponfe à cette efpèce d'ob*- - 
jeûion fe préfente d'elle-même. La Terre^ 
dl.t-U j étant un corps incompréhçn/ible-i ; 
ment, plus gros que quelque corps fub* - 
lunaire que l*on puifle affîgner , ileftné-',) 
ce0aire que ion attradion générale abfor* . 
be téllemeot tontes les attrapions partie • 
culières , qn'dUe les rende ^hlblamcgcic iar * 
fenfîbles. Plaçons par exemple , le corps 
A fur une fphére d'un pied de dianiétre» ' 
& fuppofons que la matière dont cette 
fphére eû compofée ibit parfaitement ho- 
mogène avec celle qui compofe la. Terre.i 
qu'arrivera-t-il F Le diamètre de la Terre 
étant environ vingt millions de fois plus 
grand que le diamètre de cette fphére 
particuliçre;^.& les corps placés fur les fur-^ 

I 
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1^8 * La f^it Imérdrt 

hctt dB Atut Çphétes homogents étant 
attirés en raîfcm des diamètres decesmê- 
mes fphéres ( * ]); il eû évident que le ' 
corps A fera viiig^ miUions de fois plus 
aeriré pac La Terre ^ que par la fphére .d'un ' 
pied de diamètre ; en faut-il tant pour 
fendre infenCble l'attradion de cette peti« ' 
te fphére ? Voilà ^ mon cher Chevalier , 
ce que je regarde comme les points les 
plus faciles du fyiiéme général de l'Uni- * 
vers i au(& Newton les a-t-il traités dans 
les 2^ premières pages de POpuTcule dont 
j'ai commencé à vous rendre compte. Ce 
qui fak k matière des 48 pages iuivantes 
eft d^ime tome autre difficulté. Newton j 
ap)^tolbiklît k0 4 qBeftkMifr lA» pli» em- 
iMuiilée^ qtte 1^ pwilïê propofer c»Phyfî-* 
que i elles vont faire .les fujets des 4 lettres 
futvanies. Je fuis 6tc« 

'( * ) Voy€* U Note 

Notes pour la féconde Lettre^ 

( a ) La raUbn inverfe & la raUbn réciproque 
ibot piécifi^ment la même chofe. Or 4 tesaie»roat 
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A Newton. 1^0 : 

€nt9â(on ïiçiproffjm > lojciqiie i^. Us facmeAi nue : 
proportion géométrique ) iorfque le prmnier 
& le dernier . terme appartiennent à ime quantité ; 
&c le fécond avec le troifiéme à une autie^ ht 
poids A de I &c le poids B de s livres , parexcnh 
ph 9 appliqués ^mc deux extrémités d^un levier « 
ne. fqât en équilibre , que lorfim'îls pnt. leuls 
maflcs en raifon inverfe de leurs diftaoces au 
ycint d'appui ^ c'eft*à-dire , lorfijiie Ton peut faire 
la proportion fuivante j . la mafle du corps A ; à 
la mafle du corps B : : comme la diftance du 
corps B au point d*ajppui du levier : à la diftaoce 
du corps A au même point d'appui* En effjpt.pouTv 
mettre ces demr poids en équilibre , il faut metire. ' 
le corps A d'une livre à i pieds « & le corps B de ^ 
s livres à x pied du point d'appui } & l'on peut ' 
affurer alors que la dtftance du corps A au point 
d'appui remporte autant fur la dîâance du cprp^ B 
au mêmfe point d'appui , que la mafle de celuirci. 
l'emporte fur la mafle de cehxUlk^ Cet arrange- ' 
snent marque évidemment une raifon inverfe } puis- 
que lé premier & te dernier r termes de cette pro-* , 
portion apparrieonent au corps A i Se le fécond 
avec le troifième au corps B. L'on trouve dans , 
le corps de la lettre une foule d'ettmples de la 
raifon inverfe des quarrés des diilaaces« 

( 6 ) Il faut démontrer que la forée centripète 
f d'un corps quelconque A qui pàrco^rt le cercle 
D A£C» (Flg. ^iPl» s >9 eft dans tous k» 
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La t^U Uuéraire 
points de cette courbe^ égale au quatre de la vl^ 
tefle u de ce corps , divifé par le diamètre d 
cerdè parcouru. Il faut àot{C que la démonAra*^ 

tion finiiTe par cette équation p^sss - . 

i^. Je fuppofc iafinîment petit Tare A H que le ' 
corps A parcourt dans un tems infiniment petit» 
Dès-iors t*arc AH repréfentcra la vîtefle, & le 
quarré de A H le quai^é de la vîtefle de ce corps. 

t^. L'arc infiniment petit A H doit être regard- 
dé comme une ligne droite > & l^angle C du triant 
gle AHC peut paffer pour nul fenfiblement. 

i\ Dans le triangle AHC Tanglc H cfl droit 
ienfiblement , puifqu'il ne lui manque , pour être 
droit réellement , qu'une quantité infiniment pcti^, 
te I [e veux dire , la valeur de Tangle C« 

'4^ Les deux triangles AHF & AHC ont 
l*anglc A commun. 

i\ Le premier de cet deux triangles a l'angle 
F droit , & le fécond a Tangle H ienfiblement 
dr6it;[donc ces deux tffanglés font fenfiblcment' 
équiangles I pitr le corollaire ^ de lapropojititm' 
1% du I livre 'd'EuclUe,, 

Par la propofition 4 du 6 liv. du mê» 
me A*^tcur » deux triangles éguiangles ont leurs 
côtés homologues proportionnels , donc Ton peut 
faire la proportion fuivante ; A F , petit côté de 
triangle A H F : à A H » petit côté de grand trian-». 
gle A H C : : A H , grand côté du petit triangle A ' 
H F : à A C , grand côté du grand triangle A H 
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de Newton. ' 16 i 

Mats AF puifque A F repr^fentf la fotce 

centripète du corps A décrivaDt Tare A H ; A H= if > 
puifque AH eft Tefpace parcouru par le corps A 
4atis un têms foâniment petit 4 A C = , piii£. 
^e A C eft le diaméue du cercle D A £ C ; donc 
Von peut Élire la proportion fulvante \ p :u:: u( 

d i donc pd^==^uu ; donc p =^ ^ 9 doncla force 

centripète p d^un eoipf quelconque A qui parcourt 

un cercle 9 eft dans tous les points de cette courbe 

égale au quarré de la viiefie de ce corps divifc 

par le diamètre du cerde parcouru. ' 

7*. liorfqu'on compare les deux forces centripè* 

tes de deux corps qui parcourent des cercles cou- 

Cpntrtquès | ^on peut divifer les quarrés des ^e& 

fes par les rayons dçs cercles parcourus , parce q{ie 

les diamètres fofatconime les rayons. Auffi voit^dn 

uu ' * ' uu» 

fouvent p •jr » au lieu de p î=s La première 

équation marrie la force centripète rèlatsve y 9i 

la féconde la force centripète abfolue» 

t^. Cosùne dans 16 Cercle la ferce centrifuge eft 
tfHàjouss égale à la force centripète | parce que le 
corps qui circule fe trouve, toujours à la même 
diftance du centre de circulation { il s'enfuit que 
dans le cercle tout ce qu'on a dit de la force 
éentripèté pourra s'appliquer à la force cenul^< 
fuge« 
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( f ) Il eft démontré dans tous éiémeas de 
Statique, que les efpaces parcourus par un corps 

'qui tcunbe iibremetit cvl vma de fa gravité , à 
commeacfixdu prexxûer îaAant de f$idkutey répon- 
dent aux qiwrés des tems employés à les parcûu. 

jU\ 4ûn€ lequarré de la première ieconde : au 
quarré de 60 fécondes:: refpace parcouru dans la 
{nrexnière féconde : à Tefpace parcouru dans 60 fe« 
condesi donc i : )6oo: ; x| : $4000; donc , pui{^ 
que nos corps graves 1 tombant librement en vertu 
letHSi gravîlé 1 -parcoiûrent ^ près de la furface de 
la Terre ^ i $ pieds dans la première féconde ; ils 

^n parcoonroieftt 54000 , s*âs continuoient de tom«» 
ber pendant 6a fecoodes y pu une mifl(ute de ten^s. 
.( ^ ) Si quelqu'un fouhaite la démonftraUçn 

'4farcâe de cette icamifae piropofitioa , qu'il appelle 
P rallsaâion paffive du «orps^.C f» diftance 
au centre de la fphére A ; RR le quarré de cette 
diftance }v M la maflc de la ffdiére' A ; p Tattrac* 

' tion paffîve du cotps D } r ia diftance au centre de 
la fphére B ; rr \t qmrré de cette diftance ; m\z 
aiafle de la fplié<e £• Il «ara les deiut ^uaiiqns fui«- 

M 191 

vantes, Psse---8c f = — . Maht lés fphéret 

KlV ; tT 

isàtit comme le$ cubes de Jkurs rayons ; donc il 
pourra fubftituer Ri à M , & r 3 à isx^ ; donc P =s 

— 8cp«=^; doncPœR, &^=5ridonc P : 
|r;:R:ri c'eft-à-dire, Tattraftion paifive du corp^^ 
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C : à Tattra^loA spaflîve du cQrps D : : le rayan de 
la fphére A : au rayon 4e la fphère B« . . « 

C ^ ) JNewipo 9 fqux prouvex daa& M pxc^oiîtioa 
7 } du livre i des principes , que Us attraâioos . 
particulières de« paf^cyte$ de maiière Cûinpri(es 
eatre le^ xirçoQfiérences D R A^S C M N O » 
( Fig. 7 Pl. X ), ne dpivent^tre complées poiir ri«m 
fe,Xert de la proppfltion 70 . du même iiv|e, dags 
laquelle il a démontré que la matière i:omprife daos 
refpacé D C G n!atûre pas plus 1^ eorps Ç que la 
matière coowrii]^ . dati«, IVfp^ce A C £• (^'^ 
pas là CCI q^e Con demande. Il favtt démon;i;rer que 
la matière comprile dans A'^fpace J[>C^ «n!at)d(e 
pas plus le corps C que la matière comprife dans 
Tefpace A N.MB. Le P« Morand >. Profeâreuv de 
^ JMLathématigue^au ÇoUé^^'Avignoai, m'^ çQjxaa^^ 
..niqué ladémondration fuivante.Elle me paroitpr^- 
'^férableli f^^lle.du Physicien .Angiois* La ivoici^i, 
. Jefuppoiè le cçmC au i^mmet de coae.A C 
B ,(Fig. 8 PL » ) ; je dis que ce corps eft au- 
tant attké par ja matière comprife dans Vefpace 
P Ç G I qup pac la matière cpmprfCe> daojs Uefp^açe 
A G'D B. Pour .le démontrer 9 voici comn^çnt je 
procède. jç .div^e la li^çe^^^XJ ef| s piarties 
' jéjgajes au point F. x°. Je prens 1^ hpu^teur infini- 
^ meAt petite £ K de la liirface «circulaire À B H I, 
égale à la hauteur infiniment petite. F T de la fur- 
face circulaire G K D L. Je dis que la quantité de 
i-ttiMt ««n^ifi» IBik lW(twe A'B'B itiktireià sa- 



Oigitized by 



I<f4 ^ lîuéféun 

tant le corps C i qiic la quantité de matliie com^ 

jrife dans l'efpace G K D L. 

Démonftffiiion. A£ : GF : : EC: FC , par« 
ce que les triangles A £ C & GFC font fembb* 
bles. Donc XI* : ci* : : TG*- : Te*. 

La furface circttlaire A B H 1 : à la furface 
circulaire GKDL: : ae* :gÎ* , parce que ks 
abret circulaires font comme les quarrés de leurs 
zayoos. Mais iTi* : : : £C^ z Fc^^, Qnum. i ) 
Donc la furface circulaire ABHI: à la furface 
cbciilaire 6KDL::£C»:fc^« Donc Ton pbu« 
' n {Mendre Ic^ pour la furface A B H 1 1 Se Fc* 
pour la furface GKDL* 

}^« Pour trouver la quantité de matière irenfer* 
jnée dans Tcfpace ABHI ^je multiplie cette fur- 
face par fa hauteur EK. De même' pour avoir la 
quantité de matière renfermée dans Tefpace G^K 
D L| je multiplie cette furface par fa hauteur F T* 

Donc le fotide A B H I s x £ K i 6c le foli- 
de GKDL=rc*xFT. * ' ' 

4^. La manière dont le corps C cft attiré par le 
ibUde AB HI eft proportiohnélle à la qtiantité de 
*]Datière de ce folide , dlvifée par le quarré de la dif» 
' tance EC. Ddkc* ta manière dont le corps Ç ëft 
attiré par le iblide A B ^ I éft renréfensée par la 

^ ^. ÊC* X EK • • . • 



jf!» Lamaaièi;e, dont ificj^ C eA attisé parle 

«>lidc 
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ie Newton. \S$ 
lUide G KDL fera par la même taifoft répréfeiif» 

tée par la fraûion L2l2i^— = F T. Donc 

F 

ia manière daat le même eorps C eft attiré par le Com 

lide A B H I : à la manière dont ce même corps C eft 
attiré par le folide G K D L : : £ K : F T. Mais par 
fuppoûtioa £ K. =i F T» Donc le corps C eft autant 
attiré par le folide GKDL que par le folide A B H L 
6^. Comme par fuppofitioii £ F = F C , Je ferai 
autant de folides ég^ux en hauteur dans Teipac^ 
A B G D , que dans refpace D C G j & ces foli^ 
des pris de deux eu deux attirant ëg^lemeat le corpt 
C I il s^enfuit évidemment que ce corps n'eft paa^ 
plus attiré par la matière comprife dans refpacê 
D C G , que par la matière comprife dans Tenace 
ABGD* 

7^* Faifons au<>deftbus du corps C le cone C M N 

précisément égal au cone D C G ; il eft évident; 
que le corps C n^eft pas plus attiré par la matièrie 

■ 

comprife J dans refpace CMN| que parla .matière 
comprife dans Tefpace A B GD. Or la matière com- 
priie dans Teipace C M N de la figure 8 fuppo(a 
pour la matière comprife dans Vefpace C D G de la 
figuce^7^ ; &c la matière cdmpfffe* dans Pefpace 
A B GD de la figure 8 » fuppofe pour la matière 
comprife dans Tefpace A N M B de la Hgare 7 ; . 
^nc dans la fig^re 7* ^ le corps C n'eft pas plut 
attiré par la matière comprtfe dans Teijpace D C G» 
que par la matière, comprife dans Tcfpace ANjMLEi 

lom IL H 
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Donc Newtoa *a eu raiton d'avakcer ^|iie lôrfqtt^oii 

corps fc trouve daus Tiutérieur d'une fpbjére ho^ 
niogéne » les attraâioai particuliires des particulea 
«k matîire quifimi: mmm eofmicééa^ie lai » dot^ 

vent être comptées pour rien» 

(/) LavitefleV eft toujours «gale à V^féiê 

E 

£ (tivifé par le tems T, doacVss:;^^. Comme 

il s'agit 40 du moQvement ck culake ^ let effaces 

foat des circooréreixces de cercle » lel^uelles font 
entre elles comme leurs rayons \ Aoac la vitefl¥ V 
^ra égale à Tefpace R divifé par le tems T i donc 

y f= ^ i donc V V = î|^. 

La force centripète p d'un corps qpi ctraile au« 
tour d'un autre eft toujours proportionnelle z)X 
ifimxi ès ia vitefle V V divifé par te rayon R 

V V R R 

) j donc^ =5: ~. MaisVV=,|rY i donc 

R & R. 

/== "j^jj» » ^^^^ S ~ f ^^^^ fo^^ce cen- 
tripète d'un corps 4UL circule eft tou}ours propor- 
llonnelle àia diftance au centre ^ divifée par lequar* 
aé de.ibatetns périodique. Dans cette occafion la 
diftaoc» ie confond avec le rayon du cercle pax^^ 
CQuty. . • 

> Poiir.âânonttif qae.fai.maile ou la quanti^ 
pi de matiàre d'un coips central eft toujours propor^ 
KAfUe au cube de la diftance de fou fatellite > di^ 
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«ifig pâr lexffiiacre^ du tenu péricKliqaé te câ^ niim» 

iateiUte , voiçi coaunent je m'y (irens» x^* La faxoa 

centripète p d'un fatellite quelconque efl toujouri 

|aopoiiiQâi»Uo ài la loaSs atibramè M , dhâCée pM 

le quiué^de la diftaace a. ou du ray^a R deTorbue 

' ' ; ^ M • • 

^ue pârçourt ce même £ateUire ; donc p=i ^ 

^ . Jfc A . Kit 

a®. La force centdpéte d'uafatcUite quelconque 
«ft toujours proportionnelle au quaif é di^ fa viteflfi: 
y I divifé par le xayoa R de Toibite paxcguruç î donc 

' RR 

. j Par la note piécédentCi Y Y = 7^ > dopq 

R R R 

p = == 7^ > donc la force centripète 

i^un finellite qpietcirtiqueeft toujours propoftipqnelle 
à £à diftaxxce dr^e par le quarré de £04 jte;ns péri<)^ 
diquc. • •< . . ^ . - ... . i . , ; • 

0 M . ^ R . M . 

. ^•^-R^'^^==ÏT^^"°^Rl^ 

ionc M = > ^^^^ mzSît d'un cojfps central 

* . . . 

e(t toufours proportionnelle au cube de la diflance 
de fon (atelUte , divifépar le quarré du tenu pério* 
dique de *ce même fatellite» • 
. : (pÂ ) Sous^ démontrjsr que le poids d^un corps eft 
|ou}ours proportionnel à l'a maflfe delà fphére fur la« 

^elle il fe trouve > divtfte p;ir le qiîarré dû rayoa 

H 2 ' 



I 

i 
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16S La Vie littéraire . 

de U même'fphëre i je nomme P lèpdid9|Cm'Ufor^ 
ce centripète An Corps A pofé fur la furface du So« 
leil ; M la mafle du Soleil ; D ou R la diftaace ; DD 
ou R R le quarré de la diftaace ilu corps A au cea<* 
tre du Soleil. Je nomme encore p le poids^ou.la for« 
ce centripète du corps B po£é fur la furface de la 
Terre ^ m la malTe de la Terre ou r la diftancc } 
dd ou rr le quarré de la diftance du corps B âu'cen* 
tre de la Terre. 

M « ai 

Par la note 7^, P = b15 > ^ p= — } donc 

Un 

P : p : : —7 • — • Donc le 1?oids du corps. A : au 
RR r r 

poids du corps B la mafle àû Soleil divifiéepaf le 
quarré de fon rayoa: à la maife de la Terre divifée 
par le quarré de fon rayon. • ^ . 

La note quatrième, nous a déjà appris qoé fi le 
Soleil & la Terre étqient ^hpniogénes &l dt. la 
même denfité j Ton aumit la p(roportion fuivatfle 
F ;ps{ R:n . , * . . - 

( I ) C^^'^c ^^ê^^ démonue en algèbre de la 
manière la plus claire. Nommons P le poids du corps 
A ; R le rayon du Soleil \ }3 fa denfité* Nommons 
encore p le poids du corps B , r le rayon de la Ter- 
xc y dtà denfité. 

1°. Par la aotej?récédente , l'on dira dans le c» 
d'une égale denfité , P : p : : R :>. Donc dans le 
cas d'une inégale denfité Ton devra dire P : ^ :: B 
D ; rd. 
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P : p î: RD : r 4 ,donc l'oû formera Ut 
équations fuivantet. 

J> ;d :: Pr : pR- 
D • J ••— • 1. 

• » 

Cette dernière proportion prouve à quiconque 
fçaît les élëmens de TAlgébre , que la ienRté du So- 
feil : à la denfité de la Terre ; : le poids d'une mal* 
ft quelconque tran^orlée.fur la furface du Soleil^ 
^vifé par le xdyon de cet Aftre : au poidt d^une 
maflfe égale placée fur la furface 4k la Terre « di^Uë 
par le ra]|f<oii Knmftre I donc en généralla denlîté 
d'une Planète eft proportionnelle au poids d*une\ 
mafle quelconque tranfportée fur la furfacq de çefte 

Planète ^ divifé par le rigron de cette même planète» 




^ * ^ * * *■ * ^ 
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LETTRE TROISIÈME. 

Principes necejfaires pour pwplicdtion de 
tdlipfe. Forc^ de projeâion > force cen^ 
tripéte & force centrifuge de tout corps 
qui décrit tint circonférence elliptique. 
JEllipJès planétaires. Différence çu^il y a. 
• etttreceseUipfes&çellesquifi 

». _ 

LËs 4 qudftioBi dont je vous ai parié, 
à la .fia de ma demièrô lettre mon^ 
cher Chevalier, fpnt , il eft vrai, bien 
- embroiiiliées , mais elles font auiil bien ih-* 
térelTantes. Elles roulent fur les 'eUipfes 
parcourues par les Planètes du premier & 
du fécond ordre, les mouvemens de la 

« 

Lune , le flux oc le reflux de la mer , le' 
cours des Comètes. Examinons d'abord 
dans cette lettre par quel méchaniûne les 
Planètes parcourent des ellipfes autour d'un 
foyer commun ^ ou plutôt examinons 

m 

m 
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bbrd qmeUâ eft ia fotmâtion phyfique d\i 
l'ellipfe cotifidérée en généaL Ne cmignee 
^as que j'entte disuis des démils miâutieiix ; 
le fçats que vous areàc lu lejs ferions co^ 
niques de M/ le Marquis de rHôpicàl 
• Newton affure , à la-a>* page de Ppi 
pufcule dont je vous rends compte ^ que 
les Planètes du premier ordre parcourent 
Autour du Soleil des orbes elliptiques , eA 
gardant avec afife^ d'exaditude la première 
loi de Képler. Cire a folcm koc modo libra'- 
tunt reyolvuntur eateri Plane ta in orhibus 
Mipiicis , radiis ad foUm duciis , de/cri*' 
iunt areas temporibus pro£ortionales quant 

proximè. C*eft4à s'exprimer d'ùnte manière 
bieh Ironique. Je Içais qu^il a proàV^ 
cette proportion dans cent endroits de foA 
livre des Principes ; mais je (çàis àuffi 

■ 

c^ii n^a jamais plus befoin de Comment 
taire ^ que dans ces fortes d^occafiotis» 
Voyons fi nous pourrons parler plus clai* 
rement que lui. Celi fur Pellipfe confié 
dérée en général que j'ai promis de vous 
«ntreteniré Je vai$^ pour me rendre plus 
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intelligible p pofer auparavant quelques 
Principes avoués de cous les Méchaniciens» 
. i^. Tout mouvement qui le fait dans 
la direâion du rayon vedeur^ foit que 
le « corps qui fe meut ^ s'approche ^ foit 
tqu'il s'éloigne du centre , s'appelle mou^ 
Vcment paracentrique. Si, par-exemple s 
tandis qu'uije main fait tourner la baguet- 
te A C ( Fig. I, Ph 3. ) autour du centre 
C , la baie A qui enfile cette baguette $ 
«^approche peu-à-peu par fa gravité de ce 
. centre ; l'on dira que la baie A eft com- 
me animée de deux mouvemens , l'un pa^. 
r^cencrique & l'autre circulaire. 

a"^* Une courbe non circulaire peut-être 
décrite en vertu d'un mouvement para* 
centrique ^ de plufieurs mouvemens ciroH 
laires. Telle eft la courbe A B D ^ ^ Fig. 
;i. Pl. ^^^^ ^ décrite par la baie A 
en vertu des mouvemens circulaires A E 1 
BF ^ & du mouvement paracentrique de 
cette baie qui l'a mife toujours plus près 
du centre C > en la plaçant d^abord av 

point h y Si eafuite au point D. Pans cette 
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f^canoole mouvement circulairè a tenu 
lieu de. force de projedion ^ & le mouvez 
mène paracenrrique de force centripète. 

5**. Les viteiTes circulaires AE, BB 
font en raifoa inverfe des rayons veâeart 
de la courbe non circulaire A B D ^ c'eâr^ 
à-dire, AË:BF:: CD :GB. En voici^ 
la démotiilration géométrique. Le^ afcis AB- 
& B D fi^nc fuppofés parcourus en tesn» 
^aux par la haie A ' ^ouc , fur la 
mièrc loi de Kepler , les- aires trianguUires^ 
A B C 6c B C D i^nc égales donc la hau*-^ 
teur du triangle B C !p doit autant l^enw 
porter fur la hauteur du triangle A B C ^ 
que la bafe B C de celui-ci Temporte fur 
la bafe CD de celui-là; donc les trian-*. 
gles A B C & B C D ont leur hauteur 
rai£ba inverië de Uvkr hak. Mais l'arc cii^ 
culaice A E ixiarq.ue la hauteur du trian-»^ 
gle A B Q 9 puifqu'il : eSi perpendiculaire 
iur fa bafe prolongée Ç B^ qu^'étant in^. 
Animent petit e il peut être Regardé comme 
vaxQr ligue droite.. J^ar la^ même raiiba l'arc, 
cjxculaûe BF mai^i^ la. hauteur du tria^ 
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gle BCD. Î3e plus les bafes C B & C I> 
font deux véri|:able& raycais ve£teufs« DaiiC' 
les viteifes ckod^es^ A B F &nc en^ 
raiibn vomi» îdès rayons veâeucs de la 
cotttbe A-BD. . * 

4^. La force centrifuge de la baie A 
parcourant la^ courbe A B D , a pour eau- 
ie les viteiT^s circulaires A £ > BF ; puif- 
cene baie abandonruée à Son mouve- 
ment paracçntrique > bien loin de tendre 
à s'échapper par les tangentes de la cour- 
be A BD ^ ferendroit au centre C par un 
mouvement uniformément accéléré.. 
. De ces Principes que je viens de pofer , 
il fuit évidemment , mon cher Chevalier , 

que toute cotirbe elliptique peut être con- 

» ■ • *•» • 

iidérée cdttiâtë' fomée par un mouvement 
paracentrique , & par difFérens miouvemens 
drcoktirei qui foient- en raifoîn inverfe dies ' 
rayons veâeurs de Pellipfe. Celan'empê^ 
ciie pas cependant que nous ne puiffioiis 
texaminér quelle eft- la force de projeâion^ 
& quelle t& la force centripète de tout 

cosps^qui décrit tt^e ckcQnfétence elli£ti^,'' 
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^ue ; les Ftanétes ii^eti décrivent pas dW 
tfes. Voici quelques Affertiôns qu'il feroit 
difficile de révoquer en doute. 

jfijfertion z. Le corps A ( Fig. '2. Pl. 5/ ) 
décrit l'ellipfe A B C D en> vertu de deuk . 
mouvemensy l'un confiant & unifot« 
me, dirigé félon la ligne AH, s'appelle 
mouvement de projeâion ; l'autre variable 
dirigé au loyer F , feion la ligne A F ^ fe 
nomme mouvement centripète. Vousavâs 
dan; ma lettre précédente les preuves de 
cette alTertion. 

AJfcnïon z. Le corps A a reçu , pouc 
décrire rellipfe A B C D , moins de mou- 
vement de projeûion , qu'il n'en auroit 
reçu , s'il âvoit dû décrire le cercle AMRN, 
tlont le centre efl le foyer F , & le rayon 
la ligne AF, c*eft7à-dirè, la diftance de 
l'aphélie A au foyër 5F. En effet Pellipfç 
ABCD éft plus côuirib'é que le cercla 
A M K N ; donc le corps A qui gravité 
an point F , foit qu'il décrive rellipfe j 
tbli qu*tl décrive le cercle dont nous par* 
|ons^ doit avoij: leçu moij]$ de mouvemeiu; 

9 
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de projeâion pour décrire la première^ qu^il 
]k*en .auroic reçu ^ s'il avoit dû décrire la 
féconde de ces deux courbes. La confé* 
quence eil évidente pour quiconque fait 
attention que le mouvement de projection 
eil une obitacle à la courbure d'une li^ 
gne , de quelque efpèce qu'elle foit. L'on 
a donc raifon d'afTurer en général que dans 
tcmtQ ellipfe la force de projedion ^ 
moindre I que dans un cercle qui auroit 
jpour centre le foyep de l'ellipfe y & pour 
rayon la diftance de l'aphélie à ce même 
foyer* 

De cette féconde Affertion )e tire > mon 
cher Chevalier ^ deux conféquences que 
vous m'accorderez fans peine. La première 
eA celle*ci. Si^le corps A décrivoit le cercle 
A M R N jt il auroit reçu une viteiTe de 
projedioa fuivant la lignée AH ^ égale à 
la vitefljb qu'il aurpit acquifc en tombant 
librement félon le rayon A F, & en par- 
courant par un mouvement uniformément 
accéléré \sk moitié de ce^ rayon ([ Donc 
le corps 4 ^^criyan^'eUipfe A£ GD^do^ 

M * 

J 
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avoir f eçu une viceûe de projedioa xooin*^ 
dre que celle qu'il auroic acquile en tom^ 
bant librement félon le rayon vedeur A F, 
6c en parcourant par un mouvement uni^ 
formément accéléré U moitié de ce ra^on 
vedeur^ # 

La féconde conféquence (êra aofli direo 
te que la première. Puifqu'à l'aj^élîe A ^ 
Vangle H A fermé par AU ^ ligne de 
direâioD de la force de pro jeâîon > & pas 
Â F > ligne de direâion de la force cenn 
tripéce^ c& un angle droit; l'angle L.S F 
formé par les deux ligaesdedkedionde)* 
deux mêmes forces p iera aigu. Pourquoi 
parce que dans reliipfe la force centripète 
du corps A infléchira plus.>. au fécond inOi 
tant ^ la ligne de diredion de la fo;:ce de 
projection de ce même corps, qu'elle ne 
Tauroit infléchie j s'il avoit parcouru le cer^ 
de AMRN. Mais lî le corps A avoit 
parcouru le cercle A M R N > & force cen;*: 
tripéte aurait infléchi au iecond infiant ^ 
à angle droit la ligne, de direâion de 
jfeKç d« projection ; parce que 4iUB& WWf 
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hs points du cercle la tangente & le rayotf 
forment un angle droit ; donc dans Teliip^ 
ie cette même force centripète infléchira^ 
au fécond inftant , à aagle aigu la ligne 
de direâion de la force de projeûion du 
corps Ai donc PangleLJF efl aigu* 
Aufli tous les méchaniciens affurent-ils que 
dans Peliipfe Pangle formé par les direc- 
tions des deux forces , eft droit à Taphélie 
& au périhélie ^ & aigu de Paphétie au 
périhélie. Je vorns prouverai bientôt que 
cet angle eft obtus , du périhélie à Paphélie. 
' AJferticn j. Le corps A a reçu , pour 
décrire Pellipfe ABCD^ plus de mouve*' 
mens de projeâion , qu^il n'en auroit re« 
çu ^ il > placé au périhélie C , il ayoit du 
décrire le cercle K T V I qui a pour cen« 
ère le foyer F , Se pour rayon la ligne C 
diftance du périhélie C au même foyer F/ 
Pourquoi P parce que l'ellipfe ABCD' 
eft moins courbe , que le cercle KTVI. 
Aufll les Méchaniciens aJÛTurent-ils que dans 
toute ellipfe la force de projeftion eft plus 
grande ^e dans un xtidè qui aurait pour 
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ceatce le foyer , Ôc pour rayon la diftaoce 
du périhélie au foyer de Pellipfe. 

Les deux conféquences que vous cirerex 
de cette troifième Affertion, fepréfentent 
comme d'elles-mêmes. Voici la preiiiière.? 
Si le corps A placé au périhélie C, dé- 
crivoit le cercle K T V I , il auroit reçu 
une vîcefle deprojeftion, fuivant la ligne 
C X p égale à la vîcefle qu^il auroit acquit* 
fe en tombant librem€;nt félon le rayon 
C F > & en parcourant par iin mouvemehr 
uniformément accéléré la moitié de ce' 
rayon (A ). Donc le corps A décrivant TeU 
lipfe A B C D ^ doit avoir reçu une viteile 
de projeâion plus grande que celle qu'il 
auroit acquife en tombant librement feloa 
le rayon videur C F , & en parcourant 
par un mouvement uniformément accéléré 
la moitié de ce rayon vedeur. J 
" La féconde conféquence efl auflî très-^ 
immédiate, Puifqu'au périhélie C Pangle 
- F C X efl droit , Pangle F V E fera obtus. 
^Pourquoi f parce que dans l'ellipfe la force 
«c^ipèw du corp$ A inâéçh^a moins \^ 
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ligne V£> fuivant laquelle eft dirigée lat 
force de projeâion , qu^elle ne Pauroit ior 
fléchie , fi ce corps .avoit parcouru le cer«> 
de KTVL Mais & le corps A placé ait 
point avoic parcouru le cercleKTVI^ 
la force cencripéce auroir inâécbi à angle 
droic la ligne V £ » parce que dans tous les 
poincs du cercle la tangente & le rayoa 
forment un angle droit i donc dans TeUip- 
fe cette même force centripète infléchira a 
angle obtus la ligne V E ; donc Tangle 
F V E fera obtus. Aufli eft il sûr que dans 
l'ellipfe Tangle formé par les direâions des 
deux forces eil obtus ^ du périhélie à l'a- 
phélie» 

Il y a encore > mon cher Chevalier^ une 
.conféquence générale que vous tirerez der 
la féconde 6c de la troiiième Affertiou';. 
c^cà que les Planètes ne ^décrivent des elr 
lipfes autour du Soleil d'Occident en Orient^ 
que parce qu'elles ont reçu de la caufe pre-^i 
mière moins de force de proîeâion^ fl\^'i^ 
ne leur, en faudroit pour décrire autour du 

Solçii UA ceicle eût pouç f^^pji, 
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diâance aphélie ^ 6c plus de force de pror 
jedion , qu^il ne leur en faudroic pour dé* 
dire autour du même AUre un cercle qui 
eue pour rayon leur diilance périhélie. Ce 
moins & ce plus me font foupçonner que 
le corps A q^ui décrit Pellipfe A B C D , a 
reçu une viteffe de projeûion félon la li- 
gne A H , à peu près égale à la vîtefle 
qu'il auroic acqUife en tonibant libremeht ^ 
& en parcourant d'an mouvement uni for- 
mément accéléré la moitié de la ligne AOj 
.c'eit*à> dire f le quart du grand axe A G 
' yîjfertion 4f. La force centripète du corps 
A décrivant PelUpfe AB C D ^ efl diri« 
gée au foyer & elle eil en raifon inverfe 
des quarrés des diftances à ce même foyer« 
preuve de cette aiTertion eil dans la 
lettre précédente. 

AJftnlon 5. Dans le corps A décrivant 
TeUipfe A B C D , la force centrifuge pro- 
venant des différens mouvemens circulaires 
qui ont concouru avec le mouvement pa« 
racentrique à former cette elliple > eâ en 
jraifon invetlb des cubes des diii^ces au 
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foyer F ^ €'cft-à«<lire s des cubes des rayon^ 
ireâettrs« En effet d« viceûes en raifon in* 
verfe des dilhuKes produifenc une force 
centrifuge en raifon inverfe des cubes des 
diflances ( c ). Mais les vîceûes cif culaîres 
dont il s'agit ici > font en raifon inverfe des 
diltances » comme nous T^avons démontré au 
commencement de cette lettre Qnum. 
donc elles doivent produire dans le corps A> 
qui décrit rellipfe ABC D,une force centri- 
fuge en raifon inverfe des cubes des dif- 
tances au foyer F , ou des cubes des rayoni 
i^refleurs A F , S F j &€. donc le corps A , à 
uae Uetô du foyer F ^ aura htritfbis plus 
de force centrifuge qu^à a lieues. 
* De cfetce cinquîkne afTertion vous con- 
durrez«» mon cher Oievalier , que le corpf 
A doit franchir te périhélie C avec toute 
la facilité pofftble. £n effet la force centri- 
pète du corps A augmentant en raifon in- 
verfe des fipples quarrés ^ & fa force cen- 
trifuge en raifon inverfe ^les cubes des dit 
tances au foyer F, cette dernière force 
4oit être terrible au point C m elle doit 
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donc > pour éloigner le corps A du foyer 
F , id faire monter du périhélie C à Pa« 
phélie A. 

Tout ce que je vous ai die de Pellipfe 
conddérée en général, vous pourriez Tap^ 
pliquer aux etlipfes planétaires , fl lés Pla^* 
ftétes & les. Comètes n^exerçoient aucune 
efpèce d'atcra(îlion les unes fur les autres. 
Saturne , par exemple , décriroit une véri- 
table ellipfe aètoâr du* Soleil , s'il n'y avoic 
dâns le Firmamefiit que le Soleil dc/cettè Fla*^ 
liéte* Mais par cotnbiea de Comètes j dans* 
f^efpace de 30 annéeSiSaturne n^eft*il pas dé^ 
rangé ? Combien de fois Jupiter en con4 
fonâion avec luî| ne vient-il pas ^ en Pat^^ 
tirant y augmenter ia force centripète vers 
le Soleil f II en ell à peu près de même 
des autres Planètes. Voilà pourquoi ^ dit 
Nemon, ces Aflres ne gardent pas dans 
toute TexaÔitude géométrique la première 
loi dç Kepler , radiis ad folem duâis , dej^ 
£ribunt areds îemporibus proportionaUs quanta 
proxlmê. Si . • . . Planet(e cateri non agerent ' 
in fe inyicm ^ firent orhes dli^tici & ariic 
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Umporihus proportionales eccàclè* 

.C*eft à Padion mutuelle de Planètes 
les unes fur les autres ^ qu'il faut attribuer 
mouvemeiiit de leurs aphélies. Jupiter ^ 
par exemple ^ dont la grofleur vous eft déjà 
connue, ne peut pas fe trouver entre Mars 
& Saturne , qu'il ne les attire à lui. Une 
peut pas les attirer à lui , fanjs .diminuer 
la gravité du premier vers le Soleil , ^fan& 
augmenter la gravité , du feçQ^d vers le 
çaême Aflre. Il ne peut pas diminuer la 
gravité , ou la force centripète de Mars 
vers le Soleil , que cette Planète n'arriva 
plus tard à fon aphélie ; par.çp qu^.un Af* 
tre tfafrrive à fon aphélie , que lorfque fa 
force centripète a obligé la, ligne de direc- 
tion delà force de projeâion à faire avec 
le rayon vedeur un angle droit ^ d^obois. 
qu'il étoit un peu auparavant. Je yous ai 
déjà fait remarquer . que Pinâexion plus 

grande de la ligne de direâion 
de la force de projeâion> dépendoit du, 
plus ou du moins de force centripète dans le 
sorps q[ui fe meut elliptiquement. F^r une 
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raifbn contraire Jupiter né peut pas augv. 
œenter la force centripète de Saturne vers 
le Soleil , fans obliger cette Planète à ar- 
river plutôt à fon aphélie. Auffi les A&ro- 
nomet ont ils ob&rvé que l'aphélie de Mari 
Avoiteu dans l'efpace de ijfdi années uiî 
mouvement d'Occident en Orient de 51 
degrés , 7 minutes^ ^4 lecondes, tandif^ 
que l'aphélie de Saturne en a eu un de 
coinutes d'Orient en Occident dans Pe(« 
pace de 14 ans. 

C'eû à la même caule qu'il faut attri- 
buer le mouvement d'Occident en Orient 
de ^5 degrés, 5 minutes que les Aftrono- , 
mes ont obfeivé dans l'aphélie de Jupiter 
dans l'efpace de 4 jS^ ans. Saturne plus 
éloigné du Soleil, que toutes les autres 
Planètes , ne peut pas attirer à lui Jupiter, 
fkns lui caufer une véritable diminution dans 
la force cemtripéte folaitè il doit donc le 
laire arriver plus tard à fon aphélie ; il doit 
idonc placer fon aphélie dans un point plus 
Oriental de la fphére; .ii uoit donc en^ 
^.communiquer à iba ajphélie un moU) 
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vemene péiiodique d'Occidecu- Oriêiâx 
Je laiffe aux Agronomes à calculer quelle 
cil la quantité préciie donc le» aphélies, dé 
3aturne # da Jupiter & de Mars font dé^ 
rangés^ eu vertu de leur attradioa mu^ 
tuelle* Il ^ine fuffic de vous.faire remarquer ^ 
mon cher Chevalier ^ qu^un fyïtéme dans le^ 
quel on explique avec tant d^exadicude les 
mouvemens prcfque infenfibles des corps ce* 
lefles ^ ne peut pas être regardé comme un 
fyftéme imaginaire. C'eft, escore dans ce 
feui fyftéme que vous expliquerez lattis péine 
les mouvemens les plus icrégulièrs da kl 
Lune. J'efpére vous le ''démontrer dans k 
première letcce que j'aurai Thonneur de 
vous écrire , Je luis , Sxjç. i 

i<ii n l i i I I I Il . li i iiMi li n II I I gi I I ii^a^^lr 

NoUspotttia troijièm Lettre^ 

• ( j ) il faut d'abor4 démontrer que dans ut} corpc 
qui décrit un cercle i la vitefle de circulation eft é§^ 
ie à la viteflTe que ce corps acquerroit » en tombaxu 
librement en vertu de ia peiântetur y 8c en patcov* 
tant d'un mouvement uniformément accéléré la moi- 
tié du rayon du cerde quUl iécfit» I^bur en venir 
à i^w ^ immauf f M force centripète du corpi 
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'A qui décrit le cercle A D E C , [ Fîg. j. Pl. ] ; 
û vitefle de circulatioa \uuït quart é. 4e cette vite£f 

£b î r le rayon A a ^ — U moitié de ce rayon que le 

corps A eft fuppof^i percoufii f«c ua mouyemeal 
uniformémeat accéléré } t le tems emf loyé à par^ 

T ^ s * * ' 

courir —itt le quarré de ce tems. ' ' 

a ' *' f 

Comme il eft démontré , danr la note i de la leî^ 
Ire précédente , ^ue la force centripète du corps A 

décrivant le cercle A DE C , eft égale au quarré de 
4a viteiTe de circulation divifé par le diamètre A Ç ^ 
je puis former les trois équations iiiivantisa ' 

% pr =^ UU 

Ils*agitde démontrer maintenant que la vltefTe 
que le corps A acquerroit ^ en tombant • librement 
en vertu de fa pefanteur , &L en parcourant d'un mou« 
vemcnt uniformément accéléf é la moltlf di) rayon 
r 

A 0 =5 — i il s'agit i dis- je ^ de démontrer que cette- 

vitefTe fi ==|/^2/?r» 

i^. U eft démontré dans tous les élénîens de Sta«' 
tique que'i'efpace parcouru par itft corps grave eft 
toujours proportionnel à la force de gr^ivité qui le 
fait tomber i Scan quarré dui*kettf que te corps m- 
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cxnplojé à parcourir ua certaia nombre de pieds; 
f 

Donc ^=:p tt. 

t^. Il eft encore démontré dans les mêmes élé^- 

mens que le corps A | après^ avoir parcouru dans 

k tems t par un mouvement uniformément accolé* 
ré /a acquis nne vitefle capable de lui faire parcoa« 
rir dans le même t par un mouvement uniforme uo 

eiQpace double de — , c'eft-à-dtre tout le rayon 

£t comme toute vitefle eft égale à Te^'ace parcou* 

ru divift par le tems employé à le parcourir , celle 

r 

dont il s^agit fer^ ~ — • C'eft de ces deux équa* 

r 

tioat que je tire toute ma démoaftratîooi c'eft-à-dure 
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de Newton. l3p 
Toutes ces équations fe farmeat comme d^elles- 
mêmes» Si Ton reprend Inainteaani la première éq[ua« 

'tion Y ^/l' ^ » qsCon iubftitue au i|ttarré tt Ii 



nl€ux qu^on vient de trouver : Von aura 



r uu 
. uu 

r = 



tpr ==: uu 

Donc la vitefle qu'acquerrott le corps A en tombâiit 

librement en vertu de fa pefanteur , &c en parcou« 

^ r 

raat d'un mouvement accéléré —feroit repréfentée 

fuï \/^2pr^ donc elle feroit égale à la viteffe de 
circulation du ^orps A* Mais la viteiTe de circula* 
tion du corps A cH fenfiblement égalera fa vitelTc 
de projeâioav parce que Tare infiniment petit AH, 
ligne de direûion de la première , eft fendblement 
égat^ à » ligne de dvreCHoiV tie te IVconde } fit par« 
ce que corps A abandonné à fa feule force de pro«« 
jeâion parcourrolt A G dans le même tems qu'il a 
fatconcu A H , en vertu des deiw forées combinées» 
Donc la viteifede circttlati9a.du4C<)<ps.Â»eit t^ituf 

Tom^ IL ' 1 • 
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jPJ^lemeat ég«tle à ia viteflfe de pioieâlcm* Donc 
llJa vitcflfe de circulation d'un.corpç quelconque 
eft 4gale à la viteflfe qu^il acquerroit en tombant 
librement en .vertu de fa pefanteur , 8c en parcou- 
rant d*ufi sioisvem^t unifarmément accéléré la motr 
tié du rayon du cercle décrit , fa yîtefle de pro- 
jeâion fera aufli égale à la viteffe qu'il acquer« 
.roit^&cc. 

ib^li faut démontrer que des vite(IiB& en jraifon 
învcrfe des diftances » ou des rayons veûeurs , pro- 
duifent des forces centrifuges en raifon inverfe des 
cubes des dîAances, ou des cubes des rayons v€c« 

teurs« Voici les équations quilbmMt celte démon^r 
tration.. » > 

u : VrrR : f . - 

uui yV :: RR itf 

i^^rr sœ'VVRR 

uùrrr _ V VRRR^ • 

• ^ — ^ .a • 

1^ ; RRR :rrr , 

f R 

Donc dans i'elllpfe les forces aprimëes par 

~ & par -5^ fout ea raifon im^xlc des cubes de^ 
r • R 

layons veûeurs. JWais ■— &. marquent dçs for- 

. ces cetitrifiigea eir^ilaârei 9 comm^ il eft démontré 
daus la note a^ de la lettre précddeate ; donc dans 
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rellipfe les forces cenuiiuges circulaires , c^eft-à di^ 
re I les forces centrifugea provenant des différentes 
vitefles circulaires qui ont concouru avec le sioii^ 
vement paraceatrique à former TelUpfe i font ea 
raifon inverfe des cubes des rayons ve^ieurs de cet« 
» ellipfe» 
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;^ETTIIE CLUATRIÉME. 

Caufc des irrégulurités dans h mouvement 
elliptique de la Lune, confidèrè en générât. 
Augmentation de pefanteur dans la Lune 
placée aux quadratures. Diminution de 
pefanteur dans cet AJlre placé aiix Si^ 

' îyp^^* Mouvement del^jipogée de la Lu- 
ne. Courbure différente dans fon orbite. 
M^uvem^nt des, Noeuds de V orbite lunaire 
FréceJ/ion des Équinoxes caufée princi^ 
paiement par la Lune. * 

SI la Lune écoic le feul Aflre qui ros* 
lât fur loos têtes^ eWje décriroitiixion cher 
Chevalier ^ d'Occidenc en Orient ^ dans 
Tefpace de ^17 jours , 7 heures & 43 nû- 
nutes p une ellipfe immobile & réguliè- 
re au foyer d^ laquelle fe trouverait le 
globe que nous habitons ; & elle garderait 
avec Pexaâ:icude la plus géométrique la 
première loi de Kepler. Mais fi , dans le 
jiems que la Lune cil adirée par la Ter*; 
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ie': Newton* • 1P5 
re y elle eft encore attirée j^t le. Soleil. s 
alors cet Aftre fera dérangé dans Ton cours 
périodique , & il fera fujet à des varia- 
tions qu^on n'avoit- jamais bien expliquées 
avant Newton , parce qu\>n n'avoit pas fait 
attention à ce que le Phyficien Anglois 
appelle Fori:e perturbatrice de la Lune. Cet- 
te heureufe découverte a fait entrer M. de 

•A 

Foncenelle dans une efpèce d'extafe. La 

Lune » dit- il dans Vdoge hijlorique que nous 
avons déjà cité Jl fouvent ,.eil la fhoins 
régulière des Planètes ; elle échapê^j^ffez 
fouvent aux tables les plus exaûcs , 3c el- 
le fait des écarts dont on ne connoic point 
les Principes. Jufqu*a Newton , elle ne 
s*étoit p'oirit laiffée affujettîr atf freih 
calculs y & elle n^atroit été domplée ()ar ao^ 
cun A(lronome« Mais elle Teft enfin dans 
le fy fléme de Pattradion mutuelle des 
^cor^s. Toutes les bizareries de ion cours y 
deviennent d'une néceffité qui les fait pré- 
dire 9 & il eil diiScile qu'un fy âéme où el- 
les prennent cette forme, ne foit qu^ui> fyi^ 
léme heureux I fur-tout il on ce le regarde 

I 3 



La. Vie littéraire 
gue comtne une pecice partie d^uti Toutp 
qui embfââc avec le même fuccès une in-* 
finité d'autres explications. Celle du âux 
& du reflux s'offre il ' naturellement par 
Paâion de U Lune fur les mers. combi« 
oée avec celle du Soleil , que ce merveiU 
leux phénomène femble en être dégradé. 
Mais laiiTons ^ mon cher Chevalier . le Hax 
& le rtflttK pour le fujet de la lettre 
v^Qte : " ce parlons cUos céUe-ei que des it* 
régulffttésfaiifées dans mouvement de 

la JUuie par Pattraâion que le Soleil exer«« 

■ ^* 

:€e Aar cet Aitre. Les principales font>^e 
mouvemetxc de J'Apogée de la lune , celui^ 
de Tes nœuds , & la Agure irréguiière de^ 
orbite. . Ce ibnt. . cellesrià précifément 
qif}e je^ pr4^ends vous expliquer dans cette 
lettre. Il jû'eft pas. nécelTaire de vous rap- 
peler que la Lune cû à fon Apogée , lorf* 
qu^elIe eû dans fon plus grand éloigne-^ 
nient de la Terre , & qu^le efl à fon Pé- 
rigée ^ lorfqu'elle eft dans fa .moindre dif- 
tance- de nous. Il feroit encore plus inu- 
tile, de vous dite que Torbite lunaire for^ 
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me avec VEclip tique un angle de ^ degrés 
& quelques minuces , & que les deux points 
où cette orbite coupe TEcliptique « s'appel- 
lent les nœuds de la Lune. Ce font* là des 
notions enfantines; venons au fait. 

Dans la Figure 4 de la Planche ^ ^ le 
Soleil fe trouve au point S ^ Ôcla Terrqau 

• ^ ' ■ » 

point T , autour de laquelle la Lune tour- 
ne dans Torbite CQ O ç. La Lune au point 
C eft en conjooâion ; au point .Q ^ dans 
fa prteoière quadrature ; au point O j en 
oppofuion : au point ^ dans fa féconde 
quadrature avec le Soleil» Les points C & 
Q de;la çonjondion &^de Poppoiition 
Rappellent les Sizygies ; les points Q & ^/e 
fionament jes quadratures de^la Lune. Voilà 
- ce que vous fçavez depuis long*tems> mais 
voicj peut-être ce que vous ne fçavez pas 
Ifencore. * 

* ■ 

Le iSoleil attire par la ligne S Q la Lu* 
. ne placée . au ppint .Q. Cette adion obli- 
que fe décompofè en 2. adions , Pu ne per- 
pendiculaire félon la ligne VQ% P^iutre 
feorizontale félon la ligne Q T. La pre- 
. * i 4 
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mière de ces depix adions n'augmente ni 

ne diminue la pefanteur de la Lune à Tc- 

gard de la Terre ; parce que par cette ac* 

tion la lune eft autant attirée par le Soleit 

que le centre de la Terre T , & qu^^Ue 

eil anirêe par cet Aftre dans la mêmé di^ 

reûion que ce centre. Il n'en eft pas ainû 

de raâioo kaiizohtale QT ; par cette ac* 

tion 4a Lahe eil comm^ preffée vers le cen^ 

tf e de la Terre T. La mêa;^ chofe axriye^ 

loriqueUe eft au point Aufli. les A%o- 

Bomes affurent-ils que rattrardion c|u So-^ 

leil fur la Lune en quadrature , augnaente 

très fenfibl^ent la pefanteur de ce fateU 

lité à régard de la Terre. Newton a çal-r 

cuié. que cette augmentation étoic d^une 

178' partie ^^)de la pefanteur naturel- 

^» le de la Lune vers la Terre. 

Le Soleil attire plus la Lune placée a* 

pQÎnt Ç , que la Terre placée aa point 

T , parce que fatttaâioii ■ fiiit la raifon 

inverfedes quarris des diftanceSj auili cet 

excès d'àttraâion dijainue-t-il k pe^an- 

trar de la Lufie wrs U Xefxe ^ lorfque .cd 

V • 



ê 
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de. Newton. Tp7 
fiitellite eft en conjonâibn avec le Soleil. 
Il en ëft de même , lorfqu^il .eil en oppô« 
iition avec cet Aftre, parce qu'alors là Tert- 
re* plus attirée que la Itune^ eit.comme 
arrachée à fm iacellite. Or PefTet doit être 
le même ^ foie que le Soleil tâche d'arra^ . 
cher la Lune à la Terre^ ou la Terre à la Lu-* 
ne. Newton a calculé que cette diminution 
étoit d'une 8p partie (ii), c'ell-à-dire, que 
la diminution de pefanteur de la Lune dans 
les Sizygies étoit double de. Ton augmentation 
dans les quadratures, . 

Relifez maintenant , mon cher Cheva-' 
lier , ce que je vous ai dit à la fin de ma 
dernière lettre; fur la mobikté des Aphé- 
lies de Saturne , de Jupitâr & de MarSl 
AppHquez^le à la mobilité de PApogée 
de la Lune ; vou& tijrefez £ins peine les con^. 
iequences Suivantes. 

1^, Lorfque la lune & trouve en même 
tems Ton Apogée , & dans l'une de les 
£2;y.gies ^ cet Apogée doit être placé à ua 
point plus, oriental de la fphére, c*eû à-di-r 

do^ ayoiç un moavemsnt d'Occid^ç. 

î ^ 
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en Orient^ Il doit au contraire être place' 
dàos ua poiat plus Occidental^ & ^voir pac 

là 'même un mouvement d'Orient eaOccÎ!« 

< 

dent ^ iQrfqu'il aiwre dans le cems des quar 
dracuresL Mais comme la dimîfiution de pe^ 
ianreur de la lune dans les ûzygies eil dou^- 
ble de Ton . augmentation dans les quadra* 
turef^ rApog.ée lunaire a uji mouvement 
d'Qccidpnt. en Orient qui lui fait parcourir 
environ J degrés dans chacune de fes > ré^ 
wlutions. Je ne prétends pas dite par-là 
que r Apogée de la lune parcoure chaque 
mois trpis degrés célelles felon Tordre des 
%nes^ puifqu^il y a certains mois jdù il. 
fe -.meut contre Potdte dcs,fignes. Je pré- 
tends fe\4em«nt< avancer quei 9i Tan ob- 
j^^e cet Apogée après un certain nombre 
de révoluuons ^ par exemple ^ après un in-* 
tervalle de \% mois ^ Ton trouvera qu^ilr 
a.eu un mouvement d^Occidenc en Orient 
feion Tordre des lignes d'environ ^6 degrés % 
ce qui donne environ ^ degrés pour cha^ 
^le révolution lunaire. 
^ ja^. Ge que jje vixus ai dit des fix^gies ^ 
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doit s'appliquer aux points de Pprbite dé 
la Looe qui font plus près des iizygies ^ 

que desqfttdtmtiires. l>e niêfûe ce que je 
vous ai die des. quadracot^s^ vousTappU^ 
querez aux pcÂn^ qui faut plus [urès des 
quadratures que des Sizygiel . 

3^. L'iftbite lunaire doit être plus eai»* 
he, ou f>lus albfigée daas les quadratures^ 
que dans les iizygies , parce que la Lune 
a plus de force c^tripéce diaos celles-là ^ 
que dam celles-ci. Par la même raifon cet* 
te orbite doit être moins, courbe > ou plus 
applatie dans les fizygies.^ que dans les 
quadratures. 

4^. Comme le Soleil parok tottjours-.dans 

PEclipùque , & que la Lune ne s'y trouve ' 

que 2 fois chaque mois ; il ejfl: évident que 

l'âttraâion folaire doit porter continuelle- 

ment, la Lune vers l'Ecliptique. Elle doit - ' 

donc ^ ^obliger à traverfer plutôt PEclip- 

tique , qu^ellè ce la travèrferôic ^ fî elle dé- 

erivoic autour de la Terre une orbite ini* 

mobile & régulière. Ce pàfFage doit donc 

- fe-fesier dai»*ua poîac ^i^luj' occidental d« 

^ 16 
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la fphére , parce que le mouvement pérro^ 
dique de la Lune eû d'Occident en Orient. 
'i/im c'eâ dans ce palTage que font placés - 
les nœuds de T-orbite lunaire ; donc l'ac** 
traâîoii que le Soleil exerce .^r la Lobe , 
doit communiquer aux nœuds de fon or- 
bice un mouvement d'Orient en Occident* 
Auili les Agronomes pbfervent>-t-ils que. cet 
4iœuds font une ré^iuiion contre l'ordre' 
^es lignes dans l'efpace de 19 années. 

Si vous vous rappeliez maintenant^ 
mon cher Chevalier ^ que la Terre appla^ 
tie vers fes pôles > eil comme entourée k 
fon équateur^ d'une erpèce d'anneau de 
quelques lieiies de hauteur ^ qui forme avec 
TEcliptique un ângle de degrés & de- 
mi ; vous ne ferez pas furpris que le So- 
leil attirant plus cet anneau que le refte 
de la Terre > le porte continuellemejj^t vers . 
PEcliptique ^ 6c communique par la même 
à l'ax» terreftre un mouve^nc périodi» 
que d'Orient en Occident. La Lune qui 
n'cA > pouf ainfi dire ^ qu"^ quelques pas 

de 0Ott»» a eucoie plus de paît à 
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ht. Nfwtan ^ calculé quç Pattradion que 
le Soleil exerce fur l^anaeau éoric nous par* 
Ions, ne (aifoi^ mouvoif Taxe terficftre a«-v 
tour des (>oles du l^cliptiqae > que de 9^ 
feçondqs, 7 tierces «pae tinnée;. tandisque 
l%traâk>it hmatre faîc mouvoir ^ de 40^ 
féçondès , $2 tierces > & quaites pas. 
année; On péut s'en rapporter ians crains 
te aux: opérationis du plus grand calcula^,, 
teur que le .Mende ak encoire produit.^iîe 
cercle que Taxe de ta Terre décrie autour 
'des pôles de l'£cliptique , ne s'achève que 
dans l'efpace de vingt cinq mille ^ neuf 
cent wvrngc années ; 1^ H caufc dans les 
Etoiles £xe& autour des mècnès pôles 9. 
mouvement apparent d'O^ccideat en Orient», 
c'eft ce mouvement apparent qui ne fait 
plus paroître tés deux conftellations 6.^ Anes 
&; de. tiibra aux points d'interfeâion de 
Péquateur avec l'£diptk]ue^. çoflftme elles, 
paroiSbient 330 années avane la naiSn-> 
ce du MeiTie ; ^ c'eA ce déplacement qui 
produit ta préceffioa des équînoxes ^ c*èâ-« 

^-dùe^ <^ui Aous donne ts eoœin^&çfmeBi 
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én Printems. & W «omnencement de PAtt*^ 

tomne environ un mois av^nc que* le So- 

. leil paraiiTe ibos 1^ conilellatiofls à^ArUs . 
& de Lîbra. Non ^ mon chw Chevalier^ 
il n^il que le véritable SiHéme du^nonde^ 
qui puifTe fournir des e;|cplicaûoo% aulii ciai* 
res ^ & auili juiles des plus difBciles phéno* 
mènes de la Nature.. J'entre % je vqus Pa- 
Voue^ dftns une efpèce. 4*extaiè ^ lorfqm 
je^ejafè aux découvertes d.^ Newton. Vous^. 

' y entrerez , j'en fuis fur , lorfque vous yer- 
rez de quelle manière il explique le flux. 
& le reflux de la Mer. Je vous Pappren- 

. drai dans la lettfb fuivante« Je Juis ^ SiiXu 



tk^és pwr la Lettre qua$rièmi^ 

( j ) L'âttraâion du Soleil fur la lune placée 
point Q ( Fig. 4. PU ) j augmente d^une 178^ par» 
tie la pefanteur naturelle de ce iateUite vers la Ter« 
.xe. En voici la démonftration. ' ' ' • 

. t^ Si Pm Ëiitle rayon du gftftdorbede X0O0 
f arties légales , Voïk aura T S , diftance de la 
' Terre au Soleil , == i<H>o. L'on aura encore Q 
diftance de la Lune au centre de la Terre if« 

* • 

a*^. La Tcirç emploie 16 ^ joms \ 6 'heures^ fj^ 
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«liantff , X4 iecondet à faire fa révolutîcâi autour 
àii Soleil t & la Luae n'emploie que 17 jouii 9 

7 heures 1 43 minutes à faire la fienne autour de 
la Terre. 

}^ Les guarrés fie ces deux tems périodiquet 
font entr'euXi comme 17S17) eftài.On peut: 
faat erreur fenfible négliger dMS cette gF^poittOA 

la fraûioû décimale 

100 

L'on a d^inontré daos la féconde lettre de ce 
fécond livre que la force centripète de la Terre vers 
le Soleil : à la force c^trlpéte de ia Lune versT 1» 

1000 j lôoo I ^ 11^: 

Terre:: r- : —.Mais : -;:s^— ^ 

179 I 178, 1 \ l^% 

I I o * 

: 3 j 5c s cft à peu pris double de î,i donci 

peu s'en faut que la force centripète de^la terre vers 
le Soleil ne foit double de la force centripète de la 
Lune vers la Terre. 

Puifque la Terre gravite vers le Soleil félon la 
ligne TS|&Cque l'augmentation de pefanteur de 
la Lune vers la Terre^occailonnée par i'attra£tion fo- 
laîre , elt .dirigée félon la ligne Q T; Ton pourra di^ 
re \ lt|iigmentation de pefanteur de la lune placée 
au point Q : à la pefanteur de la Terre vers leSoletI « 
:: QT : TS. Mais QT : TS:: } : looo^ou 2^ 

é 

.1 : )H ^ I Donc rattra£kion que le Soleil 

$fxtçt fur la Lune placée au point Q , augmente la 
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pefanteur de la Lune vers la Terre d'une J}M^ 

lie de la pefanteur de la Terre vers le Soleil. 

6**. La pefanteur de la terre vers le foleil eft piefr 
que double de la pefanteur de la lune vers la terre, 
Qium. 4.)donc Tattraftion que le Soleil exerce fur la 
Lune placée au point Q ^ augmente la pefanteur de 
la Lune vers la Terre d'une 1 7 partie,ou à peu près 
car elle Taugmenteroit d'une* 166* partie « € la pé- 
fanteur de la Terre vers le Soleil étoit préclfément 
double de la pefanteur de la Lune vers la Terre. 

(i) L'attraâion que le Soleil exerce fur labLuoe 
placée au point C 1 ou au point O > diminue la pe- 
fanteur naturelle de la Lune à Tcgard de la Terre 
d^une 8$)^, partie. Je^le démontre, & je fuppofe ïa 

Luné au point G (Fig. 4» PI- î-^ )• 

i®. Lorfque % quantités ne difféirent que de trê» 
peu de cboiè, la différence de leurs quarrés eft doiè* 
i)le de la différence d^ leurs racines. Éxmfle. i & i 

i^wfôut4râz4iiantités qui Ae.difilércjit 91e de 

grandeur infiniment petite du premier ordre. Leurs: 

Viarrési&c ^ ^ ^ différent de ~ ^ ^-J 

|iIaU le terme ^vis-à-vî$ doit être compté 

ipour rien 1 parce que c'eft une quantité infininient 
petite di»4%cond ordre» m-à-iris ^ quantités infini-* 

|ieatp«Ut«idufreffllec gxdrejDoac les ^uaixé^ j 

m 
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^ ^ "^^"^"i:;'^^ différent que de—. Mais ïcun 
raclhes t 8Ci — ne différolent que de — . Donc 

CP CD 

lorfque 2 quantités oe différent que de peu de cho* 

fe , la différence de Içurs^quarrés eft double de la diC- 
££r6nce de,letirs racines» 

i^. Dans la Figure V de i|Piîinchc , k$ quan- 
tités S T & S C différent dans la réalité de très-peu 
de chofe , parçf que Tune repréfe;nte la diftance du 
Soleil à la Terre , rau.trje> ^iftancedu Soleil à la 
Lune -, donc la diflEérence de S à S C* fera double 
de la différence ST à SG. Mais la différence de S X 
à S C cft XC ; donc ladifférenee de ST* à SC» fera 

4XC=«iCO. . . 

3^. La force centripète de laJLnne en conjonûion 
vers le Soleil S : à la force centripète de la Terre au 
même Soleil S :: ÇX» : S , c'eft-à^dirè^en xaifon 
inverfe des quarrés de leurs diftances au Soleil S. 
Donc la différence des quarré| SJ}*&C S»0 marque^ 
ra Tatlraâion quê le Soleil S exerie.fur la- Lune pla* 
cée en C \ elle marquera donc la ^iniînution de pe«»' 
fanteurde la Lune en cdnjionâion à Végarddela 
Xerre. Mais la différence de S T> à S C* =; C O . 
( mm. z, ) ; donc C p repréfente la diminution de 
pefanteur de la Luné en eo&jonâioà à Tég^rd de la 

4 • Nous avons démontré dans la note précèdent* 
te inum.$.)f qtieQX mar^uoit Taugmentatioa 




Digitized 



Ao6 La Vie litîéraîrt 

de pefaateur 4c la Luoe placée au poiolQ ; Se C O 
«ft ëvitkmmcBt double de Q T. Donc la dimisiutioa 
de pefaateur de la Luoe au point C eft, double de 
Ion augmentation au point Q \ donc oUe cft d^ule 
8j^^ partie* 

5^ On appuiera trè»- facUemeni çetteddotonC^ , 
tration à la Lune placée au point parce que S T 
2>c S C ne différent pasjplus que SO & S T* 

' .- ■ - 




m 

f > 
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LETTRE CINQ.UIÉME.. 

« 

JPrinclpes abfolummt néeeffains fùfkr fou^ 
voir aj/igner les caufis phyJiquêS du fiux 
^ du reflux de la mer. Explication des^ 
principaux phénomènes gue nous fournit 
cette Que/lion. Calcul par lequel on déter^ 
mine, la quantité tPeau élevée par U Sa^ 
leil d> la quantité d^eau élevée par la 1m* 
tu. Képonfes à quelques di^uUés qui pa-^ 
roiffmt naître des explications di New^ 
ton. 

NE vous attendez pas j mon cher Che« 
valier , à recevoir une diflertation 
awapléte fur les caufes & les effets du flux 
& du reflux de la mer. . C'efl une mnple 
lettre que je prétends vous envoyer, 6c 
non pas aii Ouvrage dam les Ibcmes^ qui 
detnanderoit le travail d^une ^ . ou nteme 
de plufieors aanées. Ce que vous recevrez 
aujoiird^kui , n'eli dans le fond qu'une ex- 
pofltioa critique de ce qu'a die NewcoQ 
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fur ce grami phénomène dans Ton opus- 
cule fur le Syiléme du monde s depuis la 
page 30 jufqu'à la page 41* Je crois pou* 
voir me flatter d*avoir readu cette fois- ci 
les penfées de cet Âuteur d'une manière 
très- intelligible. Je vous prie , avant que 
d^entrer en matière , de bien vous mettre 
au fait de la Figure 5 de la Planche ^f. T 
repréfente le centre de la» Terre ; C Q O j 
fa iàirface que nous fuppofôro{&"p0Qr quel* 
ques momens totfte couverte dés eaux * de 
POcéan ; CT eft le rayon & CO le dia^ 
métré terreftre ; L efl la Lune en conjonc- 
tioA avec le Soleil S , en quadrature avec 
le Soleil V ^ ^ en oppofîtion * avec le Soleil 
B.^Lft Lune L eÀ nouvelle;^ ii Ton^ fuppo^ 
fe le Soleil au point S; elle eil^dan^ia pre- 
mière quadrature ^ il on le fuppofe au poine 
V ; & elle eft pleine^ fi on le fuppofe au 
point B. Les tems de la nouvelle j5c de la 
pleine lune fe nomment les Sizygies. Les 
eaux C font en conjonûion avec la Lune 
L & le Soleil S ; les eaux Q font en quadra- 
ture , & les eaux O en oppofitieû avec ces 
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toêmes aftres. Les eaux font ea conjonc* 

XXQJX avec le Soleil V > & en quadrature 

«vec la Lune L. Les eaux O font en con<- 

fonâion avec le! Soleil B ^ & en oppoUcion 

avec la Lune L. La Lune L ell éloignée 

de S 9 rayons terreftres des eaux de 6p 

du centre T, & de 6i des eaux O. Ënfin 

le Soleil .S eft éloigné des eaux C de 2062$ 

rayons térreilres ^ du centre T de a.0626 , 

& des eaux O de 2o6%j. Tcm< ce détail 

m^a para néceiTaire pour entrer dans'kis 

penfées deNewton. Les Principes fuivaas . 

le Xont encore d'avantager 

1*^, La Terre T fe meut fur fon axe d'Oc*. 

çident. en Orient dans .Pefpace de 24 hea« 

ces ; Donc les eaux C qui à midi font en 

conjonction avec la Lune L ^ correfponri 

dronc à 6 heures du foir au point Q# ^ 

par conféquent feront en quadrature avec 

cet Aftre. A minuit ces mêmes eayx C cor- 

refpondant au point O > fe trouveront 

oppofition avec la lune L; Par la- même 

>aifofi elles^ feront encoce en quadramre 

^vec cet 'Aftre à .4. heures 4u. JsnaciR > paiy 

1» • 

- « 
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ce qu'elles correfpondroac alors au point 

L'attraâion fe fait en raifon direde 
des mafifes 9 & en raifon inverfe des quat- 
rés des diilan^ ; donc le Soleil S & la 
Lune L attirent plus les eaux C ^ que le 
centre de la Terre T ; & ces deux Ailres 
attirent plus le centre de la Terre T que 
les eaux O. Ne parlons pendant quelques 
nomens que de rattraâion de la Lune L^ 
A examinons avec attention qiMk en fe- 
ront les effets. Il loéeft pas nécéâaire de fai« 
se ren^rquer qu^il ne ^agit ici que d^une 
atcraâi0A purement relative ^ & non pas ab- 
SBàxuu . " * . * 

3?. L^aâion de ta Lune L fur les eaux 
fuir le. centre T , & fur lei eaux O eil 
une adioa iuapb ^ puifqu'elle leur eâ per« 
pendicttlaire«. Par cette adion, ou plutôt 
par cette attradion perpendiculaire les eaux 
C deviennent moins pefantes ^ puifque la 
. Lune L faifant tous fes efibrts pour les en* 
lever ^ elles gravitent beaucoup moins vers 
le centre de la Terre T. Il en eft de me* 

iBe 4e| mi; m ofp oUtion. La Lune L at<« 
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clrjiût plus le centre de ia Terre T que les 
eaux O p elle tILche ^ pour ainfi dire ^ de 
leur arracher ce centre j Se elle les empè* 
che par* là même de graviter autant vers, 
lui , qu^elles le feritteiit &m cetee .atcrac«* 
don perpeNudicttlairé.^ 

4^. L'adioa de la Li»e L les e^vat 
Q , eft une aâioa compofée , puifqû^elLè 
leur eft oblique^ £Ue ie décompofe oa 2; 
aâûons^ l^oae perpendiculaire re{»réfentée 
par la ligne RQ t Taurre horizontale ex^^ 
primée par la ligne QT* L'a^oa perpen^ 
^culaire de la Lune h iur«les eaux Q tOt 
conapt^e pour 4:ien ; elle eA précifémenc 
égale à celle du même Ailre Air le centre 
y* Il n^en eft pas ainfi de fon adion ho- 
rizontale QT, Par cette adion les eaux Q 
font comme preflees vers le centre T , & 
par-lk même elles deviennent plus pefan- 
ces ^ qu'elles ne le (ëroierit &ns cette attrac- 
tioa obliquëé U «i eft de mêmef des éatnr 
^ far lefquellc^ U Lune L agit de kmè« 
me manière que for les eaux Q. Tout cer 
que je ifio» de ^am de kXune pl^ 
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cée au point doit s'appliquer avèc quel- 
que proportion au Soleil placé au point S* 
* 5^* ^ y ^ deux efpèces de âu3^ ^ le vrai 
fiux^& le flux par communication. Le Siège 
du premier fe trouviei Air les mers dont les 
eaux font élevées par Paftion du Soleil & 
de la Lune. Tel eft TOcéan dont une par- 
tie eft toujours en conjondion , l'autre en 
opppdtion & les autres en quadrature avec • 
ces aAres. Xre fécond a ipn ^tfiége les 
mers ^ les fontaines ^ les rivières & \& ilra- 
yes qui commuiïiquent diredement & lière-^ 
neht avecvrOgSan ^ mais donrîes eaux Cxmt 
ou trop peu étendues pour que le Soleil & la 
Lune les attirent illégalement ^ ou pofées 
trop obliquement par rapport à ces AUres ^ 
pour en être attiré^ fea£l]>lement. 

De ces Principes inconteAables il fuie 
évidemment , mpQ c^ier Chevalier , que 
«les Phénomènes du flux 6c du reilux de la 
mer doivent fe rapporter à trois caufes. La 
première eft Pattradion rélacive que le So- 
leil & la Lune exercent fur la Terre je 

çeuxdire^ Tattradion que ces Aftf es;exer* 

cent 
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tent fur les eaux en conjondion cotnpa-- 
rée avec celle qu'ils exercent fur le «cencre 
de noure globe t & fur les eaux, en oppo« 
iicion. La féconde eft l^aâion perpendicur» 
laire du Soleil & de la Lune- fur certaines 
eaux , joince à Tadion oblique des mêmes 
Aftres fur certaines autres. La troilième eil: 
le mouvement de la T^rre fur fon axe 
dans l'efpace de 24 heures. En effet les 
eaux^ Q, g étant prêtées vers le centre 
de la Terre T par Paftion oblique de la 
Lune L & du Soleil S, elles fe rendront né- 
ceiTairement dans les endroits où elles trou- 
veront le moins de réfiftance ; donc elles 

m 

.fe rendront en partie au point & en par-^ 
.tie au point G où elles trouveront, moint 
de réfiilance que par tout ailleurs , par^ 
ce que dans ces deux points l'aâion per*« 
pendiculaire des deux Ailres L & S a di-^ 
minué fenfiblement leur gravité ; donc il 
doit s'élever aux points C & O deux ef- 
pèces de promontoires liquid%v,,tandirque 
la mer fera fenfiblement abaiifée aux points 
Q & ^ ; donc les Principes que je viens 

Tom II ' K 
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d'admettre ^ . nous donnenc néceflkirement 
une partie de la mer en flux 6c une partie 
en reflux. Voilà , ce me femble , par-où 
"Newton auroit dû commencer, s*il eût vou* 
fo fe rendre intelligible, il me paroit que 
nous le fuivrens maintenant fans peine. 

U nous dit i^. que la même eau , daiâ 
l»efpace d^un |oar luiiaire, doit être deu& 
fois en flûx &deux fois en réflux. La chûK 
fe n^a prefque pas befoin d^expHcàtiofl* 
^oute eau en conjonâioa & en oppofirion 
^ avec le Soleil & la Lune, eft en flux p & 
/ toute eau en quadrature avec ces mêmes 
Aâres eA en reflux. Mais à caufe du mou* 
vement diurne de la Terre, la .même eau 
eft dans l^efpace d'un jour lunitire . une fois 
en conjonction , une fois en oppoiition & 
deux fois en quadrature avec le Soleil & 
la Lune. Donc , dans Pefpace d'un jour lu- 
naire, la même eau doit être deux fois en 
flux & deux fois en reflux. Vous fçavez , 
mon chef Chevalier, que le jour lunaire 
furpafle de 48 minutes le jour folaire. Âtt 
reâe ce n^eft pas fans raif(m que nous nous 



0 



■ 4ç î^«jfvio9' ^1$ 
^rroas pltttSi: 4.es. jours l^a^iff^ ^ue 4ps 
joue? folaices^ po^uf 4é(.efa}iR£^r le cems. 4u 
fiux & celui du feâux ; j'ai^r^i pcçaûqa 
dans cette IçttFg xi\Qine de voas démqnti:er 
^ue la Lujme «i 4u moins quatre Ibis {dus 
de past ^ue le SoleU^ à cet, Tor^s de Pl:|e« 
4ioméneSê 

Newtaa daes cet vtide par<»t iGirpris 
«vec faifon que la plus grande ebévatîon 
«des eaux vt^nsp qu'efiviron ^ heures après 
que la AUn^qui Tont caufée ^çm p»â« 
.|)aff le laéridioQf Ma^^e du ChaAelpcatr 
«rHooiece dérangsmf^it à .rinertijç de TefiUi. 
Cette inectie » dit-^k .( ^ } f ^^e l'eau 
fie reçoit pas tout d'^n cpifp le mouve** 
ment que les ÂAras lui communiquent ^ 
lorlqu'ils font iiu r^éridien ; elle, f^ît ^enco** 
re qu^eUe xonferve pgndariC/qqelqug t^ms 
le mouvement açquis i dppc Ton ne doit 
commenper à ^^^pp^rçjeypir de l'abbaijQTe* 
tnenr de l'eau qu'çnviropi 3 heures après 
le paflage d«i ^âUlrçs par |<» soéndiep» Dans 

( * ) Expafitioa abrégée ^ftéme ie Newton « 
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ks régions où Von n^a le âux &i le reflux 
^ que par conununication , les Marée$<> coi^^ 
tinue Me du Chajldet j r-etarjdent bien d'à* 
vantage ^enforte que ce retardement va 
quelquefois jufqu'à 12 heures. On a cou* 
tume de dire dans ces lieux que la Marée 
précède le paffage de la Lune par le méri- 
dien : au port du Havre^ par exemple > où la 
Marée retarde de neuf «heures ^ on. croit 
qu^elle précède de 3 heures le paffage de 
la Lune par le méridien ; ma» la vérité eft 
' que cette Marée éft l'effet de la précéda* 
te culmination. Je rêviez à ^Newcom ' \ 
Il nott^ dit que les plus grands ffux 1 
arrivent dans le tems de la nouvelle & de * 

« 

la pleine Lune ^ & les plus petits dans le ' 

* tems des quadratures. Ces effets ÎQïxt enco- . | 
re plus faciles à e^liquer que les j)récé- i 

' dents. Entrons dans ledécaiL La Lune L. ' 

I 

lorfqu'elle efl nouvelle, fe trouve fous le . 

* Soleil S ; ces deux Affres joignent donc alors 1 
' leurs forces pour éjever les eaux^^aux points 

. C Î8c O , & pour les abb^er. ^u^4Çoints 
jQ & ^ i donc le flux dovt il.eJQ^; içi queA 
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lion 9 èft prodttit par la foifiinè éos forcer, 
du Soleil . de la * Lune ; donc ce flux^ 
doit êcrè un des |)lus grands. U en eft à 
peu près de même de celui qui arriv€ ao^ 
tems dd la pleine Lune. Dans ce tems-* 
r là la LunQ fe trouve au point X. le So^ 
leil /au. point B; donc ces, deux Aftres agif^ 
fent alors avec des forces auffi conrpiran** 
tes^ qi;ie & Vitn étçit au point L > & rautre 
au point S j parce que les eaux en oppo- 
sition s'çlévent à peu près à la mçme hau- 
teur , qnp les eaux en conjçndiqn ; donc le 
flux de la pleine Lune c& a^fli grand que 
celui de la nouvelle ; donc les plus grands 
ipux arrivent dans le tems des Sizygies. U 
B^en eft pas ainfi des flux qui tombent au 
tems èes quadratures. Ce font fans contré^ 
dit les deux plus petits flux de diaque 

^mois; pourquoi? Parce que dans la pre^ 
mière quadrature, le Soleil placé au point 
y élevé précifément les eaux au . même en^ 

' droit ou la. Lune, les abbaiiTe , & qu'il ab« 
baiâfe précifément les eaux au même en- 
droit où la^ Lune les élevé i donc cette eP 

t 
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fbcHs de Ûai tfH pràÂ.VÉt pal k difiérencé 
cfes foites^dela Lnlws & du Sot^. La mé- 
ifte çhûk tnïtt la Acditde qmàmate i 
donc fes Btiï dô» qtiadratiife& ibot Us pio». 
petits fiuk de chaque iijlois. • 
' Mais le dinez-tbu&, mon ctwr Chteva- 
lier ; tes plus grandes & les plus petites Ma^ 
lées n'arrivent que quelque temps après le» 

gies & tes quadratures. M' dû Chaite« 
let en trouve la raifon dans la confervatioa 
du Aûuvemebt par Tinertie. Si h. mer 
âit-elle 'Q*^ , étoit dans Utt parfait repoS; 
quand le Soleil & la Lune agiflent fur elle: 
de concert dans les Sizygfes poiâ* élever les^ 
eàu^ , elle ne prendroit pas d'abord Hr. 
plus grande vîceue ^ ni par confêquent fit. 
plus graWe hauteur j imais elle Fàcquef toit 
féfit-à-pètit : orccJmirfèlfô Itaaféesqui pfé»- 
cëdèiftles SiiSygies nè ifbitt p^les pltts gtàtt^ 

, ellâ augméfbtëflc petit-à-petit , & les. 
èatn: h*ont àtquà létrr ptâs grande hauteur 

qtë (^uelqife féiâs après que la Lune â paf-^' 

( * ) Expoflûoa abrégée du fy&ém de Newton t, 
page 86. ^. 
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fé les Sizygies. U en eft de même des /plus - 
petites Marées qui fuivent les quadrawresi. 
cac le mouvement fe perd par degré , de. 
même qu*il s'^quierc. Ce Pténomén* \ 
donc la même caufe que le retardement de» 
plus grandes Marées diurnes fur le jflooawot- 
du pafllage de l'Aûre par le Méridien., New^ 
ton donne à peu près U même téponie 
dans roçulcule dont je vous lends compte, 
Mais comme il paw^t 
pour le moins aaffi obfcut que par tout ait 
leurs, j'ai mieux aimé vous rapporter les pa- 
roles de M* du ChaMet , que la tradudiojv 
de ceUes deNewton. Ce Pbyficien n'a pat 
l&a&qué de faire remarquer que les plut 
grandes Marées arrivoient dans les SÎEygiei 
éqiitnoâiaks. La xaifon qu'il en donne njs 
sne pbdt pas Qt)$ quoique Me 4^ ChaMe^ 
n'en ait pas apporté d'autre^ Mr. l'Abbé Syr 
gorgqe enxkûme ufie plus claire & plus phy? 
fiquft Moins , dit-iL (*> , les eaux de la mer 
péfent rpl»is les promontoires d'oh naiffent 
teNjlux & le reflux , doivent s'élever i 0| 
- . r laft'ttwtion$ Ncwtonienaes page }û j. 
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aux nouvelles & pleines lunes des équU 
no:xes^ le Soleil & la Lune font dans le plan 
de réquateur, oà la pefanceur des eaux 
de la mer eil k plus petite qu^il foit pol^ 
iîble ; donc il faut que ce foit aux nouvel- 
les & pleines Lunes des équinoxes qu^arri* 
vent les plus grandes Marées. Far une rai« 
ion contraire les Marées font moindres 
dans les Sizygies folfticiales , que dans les 
équinoxiales. En effet dans les Sizygies folA 
ticiales le Soleil & la Lune fe trouvent dans 
' quelqu'un des tropiques ; ces deux aAres 
ont donc -aloîs d^ eaux plus pefantes à 
élever ^ que s'ils étoient dans Téquateur. 
jDonc les Marées doivent être tdoindres 
dans tes Sizygiei iblifticiates ^ que dans les 
Sizygies équinoxiales. Enfin les Marées font 

s dans les quadratures folAicia- 
les f que dans les équinoxiales^ parce que 
dans les premières la Lune qui efl dans 
réquareur ^ a des eaux plus légères à éle<« 
ver y que le Soleil qui eil alors dans ua 
des tropiques ; dans les fécondes au con- 
traire la Lune fe trouve dans un des<ropi^ 



plus grande 
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ijaes & le Soleil dans Téquateur. Or coin- 
me la Lune a beaucoup plus de parc que 

> 

le Soleil aux Phénomènes du flux & du re- 
flux^ c^eil plucôc la policion de la Lune ^ 
que^ celle du Soleil qui doic régler la haur 
teur des Marées. 

. New con n*a pas négligé dans fon calcul 
la diftance plus ou moins grande du Sp- 
.leil & de la Lune à la Terre. Ceft-là pré- 
cifément ce qui Pa engagé à aflurer que 
Je flux e& plus grand , lorfque les Ailres 
qui le produifent font ' périgées > que lors- 
qu'ils font apogées. Vous êtes trop au fait 
des régies . de l'atçraâion ^ pour me deman-* 
jder une plus ample explication de ce phe- 
Boniéne. Le Soleil n'eft jamais plus près de 
la Terre que pendant Phyv^, & il n*en 
^eft jamais plus éloigné, que pendant Pété ^ 
auffi les plus grand âux précédent-ils plun 
tôt qu'ils ne. fui vent Iféquinoxe du prin- 
tqms ,&(uiveAt-ils plutôt. qu'Us nejprécédeaîL 
Jt^éa^iûoxe d*automne. . 

, Mais vous, n^àurez jamais , mon clief^ 
jpheyalier ^ qu^une teinture très-légère de Î4. 
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grande queftion du flux & du reflux de U 
jner , lorfque vous ri^aurez pas calculé , d'a- 
près Newton , la part précife qti'ônt le Sô* 
ïeil & la Lune à tods les phéntMnénes qui 
en dépendent J'ai fût: éé cakul avec tolH 
;ce ^attention dont j'ai . été capable ; & je 
puis vous aflurer que la Lune y a 
nains, quatre fois plus de part que le So*- 
leiL Dans les œëfs libres & dans les tems 
des âux médiocres ^ celui-ci élevé les eaux, 
à environ a pieds ^ & celle-là à environ. 
S' pieds dlg hauteur Qby Ici fans doute vous^ 

• ae manquerez pas de me demander pour* 
guoi le ^Soleil attirant beaucoup plus la 
anafle totale .de la Terre que la Lune ne 
l'attire ^ il arrive cependant qu'il ait ii peu. 
jde part à Télevation des ekux. Mais rap 
peliez- vous ce que j*ai eu Thoimeur de vou^ 
'dire au commencement de ma lettre ^ qu'il 
ïe s'agiflbit pas d'une attradion abfolue^ 

"mais d'une atcradiori purement relative. Le 
Soleil, 6c la Lune ne produifent le^fluX. 
& le reflux, que parce qu'ils attirent plut/ 

^ks eau3çaye&bfquelk|U9^ en conjons^ 
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tion j que le centre de la Terre , & qu^ilç • 
attirent plus ce centre qœ les eaux avec 
lefquelles ils font en oppofidon. Cette difr 
lerenoe d'attraâîoa A^eft prefque pas fentir 
ble pour k Soleil ; cét Aftre e& éloigné de^ 
eaux avec lefquelles il eft en conjonâion 
de ao62 S rayons terre&res ^. du centre d^ 
la Terre de iioôzâ & des e»ux en oppoi» 
iition de a^o6aj i qu^èâ^ que i vis-à-vi^ 
ime foinn:^ auiâ Gûnâdéra^l^i MaisladiÊ- 
^rence d'attradion eH ioâoiment feniiUe». 
lorfqu^ii s^agit^ de la Lune. Ce iatellice Vi dS^ 
éloi^é des eaux en conjpnâion que de: 
.S9 rayons terreitres ^ de 60 du centre .dff- 
la Terre^ & de i des eauK en oppontipq.. 
a de plus ou de moins fur une fommç au(p^ 
.modique ne doit pas être n^Iigé ; il doit 
4nême produire un aflez .gtand t^Quble iuc 
Ja furface de la Terre, > que UPHS avons^ 
Jijppofce jufqu^à ^préfwt cquvme 4çs e4WC 

^ rOcéao. ccaigne? «^^eqdant: 
1^ cette ^ise^pcrtiir^a^QK» ç^ble; 
lié ^emnger les. ofcillations des ^ead«left£ 
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avoir fur ces forces de corps , eft la mêmé^ 
pour toutes leurs parties. 11 en eil de même 
des Fontaines & des Rivières fituées en- 
tre les tropiques ; la mafle d*eau qu^elles 
contiennent eft trop peu confidérable ; elles 
font elles-mêmes trop peu étendues , pour 
avoir une de leurs parties en conjonâion ^ 
Pamre 'en'oppofnion & ks autres en qua^ 
drature itvec le Soleil & la Lune ; ce n'eft 
^oe par leur communication avec POcéan^ 
/ ' qu^elles peuvent être fujettes au âux & an 
reÔiix. 

' Je ne vous ai parlé jufqu% préfent , mon 
cher Chevalier ; que du âux que )^appelle-s 
rois volontiers dired , c'eft-k-dire ^ de celui 
qui fe fait dans les mers fur lefquelles le So- 
leil & la Lune £e trouvent diredement, 
^Telles font les mers ii tuées entre les tropi^. 
ques ; telles font encore celles qui ne '**é- 
cartent pas des tropiques de plus de S de- 
grés, Oeft dans ces mers que l'adion per- 
pendiculaire des deux Aftres fur les eaux 
en eonjondion , & leur adîon oblique fut 
les eaux en quadrature donnent xo f q}x^y 



' de Newton. 22J 
'Çuefois même 12 pieds de flux. Il n^eneU 
pas ainfi des mers fur lefquelles le Soleil & 
la Lune n*ont jamais une aftion gerpen- 
dicttlaire. 11 s'en faut bien que ces deux 
Âftres y ÊtiTent élever les eaux à 10 pieds 
de hauteur. Entrons ki dans quelque deraik 
Je fuppofe toujours la fucface de la Terr« 
T , ( Fig. S* PI* 3 ) toute couverte d'eaa 
Je fuppofe encore que les eaux de i'Ûcéaa 
fur lefqueUes la Lune L eit perpendiculai^ 
re tout le tems qu^elle décric ion orbite^ 
s'étendent du. pokit A au point Je fup- 
pofe enfin que tel jour elle foit perpendicu* 
laire aux eaux C. Je vous ai déjà démon- 
tré qu'en vertu de fon adion perpendicu^ 
laire fur les eaux C , & de fon aûion obli** 
que fur les eaux Qôc Çr 1*^^^ devoit dans 
les mers libres s'élever à environ 1 o pieds 
fous la Lune. Mais il s*en faut bien que 
^ les eaux M ^ . leSfu'elles la. Luae L lie 
'peut jamais agir perpendicukûrement ^ s^é- 
lèvent à cette hauteur* L'aâion oblique I4 
aM fe décompofe en deux a^bîons ^ l'uiie 
vi^pnzont^e ^ N l'^^Ç^ perpeodiciiiairi^ 



La Vh tktitaip* , 
5 M. Par U preaûàre ks eaux M font ti# ' 
.peu plus coUéës concr e la ' Teri^ y & par^ 
là m^me font un peu plus diâiciles à éle^ 
ver f qiu-eU6& ne kr fercnent- naturellement^ 
iP.ar la féconde elles font un peu plus at* 
cirées ^ que le centre delà Terre T ^ & par 
conféquent elles doivent s'ékver fous la^ 
Xaine. Cette ékvation ne doît pas être nul- | 
le au point M « parce que l'adion perpen^ 
4iculaire SvM ne doit pas être comptée^ 
pnur rien comme au point Q ; mais eUe: 
4oit être d'autant moindre ^ que le point 
-M cÛ plus près du point Q. Auffi New- 
ton n'a-t'll pas manqué d'alTurer que les« 
4nersétoient d^autant moins fujettes au flux,^ 
4iu*elles étoient plus ébignées de Péquateur^ 
rNe. me .demandez paf donc pourquoi le 
ûvan eii infeniible ^ur 1» Mediceiannée ^ la^ 
gner Bakiqiie &ç. Ces»efS^ tfès-ilolgné» 
flde réquftteur^ n'éprouvant de la part du Bo- 
«^leii & de la Lune qu'une â^cA très obU»^ 
ii|ue. D'aiikuts # iit JMlf du £kaftda ^ eau 
fiters^ibnt & écrottes.^^ ujue chacnnft de leoris^ 

V 
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ttteme force ; le flux ne doit pas donc y? 

* car l'eau ne peut s*élevet 
dans un- lieu, qu'elle ne s'abbaifle dans 
l'autre. Cette fçiyame- Dame veut encore 
que les vents 6c les cowàns qui font très- 
confidérable» dans k méditeraimée , ren- 
dent inièniîbles les /flux qu'on devtat re^ 
marquer .fur cette pier C * )• 

Après ce que je viens de dire , vous ie» 
tez &ns deute furpris que dans ie port de- 
-Plymouch. en Angleterre > l*eau s'élève juf» 
qu'à S^' pieds de hauteur ; vous ne man^ 
querez pas de me faire -remarquer que ce- 
■portvëfl très étroit , & qu'il fe trouve h 
'So degrés, ao minutes de latitude. Mai$-. 
je vous ferai remarquer à mon tour que- 
ce port n'a le flux que par ià communia- 
cation avec l^céan. Quelque peu d'eaa^ 
•que- lui fourniffe la. tciçt , le flux doit y 
*èt» £att%Mi y parce què l'eau doit ga» 
gnor en^%BttteiU' , tè-qu'tdle'if a çàis>«ri kr^ 
^ur. 1^. tËuler cuffinDe-dans beUe dUIeis 
fation iùr le flux &. le reflux^ -que i'A<;a«- 
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démie des Sciences de Paris couronna eh 
Tannée ^ 1740 il allure , dis-je, ( 1 )que fi 
par malheur les 10^ ou 12 pieds d'eau que la 
Lune & le Sokil. élèvent dans les mers li* 
bxçsdans le tems du vraiflux^ parvenoit dans 
Je cems du vrai reflux jufqu'à nos ports, 
toutesles Villes maritimes en feroient fub« 
mergée?. Me du Chailelet . apporte plu- 
fleurs autres caufes qui contribuent à ren- 
dre les Marées plus grandes vers les cô* 
tes qu'en pleine mer. Premièrement ^ dit-eh- 
le ( * ) , l'eau frappe contre les rivages , ce 
qui doi( par la réaâion augmenter ia hau* 
teur. Secondement elle y arrive avec la vi» 
^teffe qu'elle avoit dans l'Océan fa pro^ 
fondeur eft très-grande^ & elle y arrive 
jen grande quantité , ce qui fait que par 
la grande réfiflance que lui oppofent les 
fivageSj elle s'élève, beaucoup d'avantage, 
JEniin quand elle palTe par des ^^troits^^^ ià 
iiauteur augmente beaucoup ^ . p^rice qu'ér- 
tant repou^ par les rivages , elle vlea^ 

( I ) Ckapitie 9*. 
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àvec la force qa^elie a acquife par Tefibcc 
qu'elle afaic pour les inonder. C'ell. pour- 
quoi à Briilol^ à Plimouch> au mont S& 
Michel j à A vr anches &c. Teau monte à 
une fi grande hauteur vers les fizygies ; fur 
ces côtes le rivage eft plein de finuafités 
& de bancs de fable contre lefquels l*eau 
frappe avec une grande force , & defquels 
éi^ ne peut s^écbaper auffi-toc qu'elle fe« 
roic ^ fi le rivage étoic uni. Ceâ fans .dou« 
te pour la même raîfon ^ mon cher Chev^. 
lier , qtie Peau arrive à certains ports plui 
tard qu'à certains autres. Vous pouvez af- 
furer en général que le âux &l le reâux par 
communication font fujetsàde grandes ir-* 
régularités ; il y a bien loin de la réalité 
à la fuppofition que j'ai été obligé de fai^ 
re> lorfque i^ai confidéré la furface de la 
Terre comme couverte des eaux de la mer. 
Je ne confeillerois pas même à quelqu'un 
qui ne feroit pas parfaicemenc au fait de 
la carte du Païs de vouloir expliquer phy- 
fiquement tontes ces varia^tions. Newton > 
^r-exefflple ^ auroic-il pu nous parler d« 
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tout ce qui pailè à Baftham dans le 
Boyaume de Tunq^in , s'il n'avcic pas %q 
que Teau active de rOcéan dans ce port 
de deux côtés , Tua par la mer de la Cfajb- 
Be par ua chmia plus droit & plus court 
eutrie l'iâe de Leucouie & le rivage de 
Kaatou .y & Pautre de la mer des kid^ft 
entre la. CocbiochiDe & l'Iile de Bornéo 
par un çbeœîû plus long & plus cortueuXf 
L'eau arrive par le premier chemin en ^ 
Ij^eures ^ & par le fécond en Or il e^ 
^vident que dans ces fortes de porcs le 
fiux (çra partagé en plufîeurs flux fuccef* 
fifs^ qui auront diHerens mouvemens » & 
qui ne reHembleront pas aux Ôux ordinai'- 
res. Newton remarque encore que les Flea- 
ves que leur communication avêc POcéa^ 
lend fttj«ts au flux & au refiax ^ n'ont pas 
9uffî tongtems le âux que le reâux ^ par- 
ce que leur cours qd ^oppofe à. l'entrée 
de Peau de la mer dans kw Ut ^ en favo- 
f kfe par-là même la ibrtie» Il no^ parb à 
fcette occadon de la Rivière d'Avone au deir 
ious de fir^ol^ ^ui a heures de âux Ais 
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J- de reflux. Voilà , mm cfaes Chevalier \ 
d6 qu»il y a de plus intéreffant fur le fluy 
& le reflux dans Popufcule de. Newton fùr 
le fi/léme du monde. Si vous prenez jamais 
la peine de lire cet opufçule , je me âatte' 
^ae vous ne ferez pas inéoo»weat de nioiv 
travaiL Vous cpmprendrez que cetre lettre 
»*a pas été , comme bien d'autres , l*ou-* 
vrage de ^ à 4 jours. Nattendez pas de quel- 
que tems de mes nouvelles ; la lettre fui- 
naoteA demande èBçore plus (l*étude que 
toutes- celles <^e j*ai ett l'honneur de vou* 
écrire jufqu*à préfefnt. Je fiia , &c. 

Notts pour la c'iwimèm Lettrti. 

< a ). Voici là raifbn qu'ea donne Newton. Je 
. «apporte fiss propres paroles pag. ^i. Pendet etiatn 
iff^us utriufyug lummris ex ipftus declinattone fe» 
iifiantiâ ab aqumr». Nm ^ fi htminart ht poh 
fionftîtueretàr y traterét tllttd fingulas aqtue fartet^ 
c^nfiantir , . abfque aSHom inteafione rmfffione ; 
adeoque motûs uciprocationm nullam ciertt. Igiturlu- ' 
mBoiia ucedendo ab aquatm poltm versus , efft ilus 
Juos grsdatim amttm . ir pr^ereà mnoret eieb'uik 
aftut ia fizjstis fol^itialibus , quàm ta «quinoQia^ 
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ib) Pour .déterminer la part qu'a le Soleil auxT 
phénomènes du flux & du reflux , voici comment je 
m'y fuis pris* 

1*^. Le Soleil S , ( Fîg. 4 Pl. J ) augmente d'une 
178* partie la pefanteur de la Lune vers la Terre » 
lorfque la Lune eft aux poinu Qiiq i comme il 
eft démontré dans la Note 41 de la lettre prccé-' 
dente* 

La pefanteur de la Lune placée au point R 
fur la fnrface de la Terre T feroit 1600 fois plus 
grjinde ^ que celle qu'elle a au point Q. Donc fi 
au point Q la pefanteur de la Lune vers la terre 
^ repréfentée par 178 , elle feroit repréfeatée au 
point R par 17^ x }6oo.==5<S4o8oo* 

i^. L^au^mentation de pefanteur dans la Lune 
placée au point Q , occafionnée par ratcraâioa 
folaire : à fa pefanteur naturelle.: : 1 : 178 {num i) } 
donc Taugmentation de pefanteur daos la Lune pIa-« 
cée au point Q : à la peianteur ^^elle auroit .au 
point R : : I : 640800, 

4^. L'attraâion fôlaire augmente la pefanteur dei 
eauy placées aux points R &c F avec lefquelles cet 
Aftre eft en quadrature ; comme il eft démontré 
dans cette cinquième lettre^ 

5^- L'atlraftion folaire augmente 60 fois plus la 
pefanteur de la Lune placée au point Q * que la 
pefanteur des eaux placées au point K. En effet 
Taugmentation de pefanteur dans la Lune placée 

» 

■ 

* .« 

i^ iyui^cd by GoogI 



à Newton. \ a^jf 
•u point Q cft repréfcntéc par la lîgae Q T , com- 
pe Ton a déjà vu daas la Note a de la lettre'pri* 
cédente , & Taugmeatation de pefaateur dan«. les 
. eaux placées au point R , eft repréfent^epar la 1h 
gne R T j mais Q T rayon de, Totbi te lunaire , ^ft 
, 6q fois plus grand que R T rayon de la terre i donc 
. Tattraftion folaire augmente 60 fois plus la pefan- 
^ teur de la Lune placée au point, Q , que la pefaiH 
teur des eaux placées ai^ point R j donc û. Taugw 
mentaiion de pefanteuV* dans la Lune placée aie 
, point Q; à la pefanteur qu'elle auroit au- point 
R : : 1 : : 640800; il s'enfuit évidemment que Vdugi 
mentation de pefanteur .dans les eaux placées an 
point R , caufée par rattraQiqn folaire : à leur pe* 
^ fanteur naturelle : : i : 64^800 x ôoas }8448ooo« 
. L'expérience m'a appris, ^ue quelques perfonnes^ 
accordoient avec peine cette dernière coiifequencej 
. je vais tâcher de la leur rendre fenfiMe* N'eft*il pat 
vrai que fi les eaux R étoient au point Q , Voa 
. pourroit faire la proportion fuivante; l'augmenta-- 
tion de pefanteur dans les eaux placée.s point Q 1 
.* a* la pefanteur de ces mêmes eaux placées au point 
, R: « I ; 640800 î N'eft*ii pas encore vrai que Taug- 
> mentation de peianteur , dans. les^.eaux placées an 
^ 'Point'R eft 60 fois moindre que fi cçs.eaux étoienC 
. placées au point Q l Ponc l'augmentation de pefan^ 
^ teur danç les eaux.piacéc^s au point R^:^^la pe^ 

fanteur réelle de ces mêmes , èaux; ; 64.080a 
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Mais ^ : ^oSoo : : i : 3g448aoo } d0nC| Scc* ' 
L^attraâion folaire diminue la pefanteur At 

-s 

la Lune aus poiats C & O t coacime U^ft démoa* 
" tïi daas cette $^ lettre ; Se cette diminution, de 
pefanteur eft double de Paugtnentation aux pointt 
Q ^ même des eaus placées aiuc 

' points M N. La diminution de leur ^pefanteuc 
aux pointt M Se N eft^euble de leur augmçntattoia 
«ux points R &c F# ftelifta les notes de la iettre 
|»récédente« 

7^. Le Soleil^oncourt aux phénomènes du flux 8c! 
reflux j non- feulement en augmentant la pefan*^ 
' teur des eauk'R 8c f t mais encore en •diminuant 
celle des eaux lA & M« Son aâion totale eft dçnc 
' jrepréientée.par } , en fiippQfant que la gravité des 
^ eaux fur ia terre foit cÈsqprimée par } 8448000. La 
force totale du Soleil pour troubler les eaux de la 
mer, où ce qui revient au thème, Êi partqu^a le ! 
Soleil auxphénoménes de flux & du reflux,eftdonc à 
la pefanteur des eaux de TOcéan : : 3 : 3 8 44 8 00 0| 
ou :; i rii$i6ooo. 

Z^. La force qui a fait changer la Terre , de iphé« 
rique qu^eUe étoit , en fpheroïde applati vers les pa- 
les & élevé à Véquateuri cette foree^ilis- je » a produit 
' IbUs réquateur une pefanteur moindre que fous les 
yoles. €ette différence 4e pé&nteur nous eft coo^ 
Aue* La.pefanteur fous réquateur : à la peiameur 
^Jibus les pôles ;; 10 1 : xo&« * 
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9\ Mat aAioft fepréfent^ par U fraftlM 

«iloQC fait élever Téquateur de 11440S pieds ; Toa 
demande de combien , fera élever les eaux de la 
. mer Taâiaa du Soleil cepçéfeatée par la fraCtioA 

16000* 

10. Pour le^ttouvér 1 Ton t fait ta proportioa dû* 

vante ; ~ ; 11440S pieds: : 713^55 : au nombre 
ique Ton cherche* Ce quatrième nombre fera évi« ' 

denunent f^î^sf » c*eft-à*dire f environ i pieds« 

Donc le Soleil élevé les eaux de U mer environ à 
Jeux pieds de hauteur* 

ai* Dai» les flux médiocres des Siaygies les «ams 
en pleine mer s^éiévent d'eaviron pieds j donc U 
Lune en éteve pour fa part environ 8 ; donc la for* 
ce de la Lune pour troui^r les eaux de la mer : à 
la force du Soleil :: 4 i U 



layU Utt^iun . 

LEXTEE SIXIÈME. 

Syjléme de Newton fur le mouvement des 
Comptes, mjloire^de la Comète de i6'8o. 
Obfervalions fhyjiques faites par Newton^ 
■â Voccafion des Comètes. JJiffèrens fenti^ 
mens fur les queues des Comètes. Senti-- 
ment de Newton fur ce phénomène. Freu^ 
^yes fur lefqudLes ce fentiment efl fondée 
-Changement de la queue de la Comète ^ 
tantôt en barbe , taôntt en Chevelure. 

NEwton a du vous paroître bien gaand , 
mon cher Chevalier ^ dans le compte 
que je vous ai rendu jufqu'à préfent ^de 
foa opufcttie fur le fyâéme do monde. Je 
fuis sûr qu'il vous paroicm encore plus grand 
dans cette dernière lettre. Je dois vous y 
mettre fous les yeux fon fameux fyiléme fur 
les Comètes. Ne perdons pas le tems en 
préambules inutiles. 

Newton regarde les Comètes .comm^^de 

véritables Flanétes qui tournent dans toute 

forte 
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Ibfte de dire£lions autour du Soleil S ( Fig* 
6 Pl. 5 <ians des ellipfes très- allongées & 
très-excentriques A D B P E. Elles parcou- 
teat oes fortes d^^Uipfes par les mêmes loix 
que les Planètes <»rdiiiaires décrivent les 
leors ; & fi le foyer de cellesci eft beau* 
.coup plos près du centre , que le foyer, de 
^Ues-là , c'eâ que les Comètes^ créées dans 
un point du ciel très>éloîgné du Soleil p ont 
«reçu de la cauie première beaucoup moins 
<ie vicefle de projeâion , qu^ii ne leur ea*» 
«uroit fallu pour décrire autour de cet Af- 
tre ua cercle qui eut eu pour rayon leur 
iliUance aphélie. La comète A ^ par-exem^ 
pie p ( Fig, 6. PL ^ ) , créée au point A ; ' 
l^ien au delTus de Torbe de Saturne ^ ne dé- 
crit Pellipfè allongée ADBPE > que parce- 
qu'elle a reçu beaucoup moins de vicefTe 
de projedion fuivanc la ligne AH, qu'il 
lie lui en faudroit pour 4ièaife' mtom dor 
Sciéi S VLti •cefcle avec ie sayon AS, qui 
Mpréièiite la diilance SL^éAie de la corné* 
t6. Dans ce Siiléme je comprens ians pei« 

•Sit foau^i .ks comètes U6. foiu: viiîbles j( 
Tcm 11 L ' 
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que lorfqu^elks fe trouvent dafit k pàrtie 
inférieure de leur orbite ; la partie fupé- 
f ieure A cOl, beaucoup plus éloignée, de Sa* 
turae > que Sânirae ne l'eil de la Terre. Je 
comprends avec encore plus delacilicé pour- 
quoi, ces Aftres ont un mouvement fi npi» 
de près du Périhélie P., & û lent près de 
l^phélie A« Sujets à la première loi deJié* 
' pler p leur aire près du Périhélie doit g»- 
. .gner en bafe ce qu'elle a perdu en rayon 
« vedeur. Examinez , mon cher Chevalier > la 
différence qu'il y a entre le rayon vedeur 
BS, & le rayon vedeur DS; & vous 
conviendrez fans peine qu'une Coméxp 
quelconque^ dans une révolution de plu- 
ijeurs années^ne doit être vifible que pendant 
'quelqi^ jours p on tout *«a plus quelques 
.mois. Jecomprens enfin potirquoi^^ parmi 
les Comètes t les unes .vont de l'Orient h 
POccident p les autres de l'Occident à l'O- 
rient . p quelques-unes Aja Midi au. Nord , 
quelques-autres du Nord au Midi ôlc. Si , 
comme les Planètes p elles avoienc toutes 

^regu une Sotcq de projedion dir^ée ;de ^ 

• • • 

• * ^ 
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rOccident à POrienti elles auroient tou- 
tes eu un mouvemenc périodique feloa Tor- 
dre des iigne9. Sans doute le Créateur , 
pour des raifons à lui feid connues, a pre^ 
j4tté les unes de l^Otientli TOccident , les 
autres de l'Occident à TOrient &c« New^^' 
ton ^ mon cher Chwalier , a propofé ce 
i)eatt iiitéme en a mots. Voici comment 
il s'exprime au milieu de la page S 9* f^^r^ 
fantur igitur conieM > toto apparitionis tenif 
pore p iiurà fpharam aâivitatis vis circunt^. 
folaris ^ adeoçue agUantur ipjîus impulfu 3 
t5» proptcreÀ dejhribunt comcfis feâiones > um^ 
bilicos habcutes in centra Solis i & 9 radiis 
Mid Soient duâis j conficiuut artas^ proportion 
nales temporibus. Nam vis illa in imtnenfum 
propagatA regel motus corporum longé ultra 
orbem Saturnin 

Pour faire adopter fon fiftéme par tous 
"les Phyficiens raifoBoables » il a dû nous 
Omettre fous les yeux un très grand nombre 
de Comibxs ^ qui , dans leur Périhélie ^ ont 
été beaucoup plus près du Soleil , que le 
^globe que ooui habicoiiiS. Au^ AV^il pas 
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manqué de faire ^ à cette occaiioo , Véfixms^ 
ration la plus incéreiTance. La G>méce donc 
il a parlé le plus au ioog & avec le plus 
de plaiiir j non-feulement cet opufcu^ 
le ^ mais encore dans la Fropontion 41 du 
livre troifième de fes Principes , c'ell la fa- 
meufe Comète qui garut depuis le 22 dé- 
cembre 1^80, jufqu^au 18 mars 1681. Sa 
queue eue en jcertains tems jufqu'à $0 de-- 
grés dé bngueur. Elle arriva à fon Périhélie 

le 8 Décembre > à Midi , iS minutés^ Tems 

« • 

moyen réduit au .méridien de PObferva^ 
toire de Paris. £lle ne fut ce jour*là éloignée 
du Soleil que de cent ^ quatre- vingt trois 
mille lieuës* Newton prétend » d'après 
Halley , que le grand axe de Veliipfe de 
çette Comète eil de quatre milliards ^ cent 
quarante-huit millions ^ huit cent foixante 
onze mille lieues ; fon petit axe | de cin- 
quante-cinq millions^ quatre cent^ .qua* 
rante trois mille heuës ; fan inclinaifon à 
Pécliptique , de 5i degrés , 6 minutes , 48 
fécondes ; le tems de la révolution périodi- 
que de i7i ansi Si tout cela eft vrai ^ cette 



• 
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Comète a déjà été obfervée quatrèfbb. La 
premièré fois quV>n l^obferva , ce fac au 
de Septembre qui fiûvit la mort de Jules 
C^far^ Veil-à*direj au mois de Septembre 
de. la 43^ ttmée avant la Naiflance'jde J* Q 
On l^ciiferva pour la feœode £^is ^ . i^an 53^i 
de . J. C ^ ibus le : CouTulat de Lampadius ^ 
& d^Ûrelle. Elle parut pour la croiiièœe 
ibis, l*aa de J. C iiotf ; & pourla qua* 
uième ùns , fur la fia de Taxuiée i6èo. 
^ - . Newton fit , mon cher Chevalier , à Toc- . 
Cîafion de. cette Comète, une. foule d'ob- 
fervations phyHques que je . ne fçaurois me 
idirpenfer de voiu rappoftier. Si les CométeSi 
dit'U , n'écoieQt.pas de véritables Planètes ; 
&'eUeMi*étweot qt/uoi asutf do vapeucf ^ 
4*e»h(ilaifiijtf. jî liir CôfiiétO:^d« itfSo.n^Hi-r 
foit-dle:.pAS. di]|; ^ .dtâi^c dacH V'mSmA^ 
lors de ion paffage par le Périhélie f Bat 
O^et la «Valeur .<}tte k .$(|Uji dtic Jui l^ontÀ 
muoiquqr. . Jotir-là futi , ;deux .œiUe.. ilqi» 
plus grandcque. c^le du fer uà^oti^fyxt^ 
droit- il une il grande dialeuTy pour iàird: 
di%eiLdj»ps JL'iniUoç va .amas de vapeurs 
& d'exhaUi&us f ^3 

m 
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Il conclut delà^ en trtis^boo Pbyficten^ 
que cette Çoméce a dû conierver très long» 
tems cette chaleur dans Ton plus grand éloi- 
gnement du Soleil Voici fon raifonoenaent» 
Un globe de fer rouge d'un pouce>de diamè- 
tre^ expofé à l'air pendant une heure ^ perd 
à peine toute fa chaleur ; âc^un globe d^un 
plus grand diamètre conferveroic la âenn& 
plus long- tems en raifon de fon diamétfe^ 
parce que fa fuperficie^ qui e il ta mefure dur 
refroidiiTemrat paY le çontaâ de Fatr am- 
bient , é& inoindre dans jcette raifon > ew 
égard à la quantité die . matière chaude; 
^tt^îl contient. Ainfi un globe de 1er foug* 
égal à la- terre y c^eâ-Mire > tifi globe de 
Su totige d'eAvirott^ quèr^nte nâtioitt dc^ 
pieds de diamiétre, se iè.réfroidiroit^}^ 
i^rante xmllions de ' jours n. & par conii«: 
quent à peine feroit-il refroidi en cinquante 
mille anSt Quelque froid qve foit le dimar 
cil. fe trouve > lors die -Ion Aph^e \ la Co^ 
jnète donv nous parlons ». comj^ien detem^ 
xie doit elle pas conferver fa chaleur ? £11»^ 
^ -aq moins de la^groHeur de la Terre 
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puis qu'à la vàe £mple ^Ue^ paroiûbic pkis 
graii4e $ que lés écoiles de la premièxe gipan*:. 
deur i 4 Ufbaleur qu'elle a reçue, du Soleil * 

a été deux mille fois plus iotenfe > que 
celle dtt fer ardent. Newton ibupfionne ce?- 
pjendanc que la durée de la chaleur n'eft 
pas tout-à-fait en rai£ba du diamètre dû# 

. Les queues des Comètes préfentent un 

trop grand fpeâaçle à des yeux phyficiens j» 

pour que le Philofophe Anglois n'ait pas 

fait la delTus une efpèce de diiTertation. 11 « 

AQi^ dit d'abord qu'il y a trois opinions. 

for les queues des Comètes ^ celle de ceuiç 

qui regardent ces queu» comme Téclat dii. 

S(âeil qu^on décmnrre à tcaveri^latête'^cranf-' 

parente desG6mét«s ; celle de ceux qui pré* 

teodAnc que ces queues- fcm(^ ouifées par . la^ 

réfraâioB;de la lumière qui vient de la. « 

tèfiOtde, la .Coméie à la Terre. ; ^celle enfin. 

de ceux qt^L fùppofent que ces queues font^ 

UAe efpèce de vapeur / ou de nuage qui s'é--. 

levé de la tête de la Comète ; qui le répandu , 

fsm ceiTe dans les régions oppofées au Sq^, 

L4 
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leii k & réfléchie à no» yeux la lumicre 
4e cet Aûre. • 

..Lia .preaiière de ces opioions içft iafoute* 
nable. Les. Comètes font des corps auifif 
opaques que la Terre comment pourrott* 
on découvcir.^ .à tr^ers leur tête > l^-éclae 
4^e' la lumière du Soleil. Si 1» féconde opi- 
nion étoit vraie , les Platfétes auroient des 
quelles , comme les Comètes : ce qui eft 
cpncraire à ^expérience, La troifième opi-t 
nion paroit à Newton très- conforme aux loix 
dç la Phyfique. N'eft-il pas nàturel en eâet. 
que des vapeurs s'élèvent d*im corps opaque ' 
qui dans fon Périfaélîe fd trouvé pour k\]Krdi« * 
x^tre très-près du Soleil f N'd9;4i pas narufel 
qtfô ces yjjpeùis réfiéclulffîBiitk iunièf eSN^eiUl 
il pas naowBi enfin qu'elles , iè jrépaadene 
dans.les fégions oppofiees au Soleil. Auffi * 
la Comète nous paroit-elle avec une queue 
lorfqu'ellefuitie Soleils avec une barbe , lorf- • 
qu'elle le .précède ^.avpc une, efpQce de Che- 
velure luaûneufequil^Qn^oure^ lorique Pœil 
cie l'ob^rvateur fe crQuyeL.entre elle 2c Le So- 
l^lt XQut cela encore une «fois me paroît 
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Itès phyfique. Je ne vous cacheiai pas» num 
cher Chevalier , que je fuis ttè»«n^rei&dtt 
f$avoir:queUe idée vovavQV». ioua^muxti 
u»mt du^gittfid., de :i'iiQqu»tel'.l!^wtofii 
li y a ua tems iaâni que je b*^ aas reça 
de vos nouvelles. J'en attem sam impatka-r 
ce. Je iuisj &c. . . 




G 



CHEVALIER. 



l*En eii fait ^ Monlieur, pour le refte 
de mes jours ; je ne me |ie plus au 
jugecaen* des peribnnes qui ont la téméri* 
té dé prononcer fùî dès ouvrages qu*il» 
n'ofttt j^iaaiS éïé en état dé lire. Un jeune 
PrcifeiTeiK de :Pbik»f<^phie fous lequel j*ai 
eu le malheur de 'fiûre' mon cours , ne nous 
égfayoitr au dépens de«N€twtdft dans k plu-i 

part de fes-êxpliflaiaoïis, qnepa»oefrquelet 
cayer> qu'il awok achecéi « ne lui en âàbjéat 
pas un grand éloge» Tantôt il nous dépei* 
gnoit la Phyfique Newtonienne comme 
un tas d^énigmqs inexplicables i tantôt il 
préteûioit.que Newwft tt'avoit rendu dW 
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tre fervice aux fciences , que celui dVoSl^ 
renouvelle les qualités occultes de Paacieiï* 
ne Ecole. Queligiiorant ; ^ que les parejnts 
fout à plaindre ^ lorfqu^ils out^le laalheux 
confier ce qu^ils ont de plu$ cher au monde 
à des Avanturiers de cette efpèce I Voilà 
Monfieur ^ ce qui m'avoit donfté . use efpèce 

^k^nt/» {iDBf^bdB^yrique^ Newton. Peu 
fuis . Dieu 'merci > bien revenu ; je ne vois 
tvea. 'œaintenafir clb |>lus beau que- le» Imx 
de l-a^raâion . appliquées aos f^Momlnci. 
ic^eftes. Je vous dirai même que je çiev^iis 
mi; ^ Ur«, avec tine efpèce de £are^ fon 
viepjç. ouvrage- des Frûfe^ts. Je. fiiis çMïo^ 
tenaat ea étatdé vou^ 1 eiuke. tc»mpte.> d«t. 
P^nidonfÔt'des .^xiami qui «a^ %at çom^ 
ne le fondç^menç & k bafe. Je vais traya^U 
1er à ma lettre i >e fai$ aiTuré que.imo^ 
9ire iera.accejptée« Je im^ Si<^% . . - 

.«-. •> ••.-Ht;'». * . <r m» i ' , g . ' 

■ 

■ 
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LIV,RE TROISIÈME. « 

De V Ouvrage de Newton intitulé: 
.JPrincipes Mathématiques de la , 
Philofophie naturelle* 




LETTRE PRÉMIÉRE. 

générale de V Ouvrage des Principes de^ 
la Philofophie naturelle, 

F^Erfoime . n'a encore '"donné une idée 
' plus noble , plus doire & fdns wai» 
du fameux livre des Principes Mathâma^ 
tiques de. la Philosophie nacnrelle, que l'é» 
Jéganc Poncenelle dans i*él«ge hi&en^utf 
qu'il Et. de l'iUuâre Newton y en l'année 
1.7 Z7. Void » mon cher Çhevalier , le pcé* 
cis de ce qu*il die à . cecee occaâon. En 
1587 Mr. Newton fe réfoluc enfin à fe dé- 
voiles , & à révéler ce qu*il écoicr I*es Pria-- 



La yU Uttétain 
relie pai^eac Ca Livre > où la pUis pro^oor 
de Géomécrie fert de bafe à une Pbyiique 
toute npUYeile:j^ i»'euc pa^ d'àbord lout Vé- 
clat qu'il méricoic & qu^il dévoie avoir ua 
four. Comme il efl écrit très fçavamment ^ 
que les paroles y font fore épargnées, qu*àf* 
fez fouveat les conféquences y naiffent ra* 
pidement des principes y 6ç qjfoiL eft obll^. 
gé de fupptéer de foi*mêœe tout l^ntre* 
(dcox 9 il fjiloit que le public tttt^.fà Idiiiir 
d'entendre on Ouvrage où la plus grand» 

* _ 

Géomètres ne (ont que trop foavpnt nné^ 
tes. Mais enfîû tous les fufffages oa£ éda^ 
tè' dp tcHUe fMurt en &L faveur > & n'oorfor^ 
ifii qu^un cri d'adcairation» Xouc le mon-^ 
de, a été frappé de Pe^it origiiial qui «y^ 
brille |. & de cet efpr it créateur ^ qui , dansb 
to^ç^ L^étendue du Siécl^le plus heureux^ 
jaç. tombe g^uèjres en. partage. qa^k trois oi^ 
quaitrQ hommes pria dans, toute ; Péteçdije 
des PaÏ5 fçakVans.^ . ' - ^ . > 

Devix^Tliéofies principales dominent jkns 
h.s Fri^cl^as Matkématkqws y, celle des fbr^ 

€â^^ (;$aNXaJ;es ^ ^U^jk ^ ^éiOXlasice: dg$ 
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smtieuz au mouvement p coûtes deu^ preP 
qu^ entièrement neuves & traitées félon U 
ifobiime G^pmétrie. de TAuteur* ' 
Tous les corps ^ félon Newton , péfenc 
les uns vers les autres p ou s^attirent en. 
raifon de leurs mafles ; & quand ils tour- 
nent autour d'un centre commun , dont pai^ 
conféquent ils font attirés , & qu*ils atci-^ 
lent , leurs forces attraûives varient dans 
I9 raifon renverfée des quarres de leurs dii^* 
\ftanœs ^ à ce cenere ; & ii tous en&rnbk^ 
avec leur . centre commuii tournéne autour 
d^on autre centre commun à euit & à d'à»*, 
tltts, ce £9iit encore de nouveaux rapport» 
qui font une étrange cospplication. Aia& 
^lACun des cinq fatellices de Saturne péie for 
.les 4 autres s & les 4 autres fur im ; tous^ 
les cinq péfent fur Saturne &ituriie fuc» 
eux » le tout enfeml^e péfe £as Iç . Soleil ^ 
^ le Soleil far ce TouTt^ il en eftideimè^ 
sne ;de Jupiter & de fes 4 fatellites de 1^ 
IITerre & de la Lune. Quelle Géométrie, a 
ité néceiTaire pour débrouiller ce cahos de 
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trepiis ^ & on ne peut voir fans étonne'^^ 
menit que d'une Théorie (i abiîraite , fçr^ 
œée de plufieurs Théories particulières ^ 
toutes très diâkiles à manier ^ U naifle nê^ 
ci^ipTairement des conclunonf touloius con^ 
fof moi imx, fatti établis par PAfbcmomie a 
dfis conclufions qui' fembient devioief deS; 
faits jaiifqvels les Aâronomes ne fe/ef oient 
pas attendus ; tels que ibnt les. nioindraf;^. 
éerangemens dans les mouvement eliipti-^ 
ques des Planètes du prenûer ordre ^ i£& 
isoindres irrégularités, dans le iaceU^tie dft 
la,Terre^. 

: ^onde des deux, grandes Hiéorieti 
far.ierquelies rou|e le livre des Frincif^^ * 
cijt celle d«i la . Réliilance des Milieux au 
mouvement 9 qui dpic entrer dan^lesprior^ 
dpaux phéiiomènes de la î^ature j tels quei^ 
\e mouvement des coxps célefles , la lumiè-^^. 
re , le fon. Newton établie à fon or di-^ 
nàiré fur line trè» profonde Géométrie , cq ' 

doic réiblcër de cette réiîfttnce > felooi 
ifouces les cauib qii*eUo>.pettc «90k , la d(»i4 

Digitized by Google I 



gtihàeoî. ée fa furface , êcS. aartveeafia 
à des coaduitons qui détntifiHU: les toqr-'- 
biUfMtt^df DekaatM , & rfinver&iir ce.gMoÂ 
édifice célefte , qu'oit aiir<Mr cro inébran- 
lable. Ja vous, ai' apporté;9 moa'dier Che- 
valier 9 dans la réponfe à la. ietçre ^ daU* 
vre troidème de la vie liccéraire de Pe£* 
cartes , & dans la lo* lettre du livre pre^ 
mier de . la vie littéraire de Newton les^ 
principaux arguments du Philolbphe Afir 
glois contre le Plein CartéHen. Ces argur 
mens contiennent tout ce que doit fçavoitf * 
un Phyficien fur cette matière. Si vous pre^*" 
nez la peine de parcourir la Table du li-' ^ 
Vte des Principes rftàthèmatiqms , vous vef-»^ 
rez qii^il n*eft point de phénomène inté-^ 
re^ffit dai» cet Ouvrage , que je rie you» 



rx 
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de VOUS ' téÉdtér dèf Pbpnfèote de Newtotf 
ibr le Siâéœe du moii^. Je ne préreiidht 
^S cependant vous empêcher de lire le li- 
èvre des Principes ; j'attends même avec im^^' 
j[>atience la lettre où vous devez me fdn^ 

4s&..«0Bipte de ce ^ jottl «vez àépi- 



« 
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lu. Je fottbaite que vous «U 



LET.TRE SECQNDE.. * 

> 

Définitions adoptées par Newton au com- 
mencement de fon livre d(S Principes. Ex-^ 
plication de ces Définitions. Scholie fur la^ 
Nature duTems , de VEfpace ^ du Lieu ^ 
<J» du Mouvement. * 

LE livre des Pxiacipes Mathéixiaâqae&, 
de U Philofopbie naturelle comœen* , 
ce^ Moaileur j»par iiuic Définuiouf ^ 
im. Scholie donc je vai& cacher de ^vou&. 
rendre compte dans les deux parties de cet-^. 
te lectre. La plupart des définiÂQJQS -n'ant; 
liefoiii ni de commentaire • ni de preuves 
tant elles £bnt, claires 6c lumineufes. 
voici. • -\ . ... 

• quantité de Matière a pour mefurt^ 
it produit d§ la denjtté par U volume. Cette;, 
définition doit s'appliquer, à l^l l^aâe. qui, 

maûçre^ 
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• & Newton. ' aS^ 
JLa quanûti dk mouvement efi U produit ^ 
dê la maj^ par la vitejfa. Le corps A de . 
lo Uvfes , par^exemple ^ shthii 4 degrés "de 
vitefie j & le corps B de i livres n^a-t-it 
que 2 degrés de viceffe. f La quaotité de; 
mouveo^nt du premier iera à k quaoitké . 
de niouvemenc da re»>0d ^ comme^ 40..eft' 
à 10. Voilà f pour le dire en pai&ftc^ la^ 
Dodrine de Newton fur les Forces vive» 
diredemenc. oppofée à celle de Leibnitss-* 
fur la même mayère. 

\' La Foru ^inertie qui rijidc dans la m4-> 
liére p ejl le pouvoir çu^elle a de re/ijler aû* 
changimnt d^étau Newton , pour nous faire 
fencit que cette Force eft eflemieUe a\xx:« 
ccîrps f la.ii(Miime infita^ 11 ajoote rque* 
cette Force tSk ton jour» .proportiomi^ k 
laïqmfitité de matière diss corps ^^il-àrdi* 
rei il nous avertit que plus un corps a de^^ 
malTe ^ plus ii £atra cUôicik de. le faire pair^^ 
1er de l'état de repos à celui de mouvemeni;^ 
ou de rétat de mouvement ài^ celui ,de re^ 

ha force imprimée ejl l^aâion par laquelli" 
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Pétai éki mtfs eft changé 1 foit fm eet §00^ 
/ait b U numvtment unifornu tit 

iigm drûiu. Gxnine cette force eft extrki^ 
féqiie au «irps , Newton Rappelle vjs im^ 
p^ffot. Il nous fait remarquer qu'elle coiw - 
iUle Qftiquemeot dans l'adion ; qufelle ne 
iabfiile plus , dès que Taâion vient à ceâer > 
& que le €orps perfévére par ia feule for«« 
ce d'inertie dans le nouvel état dans le« 
quel il fe trouve. 

Ija Force centripète ejl celle qui fait ien* 
ère les corps vers un centre , foit qu^ils f oient 
tirés ou pouffés vers ce centre > ou qu^ils y 
tmdent d^une façon quelconque. La Gravité 
eft donc une véritable Force centripète ^ 
puifqufelle fait tendre les corps fublunai- 
les ven teceittre de la Terrew 

ha quantité abfolm de la Forcé centri^ ^ 
fite eji plus ou moins graade f félon V^fUn^ 
cité de la ' caii/i qui la propage du centre* 
Sans cela Teffet ne &rok pas prc^rtionnei 
à ia cauie. c. . 

ha quantité de la Force centripète acd^ 
U£4Uri€e u^cft, pas Ji/lin§uée de la vitejfe qua 
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de Newton. 2^jf' 
refait le corjs pour tomber. Cette viteffe 
s'appelle accélératrice ^ parce que plus tta. 
corps s^approche du centre de fon nouve* 
neut ^ plus grand eâ Pefpace qu^il parcourt* 
dans un tems donné. 
' La quantité de la Forée emtrifke mùtii» 
£$ eji le produit de la vittjfe accélératrice par 
ta majfe du corps qui tombe ^ ou qui tend 
À tomAer. Cj^'\k tdilemenc la penfée d«' 
KewcoiA.x qu^ii die dans ^explication d& 
cette buicièn^e Déiinition.^ queia Force i 
centripète accéiératrice eH » la Force cen-« 
tripé.te motrice p ce que la vicelTe eû au 
mouvement* Mais la quantité de mouve«* 
ment eft le produit de la mafle par la vl^t 
telTe <^ définition z. ^ ; donc la quantité de 
la Force centripète motrice doit être le pro«« 
dttit de la vitefle accélératrice par la mafie 
du corps qui combe ^ ou qui tend à toni»: 
her. ici ^ue Newton avertk fon le^ 
que k coâiidér«nt les centra cornue 
des points purement mathématiques » it^. 
n*a ^amais^ penfé à leur attribuer aucun^v 
iou:ee xéeUe ^ lorf^'il a dit jr£(>ur être plus 
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- csourt , que les centres attiroient. Caveat 
hâor ne per hujus-modi voces cogitu me 
fpecietn vd modum aâionis > caufamve aut 
rationem phyjicam alicuhi dejinire ^ vel ceft* 
tris > quce funt punâa mathematica ^ vires ^ 
vêri & phyjîcè îribuere / Ji forte aat c^OrOt 
trahifê , aut vires ce^trcnm effe dixero. . 

Le Scholie qui doit faire comme la fé- 
conde parjde de cette lettre , luit ce iage 
averciilement. Ceft Une efpèce de-difier«» 
tation metaphyfique fur le Tems , VEfpa-^^ 
«e*> le Lieu & le Mouvement* Je me gar* 
derai bien de vous en envoyer l'abrégée * 
Je me rappelle que j dans la vie littéraire 
de Defcartes » je fis main baffe fur pareil- 
les QuefUoQS. Vous approuvâtes ma con- ' 
duite ; & vous ajoutâtes que les notions 
dont tout le monde a comme des idées in-* 
fiées j; on étoic fur de ies obictifcir , lorf* - 
qu^on vouloic les trop approfondir (^^. Je 
iie fçauroB cependant w'ew^écbet de ^voUï^ 

^ Êire renterquer que c» que nous âpp^onsM 
mouvement commun ^ Newton le nomme 

(*) Tome k de cet ounage pag. * • v 
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* Newton. \ SLSTi^ 
mouvement abfol^ s & ce que nous appel- 
ions mouvement particulier , Newton le nom- 
me 'mouvement relatif. Nous difons , par 
exemple , cous lès jours qu'un homme- qui 
fe prcHiiéne d'Orient en Qccidenc , fe meut 
en même' tems & d'Orient en Occident , 
& d'Occident en Orient ; mais nous ajoih 
tons qu'il fe meut d'Orient en Occident 
par ua mouvement qui lui* eft propre Se 
particulier ^ & d'Occident - en Orient paf 
un mouvement qui lui eft conunun avec 
la Terre qui tourne périodiquement autour 
jdu Soleil félon Pordre â^es figues du Zo- 
diaque. Newton dans la difiertation dont 
nous parlons , nom dit que cet homme ie 
meut avec la Terre d'un mouvement ab- 
folu d'Occident en Orient , & qu'il fe meut 
fur la Terre d'un mouvement relatif d'O- 
rient en Occidentr Ceft dire la mêma cho« 
ie en diffêrens termes: Je réferve pour 
féconde lettre les remarques que j'ai fai« 
tes ^ en lifant les régies du mouvement que 
donne Newton au commencement de foa 
jijyr« des Principes.. i^Sv^p^ uj. ..\ 
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, NoUs four la Lettre féconde. ' , 

m 

( ) 1^* l^aforw vive fiippofis k mouvemeAt ae» 

luel i la force morte ne dit que la tendance 9^ moiif 
vemenn La force à^un corps qui tombe eft-donc tme 
force vive 9 tuL celle d'un corps qui y fufpendu par ui| 
fil y tend à tomber , n'eft qu^une force morte. 

t^m M« Lieibnita vouloit que la force vive fut ég^i 
le au produit de la mafle par le quarré de la vitefle 
actuelle , &i qne la force morte ne fut ëgale qu'au 
produit de la oiafle par Isi viteife dUÎpofittve* Dans 
\ ce fiftéme un corps de deuy livres qui tomberoil 
avec % degrésde vitefle > auroit 8 degrés de force y 
parte que le quarré 4e 1 s4 , & cpie x livres de 
maflfe multipliant 4 donnent 8 de produit. 

I^«M. deMairan a démoîiiré que la mefure. dc 
la force vive étoit le produit de la malTe par la iim«* 
pie vitelTe. Voici fa démonftration. Je fuppofe , ditm 
il y que les corps élaftiques A & B fe meuvent di« 
reûement Tun contre Tautre , le premier avec i li-* 
de maffe & an degré de^Vitefle , le fécond avec 
;Z livre de maûfe $ degrés Ac vitefle; ces deux 
corps y après le choc , réjailliront avec leur ancienne 
vitefle ; donc attcun'jiles deux n^a été vaincu ; done 
il&.avoieat ^ avant te choc» égale force. Mais dans le 
fifléme de I/eibnitt iti tCùnt pas égale farce } car la 

, lorce 4u «oipa^ i X i a 1 9 Se cette dt 
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^ di Nivvtên. ft^jl 

corps B = I X 9 = 9 i donc le fiftéine de Leib« 
mtz eil faux* Multipliez au contraire la malle -par la 
fitnple vitefle } vous trouvères igale force dans les 
corps A &c B ; donc la mefure de la force vive n*eft 
que le produit de la maflfe par la iimple vitelfe ) 
donc la mefure de la force vive eft la même que celis 
<le la force morte» 
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LETTRE TROISIÈME.. 

Régies générales du mouvement. Réflexions 
fur la troi/iéme de ces loix» Corollaires & 
Scholie dont ces loix font fuiyies. Réfle-^, 
xions fur les Corollaires & fur le Scholif^.- 

NEwton donne comme Defcartes , Mon** 
fieur s trois régies générales du movL* 
vemenc. Les vmd telles qo-oUes font dans 
le livre des Principes. 

Tout corps perfévére dans lUiM de repos % 
ou de mowement uniforme en ligne droite % 
félon qiiil fe trouve dans Pun ou dans autre 
d$ ces deux états j â moins que quelque for^ 
€e n^agijfe fur lui &nele contraigne à paffep 
du repos au mouvement , qfidu mouvement 
au repos. Je n^ai rien à vous dire fur cette 
loi; elle contient les deux premières de 
Defcartes , que nous avons admifes fans 
conteilatioii ^ & que nous avons expliquées^ 
aflez an ion^^Tom. L pag. 224 j 22S Si 
233. 

Les. 
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Les changements qui arrivent dans le mow^ 

ventent , font froportionmls à La Foret motrice 

gui Us occafionne , & ils Je font dans la ligne 

drvitt félon laquelle cette force a été im^rimée^ 

C ell-ià la féconde Loi de Newton. Elle na. 

;^as befoia d^explicacion; tout le. monde fçaic 

j^ue l'effet efl proportionnel à fa caufe. 

Ld réaction efl toujours égale & contrai i 

fje i Vaclipn. Newton , pour nous faire adop* 

ter cette loi j nous dit que tout corps qui 

preflfe 3 ou tire un autre corps eft en mê-. 

me tenu tiré ^ ou preiTé lui«même par cet 

autre corps. Il ajoute que fi on preflë une 

pierre avec le doigt > le doigt eft prefle 

en même tems par la pierre* 11 sne parole « 

Moniieur^ que ces deux exemples prouvent 

feulement qu'il n'y a jamais d^aâion ians réac^^ 

lion en fens contraire;mais je ne vois pas qu'ils 

prouvent Tégalité entre Vaâion & la rèaâion.^ 

Newton a beau dire qu'un cheval qui tire une^ 

jpierre par le moyen d'une corde j eil égaler 

ment tiré par la pierre. Je ne le crois pas j 

puifque la réaâi on de la pierre cède à Vaâion 

4u cheval Je voudrois donc ^ pour rendre 
T^mcIL M 

% 
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cette loi inconteflable j l^exprimer de la for- 
te : réaâion éjl toujours égak & contraire 
â Vaâion détruite. Un Cheval p par'exjemj>le ^ 
^ui a 200 de force tirera une pierre qui a 
300 de réiiftance ; matt comiAent la tirera^ 
t-il P Avec 100 de force feulement ; donc 
Vaâion détruite efi loo. Mais la réaâion de 
la pierre efl: 100. ; donc la réaâion efi tour 
jours égale contraire à Vaâion détruite. ' 
J^^ewton cire de ces trois loix une foule de 
{Corollaires i voici le plus intereiTant. 

Un corps poujfé en même tem^ horiionta^ 
iement & perpendiculairement ^ parcourra une 
ligne oblique qui fer oit la diagonale d^un.pa-^ 

' rallélc^amme qui auroit pour hauteur la 
ligne fuivant laquelle le corps a été poujfé 

^ perpendiculairement^ & pour largeur ou pour 
bafe la ligne fuivant laquelle ce même corps 

^ a été pouffé horiiontalement. Je n*en fuis pas 
furpris.^ Tout corps .eflentielleinent indiffé- 
rent à tel ou tel mouvement ^ doit obéir 
en même -tem» à la force * qui le pouffe ho- 
rusoncalement j & à celle qui le poufie per« 
f endicttlairemew; s il doit donc parcouds 
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«me ligne qui fe trouve entre la dircâioii 
iiorizontale la direâion perpendiculai^ 
re. Mais telle eâ; la diagonale dont nous 
|>arlons ; donc tout corps pouâe en même 
xem^ horizontalement & perpcndiculaûfe-* 
iment^ doit parcourir^ néccilaiiement cette 
diagonale. Il me paroic ^ Monfieur j que 
•ce Corollaire dépend plutôt de la Forc% 
d'inertie dont je vous ai parlé dans la dé^ 
* finition j de ma lettre précédente | que des 

Joix générales du mouvement. . 

• 

Dans les S autres Corollaires, & dans 
le Scholie qui les fuit , Newton donne \% 
plupart des régies du Mouvement qui s^ob-^ 
fervent dans le choc des corps durs f élaili^ 
.^ues & mous ^ & PexpLication des Machin 
«es les plus iimplés delà Méchanicpie. Je 
vous avouerai naturellement que je ne )lzvl^ 
rois pas compris > fi je n^avois pas fçu toAn 
tes ces régies, avant que de commencer jt 
lire fon Livre. Il femble que votre New«« 
ton ait aôeâé de fe rendre obfcur^ Sicel^ 
continue ; j'apprendrai la Fhyrique New* 
HMiienfie dans le compte ^ue vous veoes diÇ 
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me rendre Je fon opufcule fur le liiléœê 
du Monde- Il y a 8 à lo jours que J'étu- 
die la fedion première du livre premier des 
Principes ; je^ A'^ofe pas vous dire que je 
n^y entends prefque rien. J'attens avec im« 
patience votre réponfe , avant que de pren«- 
*dre une dernière réfolûtiom Je fuis p 6cc 




RÉP O.NS.E - 

Aux dûux Lutns précidenus^ 

IL n'eil pas furprenanc » mon cher Che- 
valier f que. .vous ayez eu de la p^ae à 
comprendre lafeidion première du premier 
livre des Principes ; elle fuppofe la fcieç- 
ce du calcul des fluxions donc je fçàis que 
vous n^avez aucune idée. Je dois vous en 
parler dans le livre fuivant. J^efpère vous 
en dire afiez^ pour vous mettre en état 
de comprendre les Lçmmes qui vous ont 
arrêté pendant fi long-tems^ Vous, pouvez ^ > 
en attendant t xelire ks deux premiers tli-^ 
>res de ia vie littéraire de Newcoji/ Je 
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VOUS â&ore que les priacipaux points de U 
Phyfique Newxonienne y font traicés^ fou* 
vent ^d^une manière plus détaillée j & tQu« . 
jours d'une manière plus claire que dans le 
^ livre des Principes. Cefl-là ce qui m'en- 
gage à ne plus vous parler de cet ouvra- 
ge. Je vous inviterai dans quelque .tems 
à en lire un, -OÙ Newton fera mis dans le 
plus grand jour, L* Auteur ( c'efl le même 
qui m^a fourni la note e de la lettre 2 du. 
livre précédent) eâ du petit nombre des> 
grands Géomètres pour^qui |es puvfages 
du rçavanc'Anglois n'ont rien de di^icUe.. 
Je veux cep^dânCy avanc que de i von» 
parler du calcul des Fluxions > vous dire 
un mot du Scholie général qui termine le 
livre des Principes. Newton après nous 
avoir mis - fouSv les yeux rarrangement. ad« 
mirabledu Soleil > des Pianétes 6c .des Co« 
métes, nous fait remarquer que cc^ . arran« 
gement ne peut être que Pouvfage d*uii. 
Être tout puiffant & intelligeiit. Cet, Être 
infini , iiiVi/ , gouverne toutj^comine le 
Seigneur de toutes chofes. Sa Puiflancefu- 
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prême détend non-feulement fur des Êtres^ 
matériels^ mais fur* des Êcres penfans qui 
kii font fournis.; fur des Êtres dont l'Ame 
n'a pas des parties fucceffives comme la: 
dorée j» ni des parties coexiilantes comme , 
i'efpace. Dieu eA préfent par- tout > non-^ 
feulemexit virtueltemnt ^ mak fubJlantuUe^ 
nuM , car oa ne peut agir ou Ton n'eit 
pas« 11 efl tout œil ^ tout oreille^ tout cer^ 
veauj. tout bras, tout ienfaiion , tout in^ 
teliîgence , 6c tout adion : d^une façon nul^ 
lement liumaiiie ^ encore moins corporelle. 
& entièrement inconnue. Car de même- 
qu'un aveugle n'a pas d'idée des couleurs y 
ainil nous n'avons point d'idées de la ma- 
nière dont PEtre fupréme fent & connoit 
toutes chofes. Il n'a point de corps ; ni de 
forme corporeHe ; ainfî il ne peut être ni 
vu, ni touché, ni entendsU. Nous avons des^ 
idées de fes attributs , mais nous n'en avons, 
aucune de fa (ubftance. Nous le connoifi^ 
fôns feul'&ment par fes propriétés & fes at« 
tributs , par la ilruâure très fage & très<« 
excellente' 4«s chofits ^ & ]^ar lena «uifes 
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Newton*, 

finales ; nous l'admirons à caufe de fes per*» 
faisions i nous le révérons & nous l'adoronf 
à. caufe de fon empire ; car un Dieu i^ns 
providence j» fans empire , & ians caufes fi- 
nales > ne fefoit autre chofe que le PeUin 
& la ÎJfatuçe, Ainfi parle Newton* Je vous 
exhorte , mon cher Chevalier ^ à faire lire 
€ette lettre aux Athées , aux Déiiles & 
aux Matérialiites dont ce malheureux £éclc 
B'efl que trop fourni. Us apprendront que 
leurs Siilémes impies & extravagants font 
incompatibles avec le véritable Ne wtonia- 
jùline. Je fuis , &c. 
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LIVRE QUATRIÈME. 

a 

J)u calcul des Fluxions trouvé pat. 
[■ Newton , & de^quelques opufmles 
compofés par ce Vhj/Jicien^ 



\ LETTRE PREMIERE. 

Procès entre Nemon & Leiimti mifujêt 
du calcul infinitéJinudAdée généraU.dc m 
calcul. Principes fut le/guels il ejl fondée 
^Application de ce calcul â ime propo/itiort. 
de Géométrie^ Lemm^s de . J^wton dont lu 
démonjl ration ejl fondée fur ce même cal* 

m 

cul. 

PArmi les Ouvrages de Newton dont je 
vous ai faic l'énumération au commea^ 
cernent de cette vie littéraire , je ne con- 
nois, mon cher Chevalier que celui de» 
. Flttxions qui ait quelque rapport'' avec ia 
.Phyfiquç, ^ Uvsedes prmcip« snadiém* 
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de jSleyytoru 
^kîques de la Philofophie naturelle eil fon- 
dé fur ce calcul fublime^qui n'efl pas dif-. 
tingué du calcul différentiel. Newton trou^ 
va cette admirable méthode , en Pannée 
166^ , & 5 ans après il la communiqua 
aux Sçavans par une lettre qui devint daftt 
la jfuite ia principale pièce d^in fameux 
procès. En Panoée i (^84 ^ Leibnitz donnaf 
dans les Ade& de Léipfick^ les régies du 
calcul différentieL Keil l'accuia de les avoic 
prifes de Newton ; & la Société Royale 
de Londres , à qui il parut démontré que 
Leibnitz avoit eu pendant long-tems entfe 
les mains la lettre dont, je viens de parler ^ 
décida que Keil n*étoi( pas un calomnia^ * 
teur^& qu'il avoit .eu raifon^e dire que 

LeÂbnitz avoit donné fous d'autres noms & 

•a 

d'autres cara<^res le calcul des Fluxions 
inventé parNewton^En effet ce que NeVr 
Jton appelle fluente p Leibnitz, Pappelle in^ 
tkgraU, Ce que le premier nomme fluxiou^ 
1q fécond l'appelle difféxencc. infinimejit 
jlu. Ce que celui-là marque par un point 
W .la^ letge qui repréfentf 
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la viteUe qui a fiué ^ c^eft-à-dire j 
augmenté d'une quantité iniiniEnent peci«- 
te |. celui^i le maxque par Mndtxm à côté 
de la quantité variable qui. a augmenté 
d'une quantité infiniment petite.. Ainfi le: 
X de Newton fîgnifie la même chofe que^ 
le dx de Leibnitz. M. deFontenelle dans» 
iès Élémens de la. Géométrie de Tinfini 
a foufcrit au jugement de la Société Roya- 
le de Londres. di^il 3. était arri* 
9é oîi ta Géométrie, dc^oii enfanter U calcul! 
de. Vifffinu Mi Newton; trouva U premier ce. 
ftterwHkuec, calml. En i^ici y mon dier - 
Cbevalier^ le», notions ;:dlés voas fàrvîront: 
à: lire fans peine les Lemmes de* k fedioUv^ 
première do Kvre des Principes dont vous^. 
m'avez parié dans^ votre dernière lettre* 

1.^;. Dans la. Géométrie ordinaire Vom 
îuppore les grandeurs déjà.formées i.& pout- 
lies connoitre^, ou plutôt pour connoitrc: 
tlËurs . rapports on les compare ou avea 
. Ibuis parties immédiatement ^ ou avec d'au^ 
txçs grandeurs de. même efpèce^.Dans uo> 
triangle ^ jiat - ejfcmfU , la connoifiaiK^ 

cai^ cûxiduif k i% connoigance. ds^ 
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jttgle^ CeA en plaçant un triaagk fur m ' 
autre ^ qu'on démontre leur égalité ^ ou leiu 
inégalité &c* Dans, la Géométrie fublime: 
Fon cient une. route un peu différente ; Tob 
a recours^ à la génération des grandeurs^. 

des q;uanti(i^ c'eil s^-dire^ l'on examine 
coiï^ment telle ^ ou telle grandeur a été pio-- 
duice^ &ron en déduic les relations qu'eln 
jes.QQl; Jbs^ unes avec les autres , en com« 
parant les PuiflanceS: qui ont .concouru k 
leur formation. Oa fe repréfente toujours- 
toute qpantité finie comme compofée d'uit 
notnbî^e infini de parties infiniment peti-- 
p^. On . pouffe bien plus loin la divifion j 
on le repréfente un infiniment petk du pçe* 
mier ordre comme compofé d'un nombre 
}sfyci\ de parties infiniment ^tkes apparte^ 
liant a un ^finiiaent ^petit d^; fecon4 ordres 
dBc ainfi des* ancres» x>tdreS ;^^ 
jgw*,Une-p^ de la gran^ 

deur'^ s^àppelie J ou première 

çaraâ^ eil. plus, cpmmpde (^ue 1» 

^1 
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quenc des infiniment petits du ^preSniuif j fe< 

cond, troiiième ordre &c. 

ù>^. IMe quantité augmentée ^ ou cKmi^ 
fiuée de ia différence^ c^eft-à-dire , d^une 
de fes parties infiniment petites ^ eâ fenfi*» 
biement la même. Ainfi ^^dx^ f 

Six — dx^x.L 4^ L Jt. De même 

- €C ce* et . 

— — ~^»^==^^ 3-, Ce que je viens de vowi 

ce œ CB . 

dire ( ««OT. z.y a du vous prepater. , moû 
cher Cbevalier , à cet axiome , ou plutôt ^ 
à cette demandé que les commençans n'uc- 
cordeoit qu'avec, peine , & qui cependant 
eft le fondèthent dû calcul difFérentiêL 
Wolf ( > ) , pouf prouver que Pon a droit 
de calci4er ainfî , nous^ fait remarquer que 
Ton regarde comme infiniment exa^es liei 
opérations des Géomètres & desÂilroQomei; 
qui cependant font tous les jours desomiiTion^ 
beaucoup plus confidérablesXoriqu^on prends 
dit'it , la hauteur d^une montagne ^. fait-oa 
attention à unguin de fable que le ^ vent 



peut enlever de deffus fonfommet ? Lor£^ 
que les Ailronocnes nous parlent des jEcoi-"^ 
les fixes, ne négligent^-ils pas ie diamètre do^ 
la Terre dont la valeur elî d*environ trois 
mille lieues ? Lorfqu*ils calculent les éclip- 
fes de Lune ^ ne regardent-ils pas la Terre 
comme fphérique^ & par conféquenc ont- 
ils égard aux maifous p aux tours > aux mo»^ 
tagnes qui fe trouvait fiif fa furfaci». Oi 
tout cela eA beaucoup moins à fiégUget 
que dx f puifqu^ faut un nombre , infini 
de d x pour faire Xi donc le calcul diffé% 
i:entiel ^ ou inÂnitéiimal eil dans le fond le 
plus fur à^. calcxùs. Ui wuur^i ii^nit^^ 
run^ ritè intelUgatur ^ ad fegumtia animum^ 
4i4v^rti^4^ juvM. Pfinamus u dimnirimonth 
altitudinems dum vero pcr dioptras coUineas^ 
Jlatu vmti fuWifiulum ahigi : montis erffà 
dlfitudo di^efro unius pulyifculi çtnfaiît, 
imminuta* Enlmvero quoniam eadem altitii* 
dp montis inyenitur , Jht pulvifculum illud 
ycrtici aàhareat , Jïvt. aiigatur / quaniitas, 
€fus diametri in prafintc mgQtio^pre nihih 
^Undi^ l hoç cjl^ i ^^^i^ iP^iftit. Sp^ 

■ ■ » 
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militer in AJlronondâ diameter Tettmh fef^ . 
feâu fixarum kabetur pra punâo x if^r 
mt^fima r idm^ cnkf^ i^hftrvm^mr .motm pri^ 
wm > fi uUtis ejfet punâum individmm^ Eo'^ 
Jern eilofti Modo in e^lipfi^m Iwmnius, com* 
put4indis Terra pro fpharâ perfuââ , confie-- 
^umter mmtmm^ miileQ^magis adiim ac^ 
ifmrhm ^ilmuMm^ pra infimtjefimis^ habm' 
<tir t' mçue enim agiter noiis appareru timbra 
^Telluris fup%t àifco Lm^^ JL Terra fipluui»^ 
gerfeâa ^fiu* Wplf ^ peur prouver q^fil peufi: 
y avok des ioiinimeac pmts dont les ims^ 
Jbiciot igoy^oiineiu plu$ gmnds que. ks.âutres^ 
«DUS fait, remarquer que le diamètre de lat 
iTeire ^ iaôuiment peiit ^ oom^k avec 1% 
dlIU^iee qui fe trouve, emre lef JEjçpile^^^ 
.Kous^ eil GQ^ime injflûimejit g^and , Ql 
ii)n le compte avec la.hayteurde xiosmoA^ 
tagnes ordinaires, yipparet fideo lunc nom^\ 
^^finiufimœ. ejfie refip^ivuffi : involvit nmj^i: 
éPelationmt^ ad aliam quanti tatem datam ^ cu^ 
refpeâiL iî^imtefima dicitpin E:xcmpli.^r0r' 
^dâ^ diart^fer J^eUMms^^-wUpfibus lunariluÂ^ 

% 
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tiiam î fia eadcM tanun ejl infinité par va ref* 
peâu dijlamia fixarum in. ordinc ad motum 
frimum. II n'eft aucune de ces raifons qui nft 
me paroifle wès-recevable; J*en ai va ce- 
pendant de meilleures dans le livre manui^ 
crit dont vous ai parlé dans ma lettre 
précédente au(E ne, me refle-t-il mainte- 
nant aucun fcrupule , lorfqu^il nx'arrive de? 
li^àvoir a.uctiri égard dans Ife calcul diffé- 
i«Qtiet^. oa ailleurs I ^ quelque goamitâ 
iafiaiment petke ^.d^ <^lqtte ar<^ qu'e^ 
çuîfleêtjfe. ' • ; 

Mats U e& tems y mon cBer Chevalier 
die vous apporter quelque- exemple où Tenir 
aie été obligé <le négliger quelque parties 
Hifiniment petite d^Un Taïu. £n voici^ um 
iùœ ieniibie.. L!oiv me demande de trouye& 
par le calcul infinitéfimal l'aire du crian*- 

Jgle xedangle AJ&JE <Jgig^ i. B1.4);. ]ft; 
confidére la ligne B£. comme inÊnimenb. 

^ès de la ligne C D > & par conféquent le: 

jcrapeze B CD £ fera une partie inâniment' 

petite de 1- aire triangulaire/ CAD. pansJ^: 
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gle DME; ce n^eft qu'un infininicfit petit 
du fecohd <»drç , puifque c^eft line partie 
d'un if^Dimefic petit du premier ordre. Je 
nomme A 4; B£ , CD^y > AC» 
jr s C & j élément différentiel de A C fera 
dx. Pour avoir Paire du redangle infiniment 
petit B CD M y je multiplie la bafe CD 
par la hauteur GBi ce qui me donne' 
y dx. Ileii démontré dans les éiémens d'Eu,« 
clide que AB :BJE; : AC : CD é 
parce que les deux triangles A B £ & ACD 
font équiangles' » donc a\biix xy i dpnç 

éiy'^ donc y donc fi Taire 

du redangle BCD.M eil ydx ^ elle fei;a 

jkxd»^^* w , I kxdx n bxx 

C~ -~. Lt mtegrale de 2 — r-i— eit — qui 

donne Paire du triangle CAD. Mais lè 
point C étanr infiniment près du point B 
Ton aura AC=sA B ; donc Ton aura 
«~ & ^^baa ba 

donc , malgré les deux omiffions que 1- on a 
j^té obligé défaire^ Ton aura^ par leca]^ 
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ùxl indnkéCtmû , comme par la Géoméaie 
ordinaire ^ Taire du triangle A B £ ^ en mul« 
tiplianc /a bafe B E par la moitié de fa 
hauteur A B ; nouvelle preuve que ces for- 
tes d*omi{fions ne tirent pas à conféquence» 
En Géométrie les quantités font fup* 
pofêes accrues, ou diminuées, ou totaie<» 
ment produites pat le 'mouvement, oupac 
nnefiu^foà ^^logixe àUrmcuveotent. Gecte 
-fluxion ne peut être que la vîtefle , ou cette 
'puifiknce. qui fak parcourir m mx^bile un 
certain eipace dans un certain . tems. Xies li* 
gnes font conçues produites par le mouve^. 
ment des points ; les furfaces par le mou- 
vement des lignes; & les folides par le 
mouvement des furfaces. On dit , par-^ 
exemple , qu'une ligne droite a été^ décrite 
par un point qui s'eA mu dans la même di-* 
redion avec telle qu telle vîceffe; la fur- 
face d*un jeâangle par le mouvement d'une 
ligne droite qui s'ett mue parallèlement à 
elle-même ; & un cube par le inouveoient 
d'une fiô:faœ. qui :s'eii miie à fon tour pa^ 
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4^. U- y a deux manières de concevoîtf 
commeoc un angle, a éeé formé* D'abord 
îl peut avoir été produit par deux^points - 
qui, fout partie du même endroit 9 & qui ^ 
eu s'écartant toujours L'un dePaucie-^ oaç 
déçrit chacun une ligne droite; ou biea 
par deux pointi qui ^ . après avoir > produit . 
eluM^un une ligne droite j /ont enluite ye«« 
SLUS Te céuoir à un endrok que Ton appelle 
te ibmmet de l^anglei première âpiien , . 
de deux points qui partent du mêmç enr« 
droit pour former, un angle ^. eu sféloignaiiti 
l'un de l'autre , s'appelle Isl première rai/on^. 
La dernière Huxion de deu2(pQintsquivienr 
fient par diiTérens chemins au même en^ 
droit, pour y former ujn angle, fe nom^n 
me la. dernière rai/on. La méthode des pre^^ 
mières & dernières raifons ou des prô« 
snieri & derniers fapports.dont parle New-*^. 
ton dans la fedion premièriS du livre pre->^ 
œisr de îmi livre des Prinçipes > D^eâ donc 
dans «wte la rigueur des term» que la mé^ 
thode des fluxions ^ ou le calcul înfioitéfî^ 
mal Avec ces Aotîon&iL me pa»M^i moia 
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cher Chevalier, qu'il ne vous fera pas difr 
cile de comprendre les Lemmes qui forment; 
cette première feûion. Les voici. 

JLemmè 1. Les quantités & les raiforts des 
fuantités qui tendent continuellement À deye^ 
nir égales pendant un tems fini , qui avant • 
U fin de ce teffiè approchent tellement deVi'» 
gédite, que leur différence eft plus petite qi^au^ 

mine i&0ire»ce donnée > dmmmmt à la fin 
égales. Je le comprens bien ; puis qu^a^Mtit 
que de les fuppofer égales, oa ruppcfe- 
qQ^elles^iMr dîfFérenc é^uae quantité ia«^ 
finiment petke. 

L^mme 2^ Si dans une figure quelconque, 
A dclS» ( Fig« a« Pl« 4* } , comprife eutre le^ 
lignes droites A a s &^ la courbe étellp 
an infcrie un nomire quelconque de paroUé;^^ . 
togranmes AKb^^ EL C, Ç MiD &c. 
eompris foi^s U^ hafes eg^Us^A'^^ BG, C 
D &c. > &.fous les: côtés B b yC c^Dd d»c*. 
parallèles au côté A a de la figure j & qu^on 
achève tes par allélogr animes aKb bhc 
mjcTAdfi &c. qu^on diminue enfuite la lar^ 
geur de. ces parallélogrammes > dt qu on aug^ 
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mfinte leur nombre à V infini: les dernières 
raifone quaiiront entreMs la figure infirite 
A L c MiD > la circonfcriie A alb m 
€ n d oE , & la curviligne Aa b c d'E ^ fi-*^ 
ront des raifons dH égalité. Cela faute "aux- 
yeux, puifque ces figures ne différeront 
que par des triangles infiniment petits , qu& 
Pan peut auffi bim négliger , que nous 
ayons négligé le triangle DMË, lorfque 
nous avons- méfuré Taire du triangle ABË^ 
( Fi^. I. Pi. 4. ). 

hemme IIL Les dernières raifi>ns de - ces- 
tnê^aes figures firent encore des raifons dfé^ 
galUéf quoique les bafis AB ^BC^ CD i 
fi^c. des parallélogrammes fiient inégales 9 
pourvu quelles diminuent toutes a infini. 
Ce LemmeeA un corollaire du précédent^ | 
& de ^Axiome dont je vous ai i^ax\è(num. 2) 

Lemme IV. Si dans deux figures A a c 
P/; r T , ( Fig. 2 & 3 j Pl. 4 )f o/z infirit 
comme ci-dej/us, deux fiiites de parallèlo^ 
grammes f dont h nombre foit le mime y 
que lorfque leurs largeurs diminuent à 

ni 9 dermères. raifons des paroUilogram-^ 

i 

i 
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ms de Cme des figures a^X par4iUéJogram-' 
mes de l'autre , chacun a chacun ^ /oient Us 
^êmes s ces deux figures AacE,?£ r T , 
fer ont entr^ elles dans cette même rai/on , c^eft* 
à-dire , feront égales , puifque leurs aires 
contiendront un nombre égal de parallé- 
logrammes égaux. 

jÀmme V . Tous les cètés homologues des 
figures fmblables fiam propareimnels , tant 
dans les figures curvilignes ^ qu^ dans Us 
reâilignes , & leurs aires fi^nt en raifon 
ioublée dt ces côtés^ c'eibà-dire > <:omiTO 
les quarrés de; ces côcés, Cefont-là les pre^ 
iniers élémens de la plus fmiple Géomé*^ 
trie. Voyez, le livxe 6 des élémeos d'£u* 
çlide* 

Lemme VL Si un arc de cercle A c B > 
(Fig, 4 PL 4^ doj}7]Lé de fo/uionp efi foutenu^ 
par la corde .A B, 1& q^J^'i^ point A,}/lacè 
au milieu de fa courbure continus , il fqit 
touché pîir une 4igne droite AD prolongée 
des deu&ff cotés , d» que les points A & B 
^approckmt i^.im de^ l^autre jufqiâà. ce qiiils 
^iacidemp Pangle ADp compris fw^ lé. 
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tangente la corde ^ dinUmura à t infini 3 
^ s'évanouira à la fin. Apparemmenc New- 
ton fuppofe que l'arc AcB n'eA pas le 
ieul à s'évanouir^ mais que la corde AB 
& la tangente A D fuivent rexemple de 
Tare auquel elles appartiennent ; le Lemme 
fuivant parait iniinuer que c^eil là la pea*- 

Lemnu VIL Les ménus thofes itmt pojets^ 
la dernière raifdn qiâmt jemi^elhf Vare ^ la \ 
€orÀe & la tangente ^efila raifuh iigaliti* 
En effet rare ^ la corde & la tangente le 
trouveront eafemble dans im endroit in&« 
aiment petit, 

JjmnuVllL Si hts lignes droites données 
AR , B R C %• 4 £1- 4 ) f l'ar4: A cB > U 
£orde AB^ & la tangenu AD ^ forment 
srois triangles RAB^.RACB, RAD, 
<f» gw les points A & B s^approchent Vun 
de Vautrej ces triangles qui s^evanouiront p 
feront à la fin ftntblahles % Imr dernière 
raifhn fera la raifon d? égalité. Une fois que 
la Tangente AD , l*arc Ar B ^ & la corde 
AB feront évft&ouis ^ la ligneRD 1 
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inEnimeat près de la ligne R A » de laquel* 
le elle ne diâerera que d'un infiniment pe« 
ût 3 donc non feulement les trois triangles 
RAB,RAtfB & RAD qui s^évanoui- 
ipnt , feront à la fin femblables , mais en- 
core leur dernière raifon fera la raifon d'é^ 
j;alicé, 

Lemme IX, Soient données de pojLtion la 
ligne droite ,& La courbe A B C , Fig. 
5. Pl. 4. ) çui fe courent fous un angle don-* 
né Ai & foient menées de ^ette droite fous 

' un autre angle donné les ordonnées B D , 
G E çui reneontrem la courbe en là & en C s 

Jt Von fuppofe enfuite que les points *B C 
approchent Vun & Vautre continuellement 
du point Kl les Aires des triangles ABD^ 
C5» AC£j feront à la fin entr^ elles en rai^ 
fort doublée des côtés. En effet les aires des 
triangles femblables A3 D & A C E font 
en raifon doublée de leurs côtés homolo- 
gues, parle Lemme V i donc en s'évanouif- 
£int , ils continueront d'être femblables ; 
donc ils auront encore à la fin leurs air#s 
raifon doublée des côcés. • ' . ^ 
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LmauX* Les tf^acts qu^um fpretjUnk 
^Mt parcourir au corps yu*elle prejffe ^ foU 
que cette force fait déterminée €^ immuable f 
/bit qu^eUe augmente & & diminue continuel* 
lement p font dans U commencement du mou* 
9em^f^ en raifon doublée, des umps ^ c'eil-à« 
dire^ comme les quarrés des tems. Newton 
le démontre aiaiî de la xx^anière la plus 
claire. Que les lignes A D , AÉ repçéfen- 
tent les temSf& les ordonnées D B^ £C 
les viteiTes produites; les efpaces décrits 
avec ces viteffes feront comme les aires A 
BD ^ ACE ||ui auroient été décrites par 
la fluxion de ces ordonnées. Mais y par U 
Lemme précédent , les aires A B D ^ ACE 
ibnt en raifon doublée des côtés A D ^ A 
£ ; donc elles font en raifon doublée des 
Cçms donc les efpaces âcc. 

Lemme XL Dans toutes les courbes qui 
cnt une courbure finie au point de contai » 
la foutendasiu évanouijjante d^un angle de 
contaâ , efi à la fiji en rai/on doublée de la 
Jputeniante de Varc g u^ elle termine. Par- exem- 
ple^ AB* : Ai* :;DB :db. (Fig.ô Pl. 4- ) 
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£n effet les deux trkngies Â BG » & A D 
fi fonc équiangles , à caufe des angles droict 
£6cD> & des angles alcernes égaux fi AG 
^ Dd Ai donc , far jiropqfiiioa ^« <^ (T* 
i/m (TEuclide. L'on aura ia proporcioa 
fuivante, AG: AB : : AB:DB idonc 
AB* = AG X DB, l*on aura pas 
la même voie A^* = Ag X i donc 
AB»;Ai»::AG X DB : A ^ X Mail 
«n s'évanoQ^^t A G devient fenfiblemenc 
égal a A ^ ; donc dam l*hy pothéfe de New* 
jCOn , AB*: A A* : : D B : ^ 

r 

Voilà , mon cher Qievalier , lei 1 1 fa-: 
«neux Lemmes que le Philofophe Angloti 
paroit regarder comme l'Ame de fon tivre 
des Principes. Je ne blâme pas ia méthodes ^ 
snais je vous aflure que Von peut , fans leuc 
fecours , démontrer ce qu^il y a de plm 
elTentiel dans cet ouvrage ^ & peut-être 
même plus clairement qu'il ne la &it pac 
le calcul iûEnitéiimai Jene m'en fuis ferv< 
qu'une feule fois dans le fécond livre de 
cette vie littéraire; & cependant j'y ai trai-- 
$é tout ce qu'il y a de plus difficile & dq 
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•plus fublime dans la Phyfique de Newtoflt^ 
C*cft là^ce (jui m*engage à ne pas conti- 
ntier à vous rendre compte du livre des 
Principes ; je ferois abfoiuinenc obligé de 
tomber dans des répétitions ennuyeofes ^ ou 
de dire la même chofe en deux façons. Si 
vous fçavez quelque anecdote intérefTante 
qui puifle entrer dans la vie littéraire de 
î^ewton^ je vous prie de m'en faire parj:; 
votre lettre terminera le fécond volume àss 
«et ouvrage. Je fuis, 
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LETTRE SECONDE. 

Sentiment da N^Con fur la nature des AcU 
des , & fur les caufes des Fermentations, 
bringue dc^ce Jemimenc. Fenfées dlyerjes 
du même Auteur fur différens fujets dç 
Pkyjique. Rejlexions fur ces Penfées. 

m 

J*Ai bien des lettres i voos envoyer > 
Moniienr ^ avant que d^ea venir à celle 
«qui doit terminer là vie littéraire de New* 
ton. Depuis que j'ai renoncé à la ledure 
de fon livre des Principes mathématiques 
de la Piiilorophie naturelle ^ j'ai lu une 
;foule d'opu^ules du même Auteur ; vous 
ne ferez pas fâché que je vous envoie les 
extraits de quelques-uns. Je commence pac 
celui qui me paroit le moins intéreiïknt de 
tous. 11 eA intitulé Opufculum XX. îfaaci 
SSewtoni , Dijfertatio de Naturâ Acidorunt ' 
<um ejufdem cogitât ionibus variis. Newton 
définit d'abord les acides des corpufcuUs 
flus majfifs guc les articules aqueufes ^ & 
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glus déliés que Us particules Urrtfires, Il 
leur donne à chacun une actradion adive 
& paffive des plus fortes, adive vis-à-vis les 
corps qui font moindres en maffe , & pafïï- 
ve vis-à-vis ceux qui font plus gros en 
tnafie qu'eiuc. AuiTi , dit-il , les voic^on s'af- 
fembler avec impétuoficé atftour des pier« 

» 

res 9 des métaux , des corps les plus durs, 
s^iniinuer dans leur fein , les agiter, les di- 
vifer , les mettre en un million de pièces. 
En un mot Newton prétend que par Tat* 
tradion adive «Se pafHve des Acides , Pôn 
explique fans peine tous les phénomènes 
que nous préfentent les Fermentations , çle 
quelque efpèce qu'elles foient. Je connois 
votre manière de penfer , Monfieur ; je 
fuis perfuadé que ^ s'il n'eil pas impofTible 
de rapporrer tous ces effets à des çaufiss 
immédiates & méchaniques, vous n^aurez 
pas recours à une attradion qui dans Itf 
fond ne &roit pas ii forte ^ ii elle ne (e 
faifoit qu^en raifon inverfe des quarrés det 
diflances p & qui feroit infoutenable ^ fi elle 
fe faifoit fuivant quelqu'aotre loi. Fouc mojl 
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je me contente de regarder avec tous les 
Chioiilles les acides comme des corps rdî^ 
des j longs , pointus j tranchans & tout-à- 
fait propres à s*infînuer par .une infinité 
d^endroits dans des efpèces de guaines , ou 
de corps poreux .& fpoBgieux que f appel* 
le AlkàUs. Je fçais que > pour être «Fhyli- 
ckn f il fauc déterminer la caufe qui pouf- 
& avec une vite0e prefqu'infinie les uns 
dalns les autres ; auffi vous laifle-)e le foin 
die faire cette recherche* Je fuis perfuadé 
(que vous en direz un mot dans votre (i£- 
téme mixte. J^en viens aux Penfées diâ^ 
rentes de Newton qui terminent fon opuf- 
cule fur les Acides.^ Comme, la plupart font 
originales ^ je vais vous rapporter les pro- 
pres paroles de 1* Auteur. Vous me permet^ 
trez bien de faire des réflexions fur fa ma« 
AÎère de penfer. 

^ Ftmmaejl fumus cand^ns , differtqm à 
fumOf ut ferrumruèens ah ignîto , fed noft 
ruhetUt. Quand même le fait feroic vrai , 
ce que peu de Fhyficiens accorderont ^ Nievr- 
|ten auroit dunous apprendre ce que c'eâ 

Ni 
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q.u'une fumée ardente & blanchâtre. SanS^^ 

cela fa découverte nous devient inutile. 

Calor ejl agitatio partium quaquaverfunt^ 
Qui en doute ? Mais il faut en aflîgner la. 
caufe i & voilà le difficile. Je vous en char-^ 
ge, & m'en décharge. 

Nihil ejl abfolUtè quiefcens fecundum jar^- 
tis fuas > C$» itUo frigidum , pr4BUr aiomos 
vacui fcilieet expertes^. Gela eft vrai. Nos. 
corps froids ne le ibnc que vis-à-vis d'au^ 
très qui ont en effet plus (fe chaleur qu^euir.. 

Terra augttur- açuA m^eam converfâ > €^ 
cmnîa in açitamr / vX ignis/f. redUci poffunt»^ 
Je crois que Newton auroic eu bien afiki-^ 
x^p A on* Pavoit prié de changer Vor en: 
eau. Chargeons les Poètes de faire de pa^ 
icilles métamorpholes les Phyiiciens n'y^ 
entendent rien., 

Nîtrum abit dijlillationa magnant partent^ 
in fpiritum acidunt, rcliâà terrâ , çuia aci-^ 
dunt nitri attrakit pfilégmas & idcirco Ji* 
mul afcenduntp conjlituuntque fpiritum. Ai 
nitrum carbone accenfum^ magnant partcm^ 

abit irt /al tartari ; quia ignis io modo a^^ 
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fCicatus partes acidi & utttt in fefé impin^* 
git , fortiû/çM unit. Je voudroîs demander - 
aux Chfintiles û le fait e& vrai ; je fuis^ 
bien fûr que Yaxtndàon dont parle NeW'*' 
fon , n'en eft pas la caufe» 

Spiritm ardentes funt ôl$a citm phUgma^ 
te per fernuntMionem umia. Soit comnHini'^' 
^ué aux Chymiiles. 

Tinâura cocfiinella eunt fpiritu yini fae* 

êa , in aquiR magnant molem ^ parvâ tictt 

dq/i totam açuam inficit ; fcilicet quia parti* 

aula cochinella magis attrahuntur ab aquâ ^ 

quant à fe ^ntutuo.^ Le fait eÀ vrai ^ mais 

l'atcraûion n'y a point de part. L'on 

coutume de s'en fervir pour prouver que 

Ta matière a une diviiibilité incompréhen* 

iible. Voici comment on fait cette expé^ 

rience. On prend un grain de Carmin ;^ 

c'eft une fécule ^ ou une efpèce de lie 

très fine que l'on tire par infuHon de la^ 

Cochenille & de quelques matières végé« 

taies. On délaye Ce grain au fond d'un 

vafe dans lequel on jette 20 livres d'eau»- 

Dans: l'inAanc l'eao^ eil teinte. Alors oih 

N 4 
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fait temarqtier que ce graia de Carmin {& 
divife £àta peine au moins en deux mil^ 
liops de parties. £& efiet 20 livres d^eau 
contiennent 184920 grains. Ciiaque graim 
d^eau p pour êtreccdoré uniformément ^ doic: 
contenir au moins 10 à iz particules de 
Carmiin» Donc le grain de Carmin a- ét& 
là». pei«e «. m^im en deux mU- 
lions de parties. La divifibilité prefque in-* 
finie de la madère fe prouve en Phyfîque* 
par des expériences encore plus frappan^r 
se$k elles feroient ici déplacées.. 

jii^a non habtt magnam vim dijfolvtnit^.. 
fuia pauco acido gaudu. Acidum tnim di^ 
cimus quod multwn atirahit & attrahitur.^ ^ 
Viâmus nempe ta fuit k% aquà folnintur 

Uml & Jîne eff^rvtfctntiâ folvi ^ & ubi tfi 

attraâio fortU & particulct nunftmi unii' 
qUM attrahuniur a pariiculis- mttaUi ^ n^el po-^ 
$ms particuha mttalU undiçut aêtrahiiur à 
forticulis menjlruip hoi illatn ahripiunt 
cirtumfijlunt 9 hoc tfi > matallum corrodante 
ffa eadent particulis ftnforio applicata ejus 

pMits tqdti^ mdQ diyj^^^^ dplorm inftit 
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mnt j. a çuo acid(» appellantur j nliââ fcUin 
fêt terrâ fubtili , cui adhœrtiunt ^ ob majcm 
rm attraâionem ad liquidum Lingim ' 
On reprochoicauoiefois à Defcarces dé voie 
par-toui; des touibiUons i ne pourroic-on 
pas reprocher à Newton de vcâr par-touc 
Tattradion f Chaque homme a fa manie % 
L^homme fage eil pour l'ordinaire celui 
qui efl moins fou que les autres. 

In omni folutione fer inenfiruim particu^ 
la folvendm magis attrahuntur à parnius 
nunfinii, çuam à fo ntutui. Je n^entends 
tkn à ce^e Phyiique. Je fçais que Merif- 
trm fSc J>i0alvMt lignifient la même chot 
ie s mais je nie reconnois dans anam 
menârue aucune attraâion aâive ou pa£^ 
five. 

Jh omni fcrmntatiom tfi acidum fup^^. 
Jiinis^ guoad waguLat pruuipitando. M.. Lest 
mery » l'un des pl^usî fameux Chymiiles qu^ 
\a France ait produits ^ parloir: bien plu& 
clairement^ lorfqu'il difoit que coaguler ^ 
c*étoit donner une confiflance aux liquides^ 
S, a^outoit gu^on leur procure cette coru^ 
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iiflance, en faifant confumer Uûe partie? 
de leur humidité fur le feu > . ou bien ea< 
mêlant enfemble des liqueurs de différen^^ 
te nature^ dont les parties iafenilbles s'ac^ 
crashenc les unes aux autres C ^ )• 

Okum cum nimis magnâjnole phlegmatiS ' 
intimé ^mixtum ^ju falinum quiddam , & Jic: 
ûcetum confiituïu Hic etiam tartari^feu ur^- 
r(B admlxta haienda ejl ratio. Je n^avois ja-«- 
mais entendu dire que Thuile pût fe chan- 
ger en vinaigre. Newton a beau Paffuter^; 
je ne Vèn croirai pas fur fa parole^ 

Mer car lus attrakitur. , ii. ejl , corroditUt* 
ah, acidis f & Jtcut fcndtrt objlruâienes iol^ 
lit:y,ita yi attraârice acida infringit. Il'me.^ 
pa^oic que Newton n'a pas eu cette £o\Srr 
ci le talent de fe faire entendre. 

Mercurius eji %falanlis & facile ehvatugLr 
êalorç f quia ejus particule uLtim(B compo^.^ 
fîtioiùsfunt par va & facile /eparantur 
paratœque fefe fugiant s ut fit in partibuSr 
vaporis I JLuidorumque rarefaâorum. New-r- 

( I ) Cours de Chymie de L^méry commenté f 
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dé HevçtôTfi^ . dp/ 
)t>n a raifon ^ pourvu qu'il a^attribue pas à 
* des loix de répuUion la fuite des parti*^ 
cules donc le mercure efl compoXé. 

^çua contprimi non poufi , quia ejus par*^ 
ticuUe jant jam feft tangunu Et fi fi tangc--^ 
rent particule ai ris Ç nam aer contprimi po-* 
iejl f quia ejus particules nondum fc tangunO 
aer évader et in marmor. Il eit en effet très 
difficile de comprimer Teau. M. l'Abbé 
NoUet C ^ ) remplit d'eau ime boule dô 
métal : il la boucha hermétiquement ^ & il 
l'appliqua à une très bonne preffe. Il vinc 
plutôc à bout de faire fortir la liqueur pac 
les pores du métal , que de la comprimer»* 
Aurum particulas habet fe mutuo trahen^ 
tes. Minimarum fummce vocantur primer 
êompojîtionts s harum fummarunt fumm(K ^fe^^ 
eund(e contpqfitionis , &c: Céft toujours • 
Newton qui parle ; il n^efl pas furprenant ' 
que l^àtttaâiott -ibit remife fur le tapis, 

Potejl mercurius 3 potefi aqua regia poros^ 
fervadere , qui piàrticulàs ultimce compo/itio^ 
nis interjacenti ai non^ âlios.ljGi premier^) 

h 6* 
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pores dont parle ici Newpn , font les plus 
grands de tous ; efb-il étonnant qu'ils foient 
pénétrés par Teau régale^. & parles, par^ 
jtiss élémentaires du mercure t 

Si fojfu Mcnjlruum alios' illos pervadire ^ 
ye/ Ji auri partes primer & /ecundûs compo^ 
fitionis. pojfent ftp Atari y fier et aurum , vel 
fiuidum vel faltem magis malleoBile. Si Au^ 
rum fernumtfcert pojfet , in aliud çuodvis* 
eorpus pojfu transformari* Vifciditas ejt- 
W^l fohm defeâus JUiUf^tâtis^ qucB Jîta tjt m- 
forthim paryitatt. & feparubilitat€.,(^ Intdliè^ 
ge partes uUima^ compofitionis , vel dèfec^ 
^ lubfieitatiSf.feu lavons^ parus unius fiiT 
frà alias labi impediens. Huj,us fd/cidita^ 
tis acidum.fcepi cavfa efi^ fûBpè Jpiritus alius^ 
luÂricus ternB junâus s ut oleum tcrebendii^ 

capiti fuQ ntortuo reddituntfit unax. IL t 
paroit que Newton, ne croyoit pas q^i^ii 
fut poilible de trouver la pierre philofopha^ 
le. Je penfe comme lui. Je n'adopte, pas. 
cependant ce qu'il dit fur les caufes delà 

fluidité. Vous m'ftves déj[à ikiç sem^^^u^g 

k 

l 
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qu^il falloit ^ pour expliquer cette 

qualité , des corps > avoir recours à Tadioa 

du feu. Les caufes dont parle Newton |^ 

ne font que de pures conditions.. 

Katio cur charta oleo inunâa tranjltum 
oUo % non aqu(a coneedat ^ efi quia aquâi 

vleo non mifcetur ffidfugasur ai co. J^aiœe* 

rois mieux dire que Thuile & Teaa fontr 

deux âuides hétérogènes*. 

Cum acida partes 9 minores fcilicetf alii 

çuid dijfolvunt^ id f/iciunt ^ quia partem rei' 

jfolvenda includunt imdique , ut pote mofp^ 

rem quâliiet acidi partium.. Si la chofe ea^ 

valoit la peine, cette dernière penfée dis 

Newton auroit befoin d*un grand com-s- 

jcnentaire. Le donnera qui voudra. Je fuis&;c^. 

f^y Tome l. de cet Ouvra^ , e;ige 23$^^ 
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RÉPONSE 

jâla Lettre précédente^ 

e 

VOtre dernière lettre m'a enchanté^ 
mon cher Chevalier. . Je fuis charmé 
%ue vous ayez encore bien des chofes à- ^ 
me dire fur Newton. Si les extraits que-* 
vous avez à m'envoyer ^.fpnt dans le goûc 
de celui que je viens de recevoir ^ les der-- 
nières lettres de ce fécond volume ne fe-* 
ront pas ce qu^ily aura de moins intéref-- 
fant dans cette vie liccéraire. Je fçais que* 
Newton a dreffé une Table des réfraûionS' 
aftronomiques à laquelle on a trouvé quel- 
que chofe à redire ; je voudrois bien que-- 
vous m^én fiiiîez part ; elle doit fe trouver^^ 
dans quelqu^un des opufeules que vous vei- 
nez de lire ; un. Phyficien ne peut guères • 
s'en paâer y . lorfqu^'* veut fur*tout s'adon** 
fier à la Phyfique céleftet J'attens avec une:r 
cfpèce d^impatience une de vos lettres ^St^ 
|€ fuis <8cc^ 
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I^ETTRE TROISIÈME. 

JBiéfraçlions delà lumière. Régies qu die obfer^ 
ye m fe réfraâant. Caufe de ce^ phénoménem 
Table des réfractions dreffée £fir Newton. > 
TabU des réfraâions drefféê parM:PjibbL 
de la QdlU. Ces deux^ Tables ^ quoique^ 
três-exaâes , dçimnx différer entre elles i 

. pourquoi ? Méthode pour rendre la derniértir 
de ces Tubles utile dans toute forte depais^j 
& dans tous . Us tems de Vannée^ 

IL efl trop important à un Aftronome 
de fçavoir de combien de minutes 6c de: 
fécondes les rayons de lumière fe courbent.: 
en traverfant obliquement notre Athmof* 
l^ére, pour que Newton n'ait pas drelTé^ 
pendant fa vie une Table des réfraûions» - 
Gn la trouve, Mônfîèur, dans le Tome- 
IL de fes Opufcules > pag. 40p. Je vais 
la rapporter. Les remarques fuivantes ^ 
ea apprendront tout lé méchanifine. 
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JOO' ' La l^U littéraire 
qu€ment d'un milieu plus denfe , datis un 
milieu plus rare> fe brifej fe courbe, cm 
fe réfraûe en s^éloignant de la perpendi- 
culaire ; & il nous fait paroitre moins éle* 
vé q.tfiî ne Peft réellement , Pobjet dont 
il nous apporte l'image. Ce n'eil pai Ikjç 
cas de k réfraâibn" aftronomique. 

2?. Un rayon de lumière qui pafle obli«> 
^ement d^ua milieu plus rase* dans un 
milieu plus denfe> fe réfrade en s'appro*^ 
chant de. la perpendiculaire ; & il nous 
paroitre l'ob>et plus élevé qu^il ne Peli. 
f éellement. Ceû le cas de la réfraûion ji£> 
tronomique. Un Aike ne nous paroic plus 
élevé fur Phorizon ^ qu^l ne l^eû; réelle^» 
ment ^ que parce que les rayons qu^il noua 
envoyé^ ne peuvent pas entrer dans Path-» 
mofphére terreftre^ fans paffer d*un mi-; 
lieu plus rare dans un milieu plus denfe^ 
'Auffî Newton a-t-U obfervé qu'un Aftra 
nous paroit étevé de ^ d^[rés , lor(qu*il na 
^eft dans la réalité que de. trois degrés 
IBooins 1$ minures & ao Secondes,. 
i S.^r ÏÏM ^ayon oblique ^ 
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jurande elî la réfradion qu'il fouffre en en* 
trant dans l'athmofphére terreftre. Newton 
BOUS affure qn*un Aflre, à 4^ degrés d*é- 
lévation, n^a que fécondes de réfrac- . 
tion , tandis qu^il en fouffre ^ minutes Se 
17 fécondes^ lorfqu^il eilçlevé de iSà^ 
grés. 

4^. Un rayon de lumière qui pafle pet^ 
pendkttiaireqienc d^itn milieu dans un au»- 
tre , ne fouffre aucune réfraâiim ^ fok qu'il 
pafle d^un milieu plus rare dans un m^iev 
plus dénie , foie qu^il paffe d'un milieu plus 
denfe dans un plus rare. Aufli^ a-^-on o de 
réfraâion ^ lorfque Télévation eil de 5)0 
degrés. Voilà ce que nious apprennent let 
obfervations aflronomiques les mieux conf^ 
tatées. Nous avons déjà remarqué en cent 
endroits de TOptique de 'Newton, que la 
réfraftion de la lumière dépendoic évi- 
demment des loix générales de Pattraâion.. 
C^eft un corps infiniment petit fur lequel 
nos corps terreâres ont une aâion très^ 
fenfiUe. Un milieu plus denfe Pattire donc 
plus qu'un milieu plus rare ^ elle doit donc fe 



Digitized by Gopgle 



^©2- IjA vu littéraire 

féfrafter vers la perpendiculaire, lorfqtfelld' 

patfe obliquement d'un milieu plus rare 
dans un milieu plus deofe. Lorfqu'on n'ai^ 
ta recours à PattraâiiDn , que dans ces for- 
tes d'occafîons , il n'eil pas à craindre que- 
le commun des Phyficiens te trouve maU'- 
vais ; je ne vois pas à quelles caufes fecon^ 
des on pourroit rapporter cesr phénomènes^- 
Venons-en à la Table que je vous ai annon-» 
cée au commencement de cette lettre r eltor 
êà d'un ufage in£ini«. 




^^^^ 
^^^^^^^ 
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?bonne que pour l^Angleterre. M. PAbbc 
de la Caille en a dreffé une pour la Fran- 
ce ^ que P Académie Royale des Sciences a 
adoptée. EUe.eii; plus complète* que cella* 
ode. Newton s puifqu'eUe donne la Réfrac* . 
4ion d'un Aflre^ à l'élévation de 85) de-» 
grés« Ces deux raifons m^engagent à vous 
Penvoyec X«es Réfradions y font marquées 
>en minutes^ fécondes Sa dixièmes de it^ 
lEonde. 
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M. PÂbbé de la Caille nous apprMj. i 
Monfieur^'V que lorfqu'il 2 conûruic fa Tà» 
h\e des -R^fraôions tie* la- luœière/ le Ba^ ^ 
fométre étok ajlojrs à. Paris 2B . pouces d« 

hauteur^* &: le Thermomécre de M» de 

_ • ♦ • * 

Réaumuf 91 )o 4egrés au (delTiis , de o , 
S^eùrk-djxQ ^ 9 10 degrés au-^deiTus du 
poinc de. la, ÇQng^motu iSa >Table* ne fe* 
roic pas * donc e^ade hors dé Paris i elle 
jie le feroit pas ineœe dans cette Ville , 
lorfque le Baromètre & le Thcrmomécrç | 
ne feroient pas à la hauteur dont je viens de 
vous parler. Cb ferait- 1^ fans, doute un très- 
grand inconvénient:. M.* TAbbé de k CaiHe 
l'a Centip de il n'a pas'ixûm^éfl'y obvié^^ 
Jl-a obfervé qu'un pouce d^ugmentatibn 
dans la hauteur du Baromètre produit une 
$7^ partie de la réfraâion marquée dans 
ia Table; dix degrés 4'4baiQeioem: dana 
)e Thermomètre produifent le même eâFee. 
Sur .pes .Principes il. a. dreifé les 4 Tables 
Cuivaotes qui rendent univerfelie là Table 
des Eéfradions^ Elles procureroient le mé« 
me avantage à celle de ]N[ewton j| il ce 
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,^hy(tcien nous avoit marqué à quelle hau-* 
t€ur fe trôuvoieut le Baromètre & le Ther* 
'«lométre , lorfqu -il fe domia la peine de 
4a conAruire. 

^ La première Table contient ce qu'il fau- 
Mira ôter de la réfraction marquée par 
TAbbé de la Caille ^ lorfque le Baro* 
métré variera depuis 27 pouces , 4 lignes 
Jufqu'à 28 |)ouces de hauteur , & le. Ther- 
momètre depuis le 26^ jufqu^au 4^ degré 
au-deflus du point de la congélaci6n» 
JExemfle. Le Soleil > à x 8 degrés de hau- 
teur far rhonzon , a 3 minutes^ 12 fécondes 
«le réfraâion ^ ou t^i fécondes» Si le Bar 
«ométre eft alors à. 28 pouces de ilanteur^ 
Se le Thermomètre k 10 degrés au-deflîis 
4u point de la congélation ^ je n'ai rien à 
changer ;#auffi ma i^^^ Table me donne-» 
t-elle a Mais fi le Baromètre eii à 27 
pouces 9 8 lignes t le Thermomètre à 
A4, degrés au<*deâus du point de la con^ 
^èlation ^ je trouve qu'il faut oter le nom* 
bre,i5 ^ c^eA-à-dire ^ | ; car les 4 Tables 

iuivantes ne contiennent que des dénom$i 

O 2^ 
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naceurs de dififérentes fraâîoiis qui ont 
pour numérateur. Je divife donc ip2 
condes par 16, & le quotient 14 m'ap«« 
prend que la réfradion du Soleil n'eii alors 
que de z minutes^ ^3 fécondes. . 

La féconde Table contient ce qu^il faa« 
dra ajouter à la Réfradlion marquée^ par 
M. TAbbè de la Caille , lorfque le Baro^ 
snétre variera depuis 27 pouces > ,4 ligQC^ 
18c le Thermomètre depuis le degrés de 
.Ibautear au defius du poinc de la congèle* 
tion jafqtt'au 6! degré ai^defibus du même 
^int. Exemple. Le Soleil » àji degré de 
Ibauteur^ a 110 fécondes de réfraâion^Si 
le Baromètre eil alors à 28 pouces , & le 
^thermomètre à J degrés au-deifus du point 
de la congélation p la féconde Table me 
donne d'augmentation ; je «onclus que 

le Soleil a alors 1 12 fécondes de ré£radionr 
La croifième Table contient ce qu'il fau-* 
dra ôter de la Réfradion marquée par M. 
TAbbé de la Caille > lorfque le Baromètre 
variera depuis 28 pouces^ jufqu'à 28 pou- 
ces^ 8 lignes ^ 6^ le Thermomètre vicpui&JLi: 
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fufqu'au io« degré au-dcffus du point 
de la congélation. Exemple^Lc Soleil, à 48 
degrés de hauteur a 60 fécondes de réfrac- 
tion. Si le Baromètre cft alors à 28 pouces , , • 
à lignes & le Thermomètre k aS degrés au- 
deffus du point de la congélation, latroi- 
fième Table me donne ^ à ôter. Je con- 
clus que le Soleil n*a alors que 57 lecon- 
<les de réfraéiioB. 

Enfin U quatrième TaUe contient ce 
qu'il faudra ajouter à la réfradion mar,- 
quée par M. l'Abbé de U CaiUe lorf- 
que le Baromètre variera depuis aS 
pouces, jufqtfà a8 pouçes, 8 lignes, &le 
Thermémétre depuis iS pouces au-deflus 
du poiat. de. la congélation, jufqu'à 6 
pouces au-deflbus du même point. Exemple, 
le Soleil ,^S9 «degrés de hauteur , a 40 fé- 
condes de réfradion. Si le Baromètre efl 
r alors à*.a8 pouces , a lignes , & le Ther- 
momètre à 2 . degrés au-delTous du point 
4e la congélation , la 4* Table m« donne 
i d'augmentation ; & je donné iftoi-même 
Soleil 41 fécondes de jèfiraéUon. Voici 
les 4 Tables en quelUoh. O 3 
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TABLE L Otei . 

tuteur, du Baromètre en fonces & ligneSi. 



« 
* 



U 

0 



«S. 

& 

6 

o 





X7.4 


m 

• A. 
17 " 


X7.8 

1 




1 










«5 


17 




. «J. 


»4 


«5 


itf. 


j8 


*4 


U 

t 


«4 




'7- 


19 


»î 


14 


M 


17 




«I 


1» 


IJ 


i<S 


18. 


<o 


*3 




15. 


»7 


; 




»J 


«o- 


16. 


i9 




«4; 






17 


to 


tt 


i6 




18 






»4 


t8 


34 


«7 








. i* 


' 39 


ï& 


; «*- 


, «5 






i 45 


IS 




18 




41 


55 








j8 


48 


68 


IJ 




35 


45 




p& 


!»• 


il 


40 


5Î 


75 


»35 


Il 


16. 


46 


65 




S70 


10 


4» 


54 


8J 


167 


0 


9 


JO 


70 




435 




8 


61 


95 


"7 


. 0 


1 


7 


79 


H7 


0 






6 


m 










S 


18g 


• 

0: 




1: 




4-. 










* 

• 



Digitized by Google 




Baïutur th Barçm4fn tn jouets tà> iUgncSx 



9 
8 



4 



o 

e 




I 



6 
5 

4 
3 

X 

I 
o 
I 
& 

s 

4 

S 
6 



m *• 






•' 1 




17« 4 


r 

« * 




i7.to| 


a 8.0 


• 


« 1 
■ 


' î 


• « i 
1 

S 








i 


• J y 




I 

■ 


106 




4 

* 


1 

* 1 




I lA 


68 


• 


■ 


I Al^ 


80 


# # 








6% 


4J 


476 


/m • 




50 


39 








4» 


14 


lOJ 


65 ' 




Î7 


ÎO 


76 


J» 


40 


iV 


»7 


$9 


4) 


}$ 


*9 


»5 


4» 


17 




X6 


»î 


41 


5* 


1 x8 


' «4 


81 


56 


1 


1 *^ 


11 


ï9 






1 f } . 




18 




1 >5 


1 




« 



04 



Digitized by Google 



r A S L jE 



511 



TA BLE IV. jijoutei. 
Hauteur du Barandtn tn £ouees & Ugms^ 
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taVU UttéralTC 
M. PÂbbé de la Caille nous avertît qite.^ 
lorfqtte ce qu^il faut ôter ou ajouter \ furpaf* 
fe te. nombre. 200 ^éftTàcdife ^ . eft . moindre 
qu^une deux, centième partie y on peut le 
négliger j & mettre laxéfraâion telle qu'el*- 
le eil dans fa Table.' 

M. de la Lande I dans là cùnnoîjfance ies^ 
"tBouvimms ^céUftes ^ Êdt une remarque qui: 
mérite d!avoir ici place. .11 efl* vrai > dit^U ^ , 
ïqu^oa pouced^augmentation dans la hauteur 
'du . Baromètre ^ pu. 1 o degrés d^abaiâemenc 
'dans le. XhemionMtre de M. .de Réaumur^ , 
l^rodoiTent ég^ement; une augmentation d'a«* - 
Vie partie de la^réfra^ion marquée par. 
l3r Table de M.; l^Abbé .4e la Caille; mais 
cette légle ne. peut guères s^ppliquQr à des ^ 
. hauteurs plus petites que tf^^ degrés; les vents ^ ^ 
les vapeprs j les nuages^ }es fumées y jettent . ^ 
probablement unetrop grande compUcation. . 
Je crois, Monfieut , qu'il efltem» de . finît, 
cette lettre. J'auroi&été baaucioup plus. courte . 
s^îl; avoic plâ: à I^ewton de nous dk&^uelle 
étoit la hauteuc du Baroméà:e'& du.Ther-*' - 
iiu>métre.> lorfqu^il dreifa fa Table des r&t- « 
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JiETTRE QUATRIÈME, 

m é 

tiécejjitd d^uiu Takle çui morgue Us différtns 
degrés de chaleur • Remarçues qui rendent 
iris-imelligibUla Tablede Newtçnfur cette 
matière. Toile- de Newton fur Us différms 
dcgrjés de choUutp Principes & cxpérien^ 
ces qui en font Ujfondement. Éclair ciffï-' ^ 
ftmens fur lo Nature du Bifmuth X^ du 
ReguU de Mars. 

UNe Table , ou poUf mièux dire , une 
efpèce d'£chelle des diâecens degrés - 
lie chaleur aui*quel$ nous 'pouvons êtreex?- 
{}ofé.s. fur jia Terre» eâ encore , Moniteur, • 
plus 'déceiTaire V on Phy^en , que la Tur' 
h\e des réfiià^tions de bi-limi^fe. -GeUe^ci' 
cft phyfîc(>-isathéi]jtatî()iie > ceUc-là pDr*- 
t&à/okt jphy fiqôer. Aufli KeiètxMi aè éaœ»>- 
qu^-c-U pas d'en conftruke^u&e -fus: la fin dgi 
^le dernier; 6c la Société Royale de iieo^ 
4teS qui fçavote avec quelle exaâidide 
i^oit çQsma» ■ de- j^cédec 
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tiotis philoibphiqaes. On la trouvé dans ce ; 
pcécieux recueil ^ au moiS' d^Avril 170» 
Cmm. 2^dJ. ËUe .eit encore à . la fin da 
Tome IL de fes Opufcules avec ce titre s 
Opufculum XXL /cala graduum caUns, d> 
jfrigorU. Il me paroic. que ces remarques ne 
feront pas. inutiles à. ceux ^ui. voudsont 
;^voir comment cette Table a été dreHee; 
^ L?^ Le ieu agité d'un mouv^ement très-^ 
rapide en tout fens 3 efl la caufe de la cha* 
leur. Nous fommes convenus^ Moniieur, 
que vous feriez votre poffible dans la troi^ 
iîème partie de cet ouvrage ^ pour affigner 
la caufe mécfaanique de ce mouvement* 

a^. Le froid abfolu eâ: phyfîquement Im^^ 
fioffibla Ud corps abfolùment ffoid de* 
vroit ne contenir aucune particule ignée : 
on. du nK>ias^iaudroit«*il fuppofer que ief 
particules ignées qu'il contiegat ^ ibm dan| 
par&it repos.. / 

Les corps que nous appelions froids^ 
se le font que rélativenenc , cfeA^à-direi 
fe font des corps motna^ chauds que \^ ^ 
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2e î^miôM 
•iéls atftfH avec lefqiiels nous les comparoosL 
L'eaa tiède ^ cbàiide en elle-^niéme > pârof« 
Croit très^iroide à celui qui fortiroit de 
bouiUante. L^em* ordinaire ne nous pamie 
froide ^ que parce que nous avons le &ng 
très^chaud ; elle ne paroic peut-^être cpie trop 
. chaude auK poiâbns. It en e& de même 
.idu froid que nous «éprouvons pendant Vhy^ 
ver ; ce feroît une vériuUe chaleur pouc 
les . LapponSb G^eft^lk ce qut a mgà%i New« 
ton à ne parler dans fa Table ^ que des dif- 
ferens degrés de chaleur auiquels nous poU"? 
Yons être expofés ; il a bi^ couvris qu'il 
rempliUoit par-là toutes les obligations qu^ 
lui impofoit. le titre de fon Opufcule^ 

4^, Dans la Table fuivante les chiffres^ 
qui marquent les différens degrés de ch^ - 
leur font des nombres que Von peut com^ 
parer ^ ou avec o ^ ou les uns avec le^ au^ 
très. ' î ^ . . : • - . • - . * 

s"*, Dan$ cette TaUe , o nar^ ta cha^ 
leinr qui règne. d»uisl*air, peodiuit l'hyver; 
lorfquetPeaacDiaiaeace à fe eonvertb en 
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«que ngoiEe le^ nombre 17 mis à côté d'ooF^ 
bain donc une main immobile p^ut fuppor*^ 
içr longtcems la chaleur ^ Je réjpNQns que 
ée bâineil 1^7 fois plus chaud que Tair que 
cous refpiroAS pendant rhyyer ^ lorfquei 
V-eau commence à fe changer en glace. De 
même comme 12 marque la chc^lêur d^un' 
oifeau qui couve ^ 6^48^ la chaleur qui fait • 
fondre un mélange de parties égales d'£-- 
tain & de Bifmuth ; vous c<mGlurez^ que** 
cdle*ci eil 4 fois (to force que celle-là. Il ^ 
me paroic ^ Maniieuf ^ ^ qu'avec ces Princi^ 
1^ os doit comprendre la Table fuivai^^ • 



Échelle des dij[erens degrés chaleur. 




Hàleui; dt; p»«d»ac l%ver f * lorA- 
. que l'e^u Cj»jsn?4ifiçe à fe çh^ujgeç en glar- 
ce ^ . ou 9 ce qui revient au même 9 çh^^? 
iéUJr de Tair pejç(^|it l-hyv?ï, loyfque 
lè Thér9\o«AétrQ 4e M. de Kéaunittr def- 
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' Newton: ' .\ ^^^\' 
(Sbîalèur ordiûaûtC de Tair pendant le. Prin* 

tems & . pendant rAucomiàe. > ^ . 

Chaleur ordinaire de l'air pendant P£té« 5^ 
Chaleur de Tair p. à imdi ^ ,au mois de * 

Juillec. 6 
Chaleur naturelle du corps humain. 12 
Chaleur d*ùn oifeau qui couve iz 
Chaleur du fang humain , lorfqu'on vient 

de le tirer. 14. 
Chaleur d*Qii baîo qu^lne i&ain immobile 

peut fupporter long-tems. 17 
Chaleur d'un baia où la cire perd fa tran£> 

parence. ao^ 

<rhaleur d*un bain où la cire fe fond. 34,. 
Chaleur de l*éau qui commence à bouillir.^^ . 
Chaleur de l'eau qui bout avec force. 54 ;^ 
Chaleur qui < fait fondre un fflélânge de i ^ 

partie de plomb > de 4 parciM d^Étatn p . 

'Se de 5 partifesde Bifmuth/ 4^ ^ , 
Chaleur qui fait fondre un mélange de par- 
' tîes égales d'Étain &de Bifmuth* 48 
Chaleur qui fait fondre deux efpèces dô mé-- 

iaoge, rtin de parties égalés d^Étain^ 



11 ^ 
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1*4, LaVUrmiriùrB 
d'£tain> & de deux parties de plomb. ^7 

Chaleur qui fait, fondre un mélange de .i par-* 
tie de &i(axuth>& de $ parties d'Étain* 63 

Chaleur qui fait fondre l'Etain, 

Chaleur qui fait fondre le fiifmuth. 81 

Chaleur qui fait fondre un mélange de 4 

. parties de Plomb > & d'une partie d'Ë- 
tatn. 8f 

Chaleur qui âic fondre le Plomb. $6 
' Chalear qui fait fondre un mélange d'É.* 
tain &de R^n>^ île Mars.' 114 

Chaleur qui fait briller les corps ^nées pen- 
dant la nuit. 136 

Chaleur qui fait briller les Corps ignées t, 
malgré la lumière du crépufcule. 16 y' 

Chaleur qui réfide dans un feu de charbons» 
qu'on a laifle allumer iâns fe feivir de 
fouflet. . 10$ 

Chaleur d'un fer qu*on a lait rougir à ce 

feu. i^Si 
Chaleur d'un feu qu'on a fait avec du bois. 



Chaleur de ce même £èa qu'on a allumé «n 
fe iervfint de ^uâ«^ ^10 
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: Je c^ffiprells^ Monifeur » que cette Ta« 
bie doit être d'un ufage infini en Phyfîque^ 
Un Phyficim ne fçauroit y jetter les yeux ^ 
fans comprendre d'abord que l'air eil 5 foidi 
plus chaud e au Printems & en Automne j 
qu'il ne Peû pendant l'Hy ver ^ lorfque le 
Thermomètre de M. de Réaumur efl: ati 
point de o. Il voit que la ckaleur de P£te. 
efl à peu près double de celle du Printems 
Se de l'Automne ; que la chaleur de l'eau 
bouillante eil à peu près trois fois plus for^i^^ 
que celle du corps humain ; que la cha^ 
leur qui fait fondre l'Étain eft précifément 
6 fois plus forte que celle du corps hu« 
main ; que PÉtain eft plus facile à fondre^ 
qi» le Bifmuth; & le Bifmuch que le 
JPlomb^ êeci. 

2 Newton nous appceod eofoite 4»mtheiit 
Il s'y ell, pris pour conflrutre cette Table*. 
Fermettezrmoi de vous rapporter quelques^ 
* unes .de les opérations ; vous ne ferez pas^ 
je vous l'aflure 9 mécontent de lui. Il mit 
dans , un tas de neige qui commençok à 
fondre |. un. Thermomètre £uc avec. d4 



ê 
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L»VU IkUr/ûfê 
Phuile de &» ; c*«ft4à précifémefit la fefi» 
leur qui régne pendant l*Hyver , lorfque 
J*eau commeneeà fechasgei en «glace Jl di*. 
vilk en loooo parties égales l'efpace qu'oc« 
fnpa 4ors la liqueur. IL ibuink enMt&k 
tnême Thermomètre à' prévue tous les de* 
grés die ckitoir«doiit il.eft parlé dans la.Ta»' 
ble précédente » je VMix dire, à la: chaleur 

èoL corps humain » à ceUe de l'eau qu» 
commence à bouillir, à celie de 1-eau bouiU 
knte » à cèUe de TÉtain fondu 91! com- 
9Moce k prencUe la confidence de l'amad^ 
game> &c. ; & il trouva ^e les efpaces> 
Att^occupoit l'huile du Thermométre»étoiene 
comme les nombres 1Q2S6, i^^oS , 10725^ 

a. conclut de-là quela raréfadion' j 
de rhuile de lin dans le Thermométtr en* 
queilion» étoît inarquée par le» mmibret- 
qui font au-deifus de 10000 , je veux^dire^ | 
par 255 , par 705 , par 7*^ , & par 1$ 16^ | 
Ces expériences foppafées » wdfonna de- 
là forte. 

Les difierens degrés dis chaleur que reçoit^ | 
l^huile dtt Thermomètre foumis aux diâii^ | 
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tentes efpè:es de chaleur dont nous venonf: 
ét faire l'émimératicm , font comme le» 
dififêrentes manières donc i*huile fe nur^e ;■ 
donc en' exprimant par . la chaleur na«> 
tnrdle da corps humain ». il faudra expri^ 
mer par celle d& Téau iqiù commence à» 
bouillir. ]&ie^ ^pSti^oS :; ii» i}^ + 

^aâion qiie l?dn peut négliges ikos coft* 
£èquenee. 

Par la même- laifim- il ûiuddM JtsBpàmt» 
fu 54lachdeur de ITèau bouillante» parc» 
que 2j<f i j2rS> s : lo-i 5^}^ — firaâion' 

que l*ôn peut négliger avec, encore plofi 
die fondemenrcfue Iti^précédentCi- 

Enfin il faudra exprimer par 72. la cha- 
leur de l*écain fondu qui commence à- 
prendre hkconfiftence de 1-amalgame. C'efk 
ici la moins exaâe des opérations de New- 
ton. On ne doit exprimer ce degré de cha- 
leur que par 71 parce que iS^ xii<^: : 
12 : 71 + îS » fr*â;ion que Newton auroir 
dû négliger dans £>n calcul. Notre Phyfi- 
cien • en faifant ces différentes expériences», 
ftt remarqué que la. même chaleur fait di»- 
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|>arce que les Chyœiâes ont donné au £» 
le nom de Mars. Les autres matières dont 
parle Newton dans b. Table des différen» 

w 

.degrés de chaleur , Ibnt connues de tout ip 
JDonde ; elles n'ont befoin d'aucune re- 

* • 

/Barque parcicuUère, Je fuis , &c. 



LETTRE CINQ.UIÉME. ' 

idée^ générale du opûfcule de Newtoru 
Critique^ ^un enà-ôit di cet opufcule. Préw 
Vis qui démontfirtt que la lumière ejl un 
corps , d» que NemoA Va toujours ainfi 
ftnfi, • • 

• » 

T £ dixneuyième opufcule de NewtoA 
eA un de ceux ^ Monfieur , que j'ai 
lu avec le plus de plaifir. J'y ai trouvé 
les réponfes que ce Philolbphe fit à ceux 
qui lui progpferent des ob^eâiom contre 
'.fon Optique , avant que cet ouvrage vie 
le jopr. Vous comprenez bien que je ne 
ibis pas tenté de vous en envoyer l'abré- 
gé; il faudroiç me déterminer à répétée 
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plupart des chofes que nous avons 
ites dans le premier 4îvre de cette vie Uc« 
«éraire. U y a cependant un point doitt 
^ous me pecinettr-ez Hen de vous entrete* 
mir. Si J'ai le malheur de vous ennigreri je 
jvous promets que ce ne fera^ pas pendant 
ijlongrtems. 

U m'a toujours été démontré^ comme 
a à^' z font 4^ que la lumière eû wl 
4:orps. En effet tout ce qui ell compoféi 
tout ce qui a une maffe ; tout ce qui frappe 
^ bleffe ma rétine , eft un corps. Or la lu- 
mière a toutes ces qualités. Donc la lumîèse \ 
^ft un corps. Le diriez-voùs cependant j 
Monfieur f Newxon n'a jamais ofé l'affir- 
iner ; U ie plaint même ^de ceiK qui lui font 
tenir un pareil langage ; & il leur fait re- ^ 
marquer que toutes les fois qu'il a parlé 
ide la limûère comme corps ^ il a toujours | 
'eu foin d'ajouter le mot jfeut-kre. Ne croyez | 
pas au refte que j'enimpofe à ce grand hom* 
me i je vais vous rapporter fes propres pa« 
rôles i elles fe trouvent fous ce titre ^ 
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ijfpoth^ mihi errorera tributà ( * Les 
|>riacipaux Points de ceue hypotbéfe foot 
iqae la lumière dk un corps; qu^ily a au* 
taqi de corps réèUeœent diâingués ^ que 
^QVL compte de rayons colorés ; que tous 
«es diâTéieos corps joints enfemble donnent 
le blanq^ &c.CeA bien4à^ â je ne me trompe^ 
fhypotkéie de Newtfin > telle, que vous me. 
l^avez rapportée j en me rendant compte 
de fon Optique. 11 prétend cependant qu^il 
«e s^eft jamais exprimé ainfî. En, ut vidc^ 
tur p id quoi accipt jto meâ kypqthejî. Vt^ 
rUm ^d^m ejl quod ex meâ Tkeoriâ arguer ^ 
iutem -ejfc corpus^^ id non incunâanteh 
nffero j u| îfwuh verhunt IcMrtaâè ; ià propoUop 
ad funmum, tanquam probabiU Doârinie 
MCdR confeéariùm ^ non tunquum hypothtjm 
*4gu£ 9 velût /undamenio p doânna jkdbiliof^ 
Ititr i quin ^imè me faiiquam Uoârina par^ 
teflt^quoi omninè fuperioribus propqfitioni^ 
âius contineiatur^ Et /anJ mirpr ojfjeâionum 
^uâoTMi me tam farv(» memoria crederc 

C* ) Tome II. des Opufcuks de Newton i pag» 

* - ■ 

4 
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fotui/fc pUtp cum jper^uam affkyînmter Th^ê^ 

riam meant ajfirmfftm ^ dcindc fugfojitionem 

infant j quà Theoria tota nitebatiir , vix exili 

fortaiTe fulciverim. Si talem aUçiiam hyfo^ 

thtfim adoftafftm , id alicubi patefecLJfcnt ; at 

/ciebam iUss , quas paUm facubam j lacis 

propriuaus aliquatenks èx^4t4ri pojjc non . 

/olum kâe , /ed pluiéhu aliis mechanicis 

hypùthejibm $ & idco tas, omnes si^nart dt^ 

creyif & de luct loçuens vtrbis - ^tigeneréÉ^ 

Ubus > €ani abftraâè c^tifiderans f ut nanni^ 

JlU 9 fuad lucidis corporibus quoquovu^ ' 

4lm ptr reâas lincas pr<^gatur ^ non d^ 

terminfins quid id tffet ^ an conjjufa dyfmi^ 

liunt pottjlamm mixmra > an ens quodcum^ 

Je ne vois pa$ ^ Monfieur^ fur quoi 

|)eac être fondé le fcrupule de Newton. 

jDa il n'y a rien d*é vident fur la Terre ^ 

4>u il eft évident que fon Optique porte flir 

.ce Principe. Lui lumière cjl un corps kd^ 

•térofitUf compofé dt fipt rayons différens ^ 

dont chacun ^ un tel degré de réfrangibiliti 

de reJUxibiUte ; tel rayon ri a tel de* 

jgré de refrangibiUté & de reflexibilitê ^ que 

parce 
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jfar^t que . Us panUs dont il efi formé ont 
tdU majfc & telle figure * Or je vous le 
demande , n'eil-ce pas la fuppofer que la 
lumière elî un corps ? Tout ce qu*on peut 
dire pour excufer Newton , c'eJfl: que cet 
Opufcule a paru dans les Tranfaâions phi- 
lofophiques loog-tems avant que fon Opti- 
que vit le jour. En* effet TOptiqae nefae 
donnée au public ^ qu^en 1704 y Se cet 
Opufcule fut inféré dans les Tranfaâions 
philofophiques le 18 du mois de Mars 1672 
( num. 88^ pag. ^084^* Ceft-là prefque 
l'unique chofe que j'aie trouvé à reprendre 
dans un, ouvrage de très-longue haleine. IL 
cojitient^plusde iz$ pages in 4^; &c'efl; 
de-là que Newton a tiré la plupart des tiL^ 
périences fur lefquelles . fon Optique çi| 
fondée. Je fuis^ 6;c, 

( * ) Lhve I« Ac oe fiscottd Vohuqci 

Tom U. V 
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... LETTRE SIXIÈME. 

Dtux Uttres dfi Newton ^ui prouvent guet 

iioit fan caraâère. 

IL me paroic ^ MoolieuT , que pour f«« 
re coetQoîore imos IneâeiifS le caradè^ 
re de Newton , £uidroîc leur «Ktore ions 
ks yeux. quelques unes de fes lettres; no^ 
icre fxunièire d'écrire nous dépe&nc pour 
/rordinairet tels que nous ibmmes. New-^ 
ton étoic le plus poU^ le phis doux & le 
plusâsnne des hoœmes* Il ie brouiMa <av6C . 
M. de I^eibnicz , à t^oocaiioa du calculi 
ioEuitéiiiBal ^ comme vous^ me l^avez la- 
coacé au coauueocemexit deœ quatrième 
livre. Un ami commuai de ces deux grands 
Hommes s'o0rit à les ^accomoder. M. de 
Xeibnitz ne demandoit pas mieux ; mais 
il exigeoic des conditions aufquelies New. 
ton ne voulut jamais fouTcrire ; elles font 
exprimées dans la lettre fuivante dont je 
yous envoyé la traduâion la plus Êdeile ; 
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ic Newton. 555 
elle eft addreffée à celui qui vouloic faire 
cette réconciliation ; & elle eft datcée 4a 
J4 Mai 17 14, vieux fiile. 

Je n'entends pas affez bien la langue frati- 
^oife , Monfîeur , pour fentir toute la force 
des termes dont fe ferc M. de Leibnitz dans 
Ja lettre qu'il a eu l'honneur de vous écri* 
f e : j'ai cependant compiis qu'il fe plai* 
,gnoit de je ne fçais quel tort qu'il pré<- 
'tend que lui ont fait la Société royale , & 
^ M.OU 

s 

Si à mon occafipn M. f atius a écrie 
•quelque chofe contre lui > je vous proteile 
^u'il l'a fait à mon infçû. 

11 y a 9 à lO ans que M. de Leibnit^ 
œe calomnia , en infmuant dans les Ac- 
tes de Leipdck qu'il -m'avoic donné l'idée 
4e ma Méthode des Fluxions. M, Keil eue 
la bonté de prendre en main ma défen- 
fe. Il le fit fans m'en avertir \ & je n'appris 
leur démêlé que par une réponfe de M, 
<le Leibnitz à M. Keil ^ dans laquelle il 
|)rétendoit que je >cfaafitaflè patinodie ^ en 

le xecOD&oiflaflt pour l'inventeur du calcu^ 

fa 
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La Vu lutérfiin 
infinicéiîmal. Si vous venez à bout •de xn^ 
faire connoitre que j'aie manqué à M, de 
Leibnirz , je fuis prêt à lui f^ire toutQ 
forte de fadsfadions. , Mais que je çhantQ 
palinodie au dépens de la vérité > ou que 
je dife que le jugement qu^a porté contre 
lui la Société Royale , n'eft pas conforme 
aux régies de la plus exaâe juilice ; voi- 
là ce que perfbnne auçlOQde ne me. fera 
jamais avouer. Je fuis &c ^ i 

Lbrfque les Tranfaûions philofophiques 
commencèrent à faire mention des nouvel^ 
les expériences de Newton fur les couleurs 
de la lumière , le P. Pardies > Jéfuite ^ Fro- 
félTeur de. Mathématique au Collège de 
Paris j £t quelques obfervations & propofa 
quelques difficultés qu'il pria un de fes amis 
de communiquer à Newton. Celuirci répon- 
dit toujours de la manière du monde la plus 
aimable. Voici une de fes réponfes ( ). 

In obfervationibus R. F. IgTiatii Pardies 
quas ad tedenuo confcri^fit > an majus Jk, 

( I ) Opufcule XIV. Tome I. page J75. 
( t ) Opufcule XIX..Tome II. pag. 
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humanîtatîs argununtum ^ quoi mtif refponr 
Jionibus vint omnent attribuU s un ingenii , 
fuod ohjeâiones proponit , qu(B , Jl non probl 
tollanturf doârinam noftram frufirari pof- 
.Jmtf vix dixerim: utrumque fané ad deter-* 
minandam veritatem optimc condiicit ^ eJ^cU , 
^ue ut acceptis quant lubentijfme rejpondeam. 
Kewcon encre enfuice en matière. 11 dit des 
chofes qu^ii n'efl pas nécelTaire de vous rap- 
porter ici ; nous les avons difcutées dans le 
Hvre I. de cette vie littéraire. La fin de fa 
lettre efl remarquable : Reyerendi yero Patris 
candor in omnibus confpicitur ; indeçue ma- 
dus efferendi benevolentiam > qui mihi mini-- 
me oonvenit. Quod tamm nojlra non difpli^ 
cmt^ vehemeMer gaudeo, vale.Je pourrois vous 
citer, Monfieurj cent autres lettres 'de 
Newton q'ui prouveroieiit aufli bien qtie 
celles que je vhsmi de vous rapporter, que 
notre Philofophe étoit le plus poli , le plus 
doux , & le plus ferme des hommes. 11 me 
relie maintenant à vous expofer quelques 
traits qui ne feront pas déplacés dans fa 
vit littéraire ; ils feront la matière de U 
lettre fuivante. Je fuis, &c. P 3 



m 

LETTILl SEPTIÈME. 

Differens^ Traits de. la vie de Newton. Soi 

m 

morts fes obféques f fa figure f fort caracr- 
lire. Éloges qx^on lui a donnés. Faral^- 
léle de Def cartes &^ de Newton par M. da.' 
Fontenelle. Parallèle des deux, mêmes Pbh; 
lofofhes par. Du Bmidori.. 

QVaique que la vie littéraire de New-- 
ton, BQ; doive être dans le fond que; 
rhiiloire des ouvrages q^u'il a donnés a.Ui 
Public il eft certaine traits dàflS fa vifi: 
politique jt. Monfieur,. que je crois pouvoir 
i^us iqÉiettre fous lesyeux^ fur la fin de la^ 
feconde partie, de ce* Traité de paix ; ils. 
t|p foat. pas étrangers à Nevtôn coosfidéré* 
GCHfKifne Fhyflciefi^. Qe fera Pôrdre Chror 
ziologlque que je fuivrai dans le récit que: 
lie yai$ vous en ÊMrre i[. ît^viterai. par-^la bieib 
4^3 longueufiS*. . 

En l'aonée \6%rf ^ k Koi Jacques IL. 
attaqua les privilèges de l'Univexiité. dfc 
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CsiïgàitiigèfOïJL Newton occttpoîft une chak« 
de Pro&ûeur. UUtàiyetixié chargea notre 
Philofophe ck^les défeadre par-devam la 
Com de â^x//^ commijfioa , & dans le Par* 
lement de convention qui fe tint l^annee 
fâivrante à ce fujet ; & elle eut ïieu d'être 
Êttislaite du choix qu'elle avoit fait. 

En Tannée \6^6 il fut nommé Garde, 
& quelque teffls après Maître de laMonnoye. 
fi: eut cette dernière charge en récompenfe 
dies. &rmes inïpQrtaas qu'il avait rendus à 
l^Anglecttfrtfdâsst k fe^Mttc pve^uegéné- * 
Yale qui^ fe fît en ce tems-là. Sa feknee Si 
calcul ne hii* fttt pas iiîmile dans ee poile; 
&i Tabk dses e^wiïr dès^ Aihnnoyts étranger^ 
eii: Mtte preuve incoflfteâable.- 

£n L'année x6^^ T Académie Roy^ des^ 
Scieficesde-Faris le* pria dfistccepterune place 
d^Aâ^cié étranger» J^e^ iè- féroit plutôt prc^ 
curée cet honneur^ & ces |rlace9^ euiTenc 
^té créées auparavant- , 

En Tannée 1701 il fut de nouveau 
choifi Membfe du Parlement pour TUni- 
^rtité de Cambridge. M» de Fontenelle re* 
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marque à cette occafîon que c*eft un er- 
reur de regarder les Sçavans comme peu 
propres aux grandes aflfaires. On ne fçau- 
TQit pour ^ordinaire les confier en meil*» 
léures mains. 

£ft Pannée 170^ il fut éluPréiident de 
la Société Royale de Londres ; & il leftit 
2^ ans de fuite* Il Pauroic été plus long- 
tems > fi fa vie eue été plus longue. Si cet 
exemple eft unique dans cette célèbre QoïSk^ 
|)agnie ^ c^eil qu^elle n'a pas encore eu ^ & 
qu^elle n'aura peut-être jafnais un fécond 
Kewton* 

En Tannée 170J; la Reine Anne le fit . 
ChcvalUr. Les S^vans en Angleterre ont 
droic d'afpirer aux plus grands HoDneur^ 

En Tannée 1722 il fe repofa de fesfonc* 
tions à la Monnoye fur M, Conduitt , à qui 
il avoit donné une de fes Nièces en ma« 
Jriage. Il avoit alors 80 ans; &; fa fanté 
Commença dès-lors à^xiger les plus grands 
tnénagemens. Perfonne n^itoit mieux en état 
que lui de (e les procurer. Malgré les biens 
immenfes qu'il aroit fait à fa fanull» pear: 
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ilaiit fa vie, il lui laiflaà fa mort fept aO 
huic cent mille livres. Les Sçavans en Angle- 
terre ne le contentent pas ^ comme dans bien 
d'autres Royaumes , de vivre de gloire. 

Enfin le 20 Mars de Pannée 17^7 ^ 
Newton mourut à Tâge de 8 S ans. Ses oI> 
iéques furent à peu près iêmblabies à ceU 
les des Têtes couronnées. Son corps fut ex- 
pofé fur un lit de parade dans la chambre 
de Jérufalem. De- là on le porta dans l'Ab- 
baye de WeftminAer où font les tombeaux 
des Rois d'Angleterre ; le poile étant fou- 
tenu par Mylord , grand Chancelier , pat 
les Ducs de Montrofe & Roxburgh ^ & par 
les Comtes de Pembroke ^ de SuÛez de 
JMaclesfield, tous iix Pairs d'Angleterre* 
L^£vêque de Eocheiler fit le fervice ac« 
compagne de tout le Clergé de TEglife-^ 
& le Corps fut encerré près de Centrée du 
.chœur. Une Nation qui honore ainfi le mé- 
xice^ doit avoir naturellement ixn grand 
.nombre- de Sçavans; aufli les grands^HoisK 
jnes font* ils communs en Angleterre» Ne^ 
fon àvoit la taiUe Médiocre ; l^œil fort, vif 
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& fore perçant^ la phyfionomie agréable 5^; 
vénérable. 11 ne Jfe. fer vin jamais de lunette^, 
&.il yBe perdic qu'uBe- feule dent pendant . 
tome . fa vk* . Ce. fon t4à ^ je l'avoue > des - 
détails bkiL fiÛDitttei»! ; mais je vont dirai: 
diaprés M. de Feoteœil^ c^i me.lies a fbiur« 
fiis^ que le nom . N^wcoii les juitiâe. £a 
VQici. quelques, aunes! p^m iocére^&ns. No« 
He. Fidbibphe^éraît naoïreHèmeM im^^jàe j . 
Ample f . & .aâabLe^ Sa. paffion doimaaote fut 
]if:amouc de. la eianquiiliiié. IL. nous raeonte; 
lui-n^me. qiie. des obje<5Uûns qui ^'éleve* 
iei}Lt contre fba Tuaité 4^0ptiqi)e> ea i^^ 
ta^derçot i^imprdCoa de plus, de jaannées% • 
Q^pM liommc à^b-iï » à cette .occaiion ^ qui 
JkcpiJfifL . U.r^os. L la^ gloire # /acrififi un bim : 
A una ombre foffAgÀne. Me arguer m. im" 
^udemUe., qifod , .umMram eoftando^ eate^ 
miis jperdideram quietem rem £rorsus fubf^ 
-iMtialem ( i ). . L'indifférence qu*il avok : 
pour la gloire , n^a pas empêché qu'on ne : 
lui aie donné pendant (k vie & après^ & mort c 
lés éloges les plus extatiques* Le plus outrée 
" )Ppufcul€| de.Nçwton ) Tome X p^g, 3 j^^.. 
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cle tous- 9& tiïé- é'aae Épitre* que M. de 
Voltaire a mife à la Tête .de fes Élémens 
de là Philofophie Newcdnienne. Le Poëto 
«pûiiropliaBC les Anges- xaems, feus- parle 
de la force;- 

Confidents du très^H^ut , . fubâànces éteiw- 

nelles , ■ 

Qui brûlés de fes feux, qui csouyrez de vos ^ 
ailes 

Ii.e Trône où Votre Maître ed alQs parmi i 
vous , 

Parlez , du grand Newtqa n'étiez- Vou|î 
^ "point jaloui P .. . - 

-CeceéEpitré ctEÛuient eependant de gran?» 
<lés beai^tés , que j'aurai occalion de vous faireî 
•adniicer dans" CMte lettre même. Voici qujet- 
.qoes autre» . «loges moins entkoiiiîaiiîes 
par cofiféquttb^ins^oignés de la vérité.. 

Oh voie Mtàôde^S Mioniîèur , dans l'Ab->- 
taye de WeâttàaàQt ufl fuï>erfaô; monu-- 
*ttent élevé à la gloire- d«.- Newton. Avec- 
cette in£î£ipaon»:. 

I 

» 
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H. S. £« 
[ Isaacus Ndh^toms Eques Auratus^ 

FLanuarum motus , figuras ^ 
Cometarum /emitaSp 
Océanique ajlus , ' 
Sua Matheji faciem praferente > 

Primus demonjlraviu 
Radiorum lucîs dijjîmilitudines f 
Colorumque ind^ nafcentium proprietate^ 
- Quas ntmo ami Jujpicatuf eràt p 
FervefiigavU. 
Natura, JlnûfukéuisiB S. SerîpmrtB^ 
S*diilus ffagax ffidus imerprês^ 
X>ti O. M. Majeftatem Fàilo/op/nâ apmûbi 
JËya/^elU Jtaiflieitatvm ■.'^oribus «^r$^ 
• ■ Sibî gratuUmur Monalts. 
• TaU , tantumqfiei extitijk 
Humani generis dccus^ 

mut Mort, XX. MPÇCXXFll 

t 
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Je foufcriSi yolontiers^ Moniïeur j à tous 
les éloges qu'on donne dans cette infcrip^ 
tion à Newton » confidéré comme Phyti-*' 
cien > & comme Mathématicien. Ce qu'il 
a écrit fur les Planètes^ les Comètes , le 
Bux & le reflux de la mer « la lumière & 

V 

les couleurs , fuppofe en effet un Génie ex^ 
traordinaire , j^ai prefque dit créateur, anii 
mi viprçpè dlvinâ perye/ligavit. Mais quand 
même je n^aurois pas Jle bonheur d'être éclai^ 
ré des lumières de la véritable Foi , j.e me . 
garderois bien de regarder Newton com-^ 
me un interprète fidèle des faintes Ecri^; 
turess j'ai parcouru fon commentaire fut 
VApocalipfe & fur Daniel. Ce n^eft pas là 
la feule chofe qu'il y ait à reprendre dans 
xette inicription. La fuivaiïte eft d'un toti( 
autre gout ; elle di du fameux Pope» 

Ifaacus Ncwtonus 
Quem inttnortaUm 
Tejlantur Tcmpus , Natura ^ Calutff i 
MortaUm 
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Pope joigaic à cette épicaphe dèuK VéfS 
anglois. dont la penfée eit celle ci r Dieu éi^^ 
dit: çue Newton foû fait & lashmièn a' 
été fait^ L'éditeur des. opufcules de New« 
ton Pa rendue em un dilUque q\^'un bon 
Ecolier dç Troifième avpueroit avec peine» - 

Naturam $ legesque fud nox Mra tegeôat 
Sit Nemonus , ait Deus ^ & lux cun^a 

ûierunt. 

* ♦ » 

Il a mieux réufli dans Pappliçation.qu^il' 
a faite à notre Phyfîcien de ces deux vers » 
dè Lucrèce, Il remarque très à propos que - 
Newton les méricoit beaucoup^ mieux • que - 
ce Poëte Philofophe* 

Avia Fier idum fer agro loca, nulLlus ahte ' 
Trita /oio s juvat integr,os ac céder e fontes • > 
^i^wc haurirt . , ♦ » ... , , , , . 

Vous me periQetcre^ bien de ' vous cirer ' 
^core y Mooâeur , qu^ques lambeaux d'û»; - 
ne Epitre magnifique M*, de Voltaire- 
en l'honneur de NewtQjQij dont je vousai * 
^éjà pa«lé. Ce^ fortes de citations ae dé<- 
parent jamais une . vie littéraire. Le Poète- 
xend ainfi les Igix d^ i jaîtJCâ<aion. ^i'hki^i- 
coggaeîte de la lumièie. • 



• . s» * . 
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Jj)ieu parle, & le cahos fe dilîîpe à fa voix ; 
Vers un centre commun tout gravite à la fois* • 
Ge reflbrt fi puiffant , Pame de la nature j 
Etoit enféveli dans une mdt obfcure ; 
Le compas de N^vreoa meforant l^Uiiivers^ . 
Levé enEa ce gtand'voik & les Cieux ibnfi'^ 
ouverts. 

Il déplojjce à mes yseux par une main ^çarvante^^> 
X)a l'A&r.e d^s Saifons, la robe étincelanté^ - 
L^£meraude , T Azur , k Pûurpre > le Rubis , - 
Sont l'immortel tiflu dont brillent fes habits*/ 
Chacun de fes rayons dansiafubitance pure^^ 
Borte en foi bs CQuleurs donc ie peint li^ 
nature ^ 

Et confondus enlemble^ils éclairent nosyeux^ f 
Ils animent le monde,ils empliifent les Cieuitt* - 
^Le cours des Comètes eil encore dépeint : 
dans cette Épitre d'une^ manière très vive * 

cflc*. très ipoëtique. ' ' . 
Comètes que Ton craiûtii l'ég^cljl TonnerrCj , 
nCefiez d^épouvanter les peuples de k Terre s ; 
Dans une ellipfe immenfe achevez votre cours^ , 
Jlemontez , defceudez près de i' Aiire - des > 
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54^ ^^'^ littéraire 

Lancez vos feux, volez & revenant fans cefle. 

Des Mondes épuifés ranimez la vieillefTe. 

L*élo^e que fit le fameux Halley de. PU- 
luilre Newcon ^ naus donne ponr le moins 
une aufii grande idée de ce grand Phyficien. 
Oa le trouve à la tète des Principes ma* 
thématiques de la Fhilofophie naturelle. Je 
ne crois pas qu'il foie iici déplacé. 

I N 

VlRi PRiESTANTISSIMI 

IS AA CI NE O N 1 

OPUS HOCCE 

MA T HE M A TIC O-P H Y SIC U M» 
SccuU Gentifque noftrs decus Egregimik 

N tiii norma foUp & div<B libramina 
nolis f 

Computus mjdvis r & quas , dwn primordi^ 
rerum 

^Pangeretp OnUiipanns leges fiolare Creator 
i^oluii > atgue operim que funiêmnt^ locArli^ 
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intima panduntur viâi pêne tr alla Cœli j 
Nec latet extremos quce vis circum rotat orliS^, 
Sol folio rejîdens ad Je JuSe-t omnia prono 
Tendere defcenju , nec reâo trantite currus 
Sidereos patitur vajlum per inanentoveri; 
Sed rapit immotis ^ fe centra , Jingula gyrU^ 
Jam patet korrificis qu(B fa via fiexa Cometisj 
Jam non miramur barbati phanomena AJlrU 
J?ifcifnus hinc tandem çuÂ cau/â argentés 
Fhcehe 

JPaJfibus haudœquis graditur i cur fuhdka 
nulli 

Baâenus AJkronomo nimerorum frana reA 
cufet : 

€ur remeant nodi ^ cur que Auges progrediun^^. 
' tur. 

Difcimus & quantis reJLuum vaga cymhiê 
pontum 

yiribus impellit , feffis dum Jluclibus ulyant 
X)eferit , ac nantis fiifpeclas nudat arenas ^ 
Altérais vicibus Juprema ad littora puljans. 
Qua loties animos veterum torfere fophorunt^ 
Qu^que fcholas frujlra^ rauco certaminà 
vexant^ ' ' 
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Newtons ' 
TallamonJlranuntme^cuntxeUbrate camctnis^ 
Vos ô cœlicolum gaudmtes neâare vefci , 
Meirconum cUuJi refcrantcm fcrinia veri , 
Nett^tonum Mujis churum ^ cui peclore puro 
Fhœbus adejl^ ùotogue incejjflt numine menum x 
H^c fas cjl propius mortali atûngere DivoSm. 

\ 

Ajoutons Moniieur y. aux vks littéral^ 
res de De£tactes & de Newton par ce' 
qufoat dit de ces dieux grand^-Hiimines 
deux Ecrivains du premier mérite^ Ecou- 
tons d'abord Fontenelle.;. c'eA ainfi qu*il 
&^exprime dans l'cloge hifiorique que. je voua 
ai cité (i fouvent, 

» Defcartes & NeAXrton qui fe trouvent 

dans une (l grande oppofuion ont eu; 
» de gtaniU rapports. Tous deiu&ont été 
]ft des Génii» du premier ordte y . nés pont 
» dominer fwtes autres eiprits^ & pour 

fonder, des empires..T6us deux^ Géomé^ 
» très excellensjont vu la nécefUté de tran^ 
». porter la Géométrie dans la Phyiiquei;. 
XI. Tous deux ont fondé leur Phyiique fur^ 
9> une Géom^CTie y qu'ils ne,tenoient £xe&^ 
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' La Vie littéraire 

^ ^ que que de leurs propres lumières. Mais 

» Vun , prenant un vol hardi , a voulu fc 

» placer à la fource de tout; fe rendre mai- 

» tre des preioiiérs Principes par quelques 

» idées claires & fondamentales , pour n*a- 

» voir plus qtfà defcendre aux phénomé- 

» nés de la natare ^ comme à des confé- 

» quences néceflaires : Tautre plus timide j 
» ou plus modeAe ^ a commencé fa mar- 
» che par s^appuyer fur les phénomènes 
3^ pour remonter aux Principe! inconnus ; 
1p réfolu de les adniettre ^ quels que les pue 

donner l'enchainement des çonféquences* 
» L'un part de ce qu'il entend nettement^ 
D pour trouver la caufe de ce qu'il voir* 

L'autre part de ce qu'il voit, pour ea 
ï> trouver la caufe foit claire > foit obfcurc. 
x> Les Principes évidents de l'un ne le con- 
» duifent pas toujours aux phénomènes 
» tels qu'ils font s les phénomènes ne con-* 
% duifent pas toujours Patttre à des Princi^ 
» pes affez évidents» Les bornes qui dans 
» ces deux routes contraires ont pu arrè* 
» ter deux hommes de cette efpèce^ce ne 
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, de Newton, 
)^ Cont pas les bornes de leur efprit ^ mais 
1^ celles de l'erpric humain. 

Le P. du Baudory Jéfuite , dans fa fa* 
meufe Harangue fur les Inventeurs de nou* 
yeaux Sijlémes > oppofa Defcartes à Newton 
avec autant de fuccès que M. de Fontenel** 
le. Voici les propres paroles de ce célèbre 
Orateur ; les traduire • ce feroic les afibi- 
blir. Unde calor ÏUe repentinus çuiiotâ paj^ 
Jm in Europâ non ita pridem txarjit ^ & illas 
prafertini difcipUnas çuûe in rerum namra^ 
liuM difquijîtione, verfmtur # fuis affiavit ig- 
nibuSf Surrexit nimirim magnus ilU wrti^ 
ium féibric/uor Carte/aïs * yix penduld vor^ 
ticum jlruâura gy ravit in Galliâ > cum ecct 
omnia Jimul iageni^pcodem correpta motu^cir^ 
cumagi in orbe phiLofophieo vifa funt^ Hinc 
ariete crebro vortices impetuntur > hinc levi 
vorticunt d^clinatione iâus eluduntur ; hinc 
yacuola tanquant cuniculi furtivo ducuntur 
é^/fultu ad machinant difiurbandam j hinc 
pulveris tmuijfinii jaâu r^ferantur hoJliLe^ 
cuniculi & obturantur. Atecct dum vorti^ 
cofa fubjlruâio acriter impugn^ , ^critetf 



Digitized 



llttèrahvt 

idtfenfa noyis Jirmatur in dies turmis auxi^ 
liarièus^ecce ab infulà GaLlica Fhilofophix 
^raro xonfonâ , iguia Jernper œmulâ , in galli^ 
£um Ji/lematis Inventotem nwaprocella deto^ 
nat. Gens ûSiguiliiriiJèmper amica , nt Sijlt* 
ma Gallicum in Kuropà prœponder^ , huie 
jlnglici Sifiemans oppbnk aeçuipandianu Jam 
jropi dominansem ^artèjîanam impuljionem 
.toto virium luâamim audaâer ^ quMivis Z^- 
Mnttr p parai impetei^e Attraâio newponiana* 
'^Grande tzrtanunJ Hihil agitur minus , çuam 
'Crbis phiUfcfhici Frincipatus. V^L fe X^oUia 
ifgwtonianam ^iâa fMcatur oparut $ fe 
4CartéJiaiiam JÎngLiéuJJtra Jervut ^Uieri^an 
£jMa Carthagini > ^n JLoma X^arthago. Pat 
in 4itrogiu Duce, ar^is foritla ^^ar ^mulatia^ 
Jed longé difpar arma philofqphica traâandi 
ratio. Carujius ip/a namne primordia prirn^ 
^rif it impetu.i indique -àd varia Jlgillatlm 
rerum naturalium effeâa Jponte delabitur g 
î^ev^to ab effeâis cautè ac fufpiciofè viam auj^ 
fjfiatur f & iis imétendo-ad primordiales rt-* 
mon foTMts <Miaur pédetentim adrepere. Al^ 

mtrmam namra fcaturimnm audaâer 
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éUfât^ <^ Jiçuaces inde riyulos pertentatex^ 
florando s haret primum in rivulis , 
êorunt vefiigia rsmetiendo ad latentem fcatu^ 
riginem iter eluâatur. ^artéjius > quamvis 
frœeume apertijjhnâ Frincipiorum fer Le ^ non- 
minquani aberrac in evolvmdis naturx effu-^ 
tiius s N^wto , quamvis effulgmte patentiunt 
^câuum luce > /iepè caligat in difqiurendis 
Friacipiis. Alur in conjlruendo audaciâ ^lus 
quant humanâ s alùr in computando plus quant 
alatâ vdocitate. ILle planior ac dilucidior lo* • 
qultur omnibus^ & omnibus intelligitur ; hic 
cbfcurior fahis hquitur viris fagacjjfimis p 
torum fœpè fugit imélligmiiam. tratlus^ 
mon -Gidlùrum pugnat mediâ de hice , pro^ 
currit in adem nudo péâon > nmat videri , 
juc timet vttlntrari. Angbis profundâ feptus 
computananwn obfcuritate , in umbrâ dimi-^ 
CM , & ocuhs idudmdo vulnus eludit. Car^ 
ttjium deniqw cunt ducibus illis fludacijji-- 
mis & ^expcricmijfimis conferrc mihi pojfc 
3/ideor ^ qui amant in piano ^ac patenti acient 
injirucre p qui Jic agmina confettis ordini^ 

bus d^nfant > ut m minimo quidm loci ya^ 
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cui inurjlitio Jinant ab invicem f&gregarl i 
qui omnes vajlijfinii cordons fartes eà mo^ 
tuunt açuaBiU$ate tempérant ^ ea inter /e tur^ 
maruM ac legianum Juu difponunt ^ ut equi-- 
tes ac pt/îites f fiaûonaria ac Uvis arnuuu^ 
ra Je mutuo tueantur œquUibrio ; Newtonem . 
vero ducibus illis verfutis & aUa meditanti* 
bus^ritè contulerim j gui amant per abruptit 
montium j per loca dtferta , vacua & con^ 
Céfva p cajtra metari ^ qui ^àijfimulanào , ex-^ 
plorando > fpeeuLando , experiendo bellum ge^ 
runt f nec tam aperto marte , çuam occultà 
molitiqne , quam imperyiâ coTifiliorum cali-^ 
gine viâoriam adfe conantur attrahercj 

Voilà j Monfieur , deux Philofophes bien 
oppofés. Je ferai curieux de fçavoir com- 
ment de leurs deux Siflémes vous en for- 
merez un dans lequel il entre à peu près 
autant de Carcéfianifme que de Newtonia-i 
nifrne. Auffi artends-je votre première let^ 
tre avec encore plus d^impatience que toun 
tesles autreSt Je fuis^ &c» 



LETTRE 



Lï:TT RE HUITIÈME., 

» • . I * « 

m 

Fmdcment de la Chronologie de Newtoîté 
Idée générale de cet ouvrage. Figure de ta 
T^rret découverte^ for Newton. Examen de 
€itte quefiion renvoyé à la iroijième parM 
de cit-mwrage ^ pourquoi? • ; 




JE ne .fj^urois^ mon cher ^ucvmaci ^ 
finir là vie littéraire de Newton j fans 
VOUS dire uo mpt deia Chronologie. Cet ou- 
viage a un rapport très dimâ avec l'Af- 
tronomie » il a. donc iin rapport au-xnoiui. 
indireâ avec la Phyfique ; & par-là mê^. 

me il mérite de faiirc |)artie de l^Hilloire 

d'un des plus grands Phyficiens^ pour ne 
pas dire^ du plus g;raad Phylicien que 
PÀcgleterre ait produit. Le fondement \ 
fyfléme Chi;onologique de^ Newton efl une 
obfervation qu'il efl impoffible,de révoquer 
en doute ; c*eft le mouvement des Etoiles en 
longitude qui leur fait parcourir d'Occident 
en Oriérit i degré , dans l'efpace de 72 ans, • 
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jiè"' La Vu lUUrMTt 
Il prétend que ^ du; rafas-du cencuve C^sroiif 

la pi^emlère £coji,lQ de la CDnfteUa(i0Q.d'^« 
riejr fë trbiiVpic ' ail 22^ degrés a la 22' 

dut 4e Jà.^ifô 4epi^.I'ai^éç i6% jttfq'U^u 
tem$ <du. cênçaure^Chkon^^ oii^ ce ^xe« 
^ieuc au œém^^ |ufqu'au teœs du voyage 
des Argoaautes^ la.piiemiè^e £co^e^4e;ia 

conflellad()û à^ Arus a eu un mouyemem; en 

• ■ ■ ■7 

longitude de ^ degrés & iji minutesj ce 
qui donne . 2(^27 années. /De/ 2(^27 , Votez' 
l/5'8^; il vous refle .^38 ; & vous fixerez 
avec Newton îe voyage des Argonautes à 
environ pjS aris, avani^la .NaifTanlcé du Méf-* 
fie, pua environ 42 ans après la mort dé " 

Salomon. M. de Foritçhèlle'remâfl:j[iie à cétce 
* * ' ' ' • • * « * ' 
occafîon- ( i ) que fiàc ce. cmcoI le. voyagé ' 

dés Argonautes , [fit fèva lei evénemeni qy^ 
le*^ fiuvenc foflt' rapprophés d ' 
ans dé V£r« chréuenn^v Ve fyiteme'a ete 
attaéah bien des . crttiques. On ' leur re- ' 
tuscà^e ^ Angleterre de àe l'avoir . pas 

' :»•-'», • • * . ; 

( X ) Mémoires de T Académie 4^. Scîèaciçs^y azu^ 
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jcdmprîs. Ce qu^il y a de vrai , c^eit qiié 
M* Halley prétend que tout raftrooonu* 
que de la Chronologie de Newton eltin* 
conteilable ; c'ejftrlà un gi:and préjugé pour 
cet ouvrage. 

Il y a encore » mon cher Chevalier > une 
découverte de Newton dont jen^ai pas eu 
cccafioa de vous parler ; c'eft la détermi^ 
nation de la figure de la Terre. Il a prou* 
vé. par les loix des forces centrales^ que 
le globe que nous habitons j devoir être un 
Ijphéroide applati vers les pôles N A ( Fig* 
7, Pl. 4* ) > & élevé vers fon équaceur B C. 
Il a plus fait , il a affuré que l^xe N A : 
au diamètre de TEquateur B C : : 22^ : 250; 
.Vous comprenez bien que je né pafferat 
pas fous filence un point de Phyfique aufit 
important. Si je le réferve pour la troifiè* 
nie (tem d%«fti; (^Virage ; c'^ft quê je pré-^ 
téns adapter • purement ^^ïfitxij^ 
ce qu'a écrit Newton ^ fur cette * matières 
La première lettre que j'aurai i^onneur 
de vous écrire ^ fera le commencetnent mê* ' 
me de ceue uoifième partie. Je fois ^ Sw, ' 



. R É P O N S É 

Jfl la L&ttre précédante 

« ■ ■ ■. » 

VOtre dernière lettre me prouve , Mon- 
fieur , que vous vous attendiez à re~ 
ce voir l'abrégé de la Chronologie de New- 
ton «de la part à*\xïi homme qui s*étoit 
dutrgé de yous rendre compte de la plu- 
part de fes <^afcales. J*avois en efiet pea- 
le à vous i?eavo)rer :. mais bien des raifoiis 
m'en ont détourné. Et d'abord c'eft uti 
ouyrage très volumineux , qui n'a qu'un 
tîipporc . trè$4ndireâ avec la Phylique s 
.l'Analyfe que i'en auxois faite > n'auroit- 
eUe pas été un hors d'oeuvre dans la vie 





H 


r 





9ies fait un devoir de ne confidé^er que 
çomme Pïiyficien f )*avou« que robferva- 
âoa dont vous me parlez ^ n*eil pas tout- 
à-fjiit étrangère à la ^byfique; mais eft-il 
bien fur que, lors du voyage des Argo- 
Atiutes» la première Etoile de là conllel^ 
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lation à*j4rics fe trouvoit au aa* degré & 
à la zz^ minute de la conAellation de Pif- 
\ ces? Les Tables de M. de la Hire ne lui 
j donnent pas cette place. Vous ajoutez dans 
î votre lettre que par-là le voyage des Ar- 
gonautes & tous les événemèns qui le fuh- 
vent, feront r'approchés d'environ Jiôo 
ans de l'Epoque de TEre chrétienne ; je 
le fçais , 6c voilà C6 qui me £ut regarder 
} 'comme fiiineux le fondement fur lequel 
porte la Chronologie de Newton* P. 
Souciet Jéfuite prouva autrefois à Newton 
lui->même que les Monumens les plus au- 
thentiques dêpofoient contre ia manière de 
calculer. Voici fes principales objeâioni 
aufquelles je ne fçache pas que Ton ait en« 
€ore répondu. 

I ^. Dans le fyjftéme Chronologique de 
Newton , J. C. vint au monde Tan de« 
puis la fopdation de Rome. Le F. Souciet 
prérend qu'une pareille aflertion eft in*- 
foutenable. En effet , dit-il , J. C vint au 
monde fous Tempire d^Augufte. Or depuis 
'la fondation de Rome jufqu'aux £mpe- 
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leurs, il s'eA écoulé 710 ans; pdirque les 
Kois^ou ver aèrent Rome pendant 243 aos^ 
& Içs Conduis pendani: 4(^7. Donc J. Q 
4a^eil pas venu au monde Tan de Home 61^* 
SL^. Une médaille d'Adrien nous apprend 
que cet j^mpereur fut déclaré Conful pour 
Jla .troifième fois j l'an 874 d^ la fondation 
àc .Rome. Donc li J. C. eft venu au n\on- 

m 

de Pan 4e. Rome j5 17 , Adrien aura yecu 
Van 4e J. C. 257. Mais nous fçavons qu*A- 

4^'^^^^^^^^^^ 1^ Juillet de Tan de J. G 
^^S ; donc TEpoque de l*Ere chrétienne 
ne doit pas être fixée à Tan 517 depuis | 
tla fondation de Rome. ' 

L^an 1000 de la fondation de Ka< 
œe I fous le troifîème G>nfçilat de Philip* 
pele pere^ & le fi^nd. Confulat de Phi<^ 
jippe le &Ls ^.à loccafion du noiweav iié« 
cle f ces Empereurs célébrèrent des JeiK 
féculairâ; donc Tépoque de P£re çhre* | 
tienne n'eft pas I'an .6x7 deppis la fonda^ 
tion de Rome. En effet dans ce iiiléœe il i 
faujdcoit dire que ces deux £iopeçeurs ont 
vécu l'an de J. C ^83 j nous fj^vons 

i 
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.4>a£.L'Hiibire qu'ils furent tués Tan '4e J.C. 

4^ Newton dans fa Chronologie veut 
qu'en -géjciérajl les r^n^ :fQi^ .de ^8 à 20 
iinsxb^un^ QthOf^ >tfmve, ?qufen Ëurope 
.cette ^duçée .jpa^^ toi^urs.^ppm^ çlïaq}ie 
Frinos ., Tun , portait .l'autre 4 4U huiç & 
même vingt ans « .& roule entre 23 & 3^ 
. ans. Donc la Chronologiede Newton por- 

é 

te :fur une..faui&^..&^pqi^i;p^ preuv.es 
..ont engagé le f. Soucict à renoncer 401. 
fiûén^e Cbrûnûlpgi.que dja P^ilofophe an- 
glois» &.à propQ&r .aux^^v^ns ie/ifté- 
me.fuivant. ■ 

.CréatipA. du monde* L^aQ » ayant la naiflan- 

ce du Meflie. 4020 
Le Déluge. Uan du monde 16 $6 
L'entrée d'Abraham dans la Terre de Cha- 

naan. L'an du inonde v 208 
La forrie des Hébreux de.KEgyp»^ L*an 

du tnotide^ ' . 2512 

La foudacion. da Temple de SalomoD. L'an 

du monde ^ ^ ^PPI 

. ;La conquéie d'Alexandre* L^an du mon^ 
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. de ' ' . * • S^^Q 

La naiiïknce d'Augufle. L*an da monde 

La nasf&nce de J. L^ah du inonde 4020 
• Le peu J^ué jé vîens 'dè vous rapporter ^ 
Monfieur ^ doit Vous faire comprendre que 
if extrait de la Chronologie de Newton ^fe« 
4foit un faors d'œuvre dans la vie littérair 
tte . de ce PMofopbe <K>nfidér*é comme Fhy* 
' Êcieih U n'en eA pas ainfi de fa Diûerca*. 
tien fur la figure de la Terre. Vous ferez 
bien de m'en rendre compte dans la troi« 
iiètiàe partie de cet Ouvrage^ le plus exac- 
tement qu'il vous fera poiTible. U me tar« 
- de de commencer au plutôt cette troiiième 
partie. Je fuis ^ &c. 



fin du Suond f^elme» 
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Réponfe aux fix^ imr^ du 0teyàtim X lA 

U VKfi SECOND, p^d'opufcuLe de Ncwr- 

ton fm le fijlime du Monde. 
ILbïTRE pKEMlàKB. Première Loi de JCé^ 
fier* Explication & dèmonftrMion, dt 
. c gette LqL Seconde Lai de JCeplejr.. ExpU^ 
- fêtim ^ d&apAjijaf^^ -df cette Jiàfi^l 14 
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TAB L R 

'tJoM fmr la première lettre^ 12I 

Lettre seconde. Ancienneté du Sljléme 
de Copernic. Image fenjiblc des mouye' * 
mens des corps cêlejles. Examen de la 
• force centripète & du changement qi^clh 
éprouve. Conformité des loix de la for -- 
' ce centripète avec Us loix de Vattraciion 
Newtonienne. Examen de ces loîx , d> 
confèquences qu^il en faut tirer, Majfes 
• - ies corps célejles. V olumes des m^meS 
corps. Tems que mettroit une Planète, 
abandonnée à fa gravité ^ pour arriver 
au centre de fon mouvement. Attraclion 
' . ' particulière des corps fublunaires com^, 
^ parée avec l^attracliçn générale de la, 

Terre. 12$ 

' Notes pour la féconde lettre. ^ 
.Lettre troisième Principes néceffaires 
/ pour L^explication de Vellipfe. Force de 
^ projection y force centripète forxe cen -* 
trifuge de tout corps qui décrit une cir^ 
conférence elliptique, Ellipfes planétai^. 
res. Différence qu^ily a entre ces ellip^ 

• . ' f^s Jài cdlçf çui font parfaitmmt ^éqt 
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^jo TABLE. 

métriques. Caufe de cette dlfférenec. 1 70 

Notes pour la troijîème lettre. iS^? 

Lettre quatrième. Caufe des irrégulari- 
tés dans le mouvement elliptique de la 
Lune y confidérè en général. Augmen-^ 
tation de pcfanteur dans la Lune placée 
aux quadratures. Diminution de pe - 
fanteur dans cet Aflre placé aux^iy^ • 
gies. Mouvement de l^ Apogée de la Lu* 
ne. Courbure différente dans fan orbite^ 
Mouvement des nœuds de Vorbitt lunai- 
re. Frécejfion des Equinoxes cau/ée 
principalement par la Lune^ 
Notes pour la lettre quatrième. 202 
Lettre cinquième. Principes abfolument 

nécejfaires pour pouvoir ajjigner les I 
caufes phyjiques du jlux & du rejlux \ 
de la m^r* £xplicatiipM'.,des principaux 
phénomènes que nous fournit cette quef-^ •! 
lion. Calcul par lequel on détermine la »] 
. quantité d^eau élevée par le Soleil , la ^ 
. quantité £eau élevée par la Lune^ Ké^ \ 
. fonfes a quelques difficultés qui paroif- jj 

fent naître du calcul de Newton. 207 1 



TABLE. 

^Notes pour la cinquième lettre. 2^1 
I^ETTKE SIXIEME. Sijîéme de Net^ton fur 
le mouvement des Comètes. Hijloire de 
la Comète de 16*80. Oijeryations phy-- 
Jîques faites par Newton à Pocca/ion 
des Comètes. Différens fentimens fur les 
queues des comètes. Sentiment de Nev^^ 
ton fur ce phénomène. Preuves fur lef 
quelles ce fentiment efl fondé. Change^ 
■ ment de la,: queue de la Comète ^ tantôt 
en barbe , tantôt en Chevelure. 236 

. Kèponfe du Chevalier. - 245 

LIVRE TROISIEME.. De l'ouvrage de 
Newton intitulé : Principes mathèma-^ 
tiques de la Philofophie naturelle. 
Lettre première. Idée générale de l'ou- 
vrage des Principes mathématiques de 

la Philofophie naturelle. 

Lettre S ECo.N.pE^ Définitions adoptées pat 
Newton au commencement de fqn liyr^ 
: des Principes. Explication de ces dé^ 
finitions. Scholie fur la nature du tems^ 
de Vefpace ^ du lieu & du mouvement. 
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57* TABLE 

Ilotes pour la lettre féconde. aj>3 

Lettre troisième. Règles générales du 

mouvement. Réflexions fur la troijîèmt 
de ces loix. Corollaires & fcholie dont 
ces loix font fuivies. Réflexions fur 
les Corollaires & fur le Scholie. 260 
Réponfe aux deux lettres précédentes. 26^^ 

LIVRE QUATRIEME Ihi calcul des 

- Fluxions trouvé par , Nemon , & de^ 
• . çuelçues opufcules compofés par ce, 
Fhyfcien. . . 

Lettre premiers. Procès entre Nemôn 

& Leibniti au fujet du calcul infinitd^ 
. ^ fim.al Idée générale de ce caliul Princi- 
pes fur lefquels^ il ejl fondé. Application 
, de ce calcula une propoftion de Géo* 
métrie. Lemmes de Newton dont la dé- 
monjlration ejl fondée fur ce même caU 
. ^ çul^ -'^ 

Lettre secoy^d^e. Sentiment de Nemon fur 

la nature des Acides & fur les> caufes 
des Fermentations. Critique de ce fen* 
liment. Penfées diverfes du mèm Au* 

feur fur différente fujeti de Phyfque^ ^ 
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TABLÉ. 

Rejlexions fur ces penfées. ' 287 
Réponfe à la lettre précédente* .298 
Lettre troisième. Réfractions de la lu- 
mière. Régies qu^elle obferve en fe ré^ 
. fractant. Caufe de ce phénomène. Tahlt 
des Réfractions dreffée par Newon^ Ta* 
ble des Réfractions dreffée par M. de la 
Caille. Ces deux Tables > quoique très 
exactes , doivent différer en t réelles : pour^ 
quoi ? Méthode pour rendre la dernière 
de ces Tables utile dans toute forte de 
' Païs y & dans tous les tems de Pani 
. née. ^ 

Lettre quatrième. Nécejfné d^une Table 
qui marque les différens degrés de chg-i, 
leur. Remarques qui rendent très-intellU 
gible la Table de Newton fur cette ma^ 
tière. Table de Newton fur les différens 
degrés de chaleur. Principes & expé-^ 
rlences qui en font le fondement. Éclair- » 
' ciffemens fur la Nature du Bifmutk 
& du Régule de Murs. ^ i p 

Lettre cinquième. Idée générale du 
^ opufcuU d^ Nemon, Critique d^ un ea^ 
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droit de cet o£ufc§il€.^r«ms çuldimon» 
trtnt çtù la hmièrt ifi -un xexps > <$> 

fi, 

JLdBTTilB SlXXh&é peu» UttMS. de Newton 
■ . mi frounjem qwl èutit foa ciwaâère, 

■ ' ■ ■ - • • 334 

XtETTRE'^ÉPTliisE. I>tfféfents Traits de la 
yU de Nemon, Sa aiort. , /es ohféques $ 
Jîgufe7~fon caraâére. lUoges qu*on 
iui a donnés. Farallàle de De/cartes 
^ de Nemonfor M. de Fontenelle.Pa- 
i raUèle des deux mêmes Fhilofofhes par 
. duBMidory, 33^ 
IjBXXJIb huitième. Fondement de la Chro^ 
nologieÀe Newton. Idée générale de cet 
. .Ouvrag-e. Figure de la Terre découver' 
te par Newtoa^^xuinen de cette quef- 
tion renvoyé à la troijîéme partie de 
■ cet Ouvrage i pourquoi f • 55? 
Buè^onfe à la lettre précédante. - 360 

• ■ ■ ' ^ ■ ■ 

• » • ■ 

Fin deia Tabler * 
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Fautes 4 corriger. 

8. Lignt 15* reudu Lifez rendu» 
pig. 17. //g'/i. xj. réflexion /i/; réfraûion. 
pag* <5o. 21. partie lif, part, 
pag. 44* l'gn. diiferenes ii/. différentes^ 
pag. çt. lign. 8. uns /^/I unes* 
pag. 171 17. proportion lif. propcfitioflii. 

pag. 179- tign. 1}. (A) lif. (a ). 
pag. 181. lign.^ 5. ( ) Ur. ( 6 )• . 
pag. 184. de ///. des. 

pag. 180. Ifgtu X. raifone ///. raifons» ' 
pag* ^9{* liga* 19* qmad lif. ^«o^* 
pag. }Oo. lîgn. 1 mtnures /ijf. fflioutes* 
pag. 3' î- lignes 15 <ér 17, pouces /i/. degréSé 
pag. 338. 8. quoique que otez que» ? 
pag* i4o. i'ig'ii. I. un /î/. une. 
pag 144» ^'^^w. 7. facim lif. /îirm« 
pag- Î5 »• 8. par ce o/fz par. 

Dans la Figure a. de la Planche x 1 le point d'în^ 
terfeâion B doit être un peu au-deflbus du point 0«; 



^yU au Relieur. 

VOus mettrez les 4 Planches à la fin Hu Volu-^ 
me , 8>( vous les placerez de manière que ToQ 

puiiTe lire le livre & voir les FigureSt 
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